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3j L m'eff permis de dire au commen- 
« cernent de cette partie de mon ou- 
O vrage , ce que la plufpart des Hifto- 



fij ment de leurs Hiftoircs ; que je vaiï 
flj écrite la plus grande. &)aplusme~ 
î« morable de toutes les guerres ,ceft 
ce i haginois entreprirent contre les Ro- 

mains fous la conduite d' Annibal. Hn effet on ne vit ja- 
mais de plus riches 8c de plus puiffans Peuples i prendre 
les armes l'un contre l'autre ; & jamais ils ne firent voir 
plus de forces ni plus de courage. Ils ne fefaifoicnr pas!» 
guerre par des artifices & par des fecrets inconnus ; mais 
ilsapportoicnt l'un contre l'autre & des rufes > & des ar 1 
mes dont ils avoient fait expérience dans 1* première 
guerre Punique. La fortune y fut fi diverfe, & les batail- 
les fi do ut entes > que même les vîâoricux furentles plus 
Î roches de leur perte. On y combattit auffi avec plus de 
aine prefque que de force ; car les Romains ctoient irri- 
tez que de gaieté de cœur les vaincus eulTcnt pris les ar- 
me* contre les vainque*! rsi& les Carthaginois eDimoient 
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grandeur de fonPere&enfin cette pu'tfjance qui rejjembloit à 
la Royauté ? Craignons-nous de ne pas obéir afjez tofl au fi! s 
de ce Ro'hdont le Tendre tient nos armées f €?-àauï on tes a laip- 
fces comme une cbofeheredïtatre î Pour moi jejuis d'avis que 
ce jeune homme demeure dans la ville f CP* qu'on lui apprenne à 
obéir aux loix vr aux Magiftrats>&-à vivre comme les autres 
dans i'égalité de peur que ce petit feu h' excite quelque jour 
un grand wf une (le embrasement. Ils n'y eut qu'un petit 
snombre .» & particulièrement les Sagcs»qui approuvèrent 
-cette opinion;mais comme il arrive or dinaircment>la plus 
grande partie l'emporta fur la plus faine. Aninbalfut donc 
envoyé en Efyagne>& il n'y fut pas fitoft arrivé,quc tou- 
te l'armée le confidera comme fon Chef. Il fembloit aux 
«vieux foldats qu'Amilcar étoit revenu au mondc>& qu'on 
leur rendoit leur Capitaine» Qu'ils voy oient la même vi- 
vacité dans fes yeuxje même air dans le vifage -, & enfin 
•les mêmes traits.En fuitte il fit.fi bien en peu de tems que 
la faveur de fon père ne fut pas le plus grand avantage 
qui le fit cqnfïderer. On ne ,vit jamais un efprit plus pro- 
pre que le fien à deux chofes entièrement différentes» i 
commander & à obéir. Ainfi il étoit mal-ayfc de difeer» 
ner à qui il eftoit plus cher > au General ou a l'armcc ; Et 



rfjvfind il eftoit befoin d J executer quelque chofe & de 
-grand & de hardy > Afdrubaîncn donnoitla charge plus 
librement à per Tonne > qu'à Annibil» & les folaats ne 
inonftroicnt jamais plus de courage ny plus de confiance 
.que fous fa conduitte. Il avoit beaucoup de courage 
pour fe jc.tter dans les hasards , & n'a voit pas moins de 
prudence quand il étoit dans les dangers; Il n'y avoit 
point de travail qui puft fatiguer fon corps > ■ ou rebuter 
fon efprit ; Il enduroit également le froid & le chaud ; il 
ne beuvoit & ne mangeoit que pour contenter la Natu-- 
*rc » & non pas pour la volupté. Il n'a voit point de tems 
affecté pour dormir ou pour veiller , foit durant la nuit» 
foit durant le jour. Il employoit au repos le tems qui 
Jui reftoit après les affaires , mais il ne le chérehoit 
point dans le filence , ni fur un lit mol & délicat* 
On le vit fouyent couple parmy les fentinelles » 
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tro dans les corps de garde > couvert feulement d'un ho- 
^ueton. Il n'eftoit pas plus fupcrbemen't vcftu que fes 
compagnons > mais il étoit magnifique en. (es armes fie 
*n fes chevaux > & c'eftoif parla qu'il vouloit paroilhe. 
ÏI étoit le meilleur homme de pied fie le meilleur homme 
de cheval qu'il y euft parmi les fiens. Il alloit tousjours 
le premier au combat>fic en revenoit tousjours lç dernier. 
Mais an réfte de fi grandes vertus étoient égalées par 
d'auffi grands vices. Il avoit_une cruauté i nhuma ine fie 
une déloyauté plus que Carthaginoife. Il n'y a voit rien 
cnluy de fïncere ; il n'y avoit rien pour lui de vénérable 
ny de faint. Il n'avoit nulle crainte des Dieux > nulle foy» 
nulle Religion. Il fît la guerre durant trois ans fousAf- 
drubal;avec ce meflange de vertus 8c de viccs>& n'oublia 
rien en tout ce tems-là de ce que de voit faire > ou de ce 
que de voit entreprendre celui qui devoit cftte quelque 
jour un û célèbre Capitaine. Au refte dés le jour qu 'il tut 
fait General d'armée» comme . fi l'Italie euft efté fon dé- • 
partement» fie qu'on lui euft ordonné de faire la guerre 
aux Romains > il creut qu'il ne faloit point ufer de re- 
, mife 9 de peur que quelque fatale avanture ne ruinait fes 
defleins comme il ercoit arrive à fon Père & depuis 1 Af- 
drubal. Ainfî il refolut d'attaquer les Sagontins ; fie par- 
ce qu'en tes attaquant il 6bli£eoit fans doute les Romains 
éprendre les armes il fit paflfer premièrement fon armée 
fur tes ftonderes de Okades qui habitoient au delà de 
ilEbre 4 &c <|tti elfolent'piûtoft du frarty des Carthaginois 
qùedeledr dbrïfTance. il y procéda de la forte > afin qu'il 
«c femfeïafttf as qu'il euft attaqué les Sagontins de deffeia 
formé > ftiais que l'occafion fie la fuitte des chofes l'a- 
▼oit attiré- â^ette guerre après avoir fubjuguéles Peu- 
ples Voijlns fictèîs avoir ajouftez â l'Empire de Cartha- 
ge. IlîpritCîC^ifiaGarféje, ville riche, & la capitale de 
cette nation 9 de forte que les autres villes cftonnées de 
«tette prifef eceûïcur dclaHa loy , & s'obligèrent de luy 
payer un tribut.; ' Après cette expédition on mena l'ar- 
mée viÛofieufc fie riche de fon butin hyverner à Cartha- 
•ge 1^ neuve > où en distribuant le butin largement > fie en 

Ai payant 
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payant fidellcment lesfoldes qui cftoicnt déucs » on con- 
firma l'amitié des Citoyen?, & des Alliez ;& fur le com- 
mencement du Printems on porta la guerre jufqu'aux 
Vaccéens. On prit de force fur eux les villes dHelman- 
idique , & Arbacalc. Cette dernière fe défendit afïcs 
long tems > par le courage & par le nombre de fes ha bi- 
lans ; & ceux qui s'etoient (auvez d*Helmandique s*é- 
tant joints avec les bannis, des Olcades qui avoient cfté 
vaincus l'£ fié précèdent > firent foufleve ries Carpente- 
nois» aflàillirent Annibal aflèz prés du Tagc» comme il 
revenoit du Pays des Vaccéens>& mirent en defordre fon 
armée» incommodée de fon butin. Mais Annibal ne vou- 
lut point donner bataille ; & après avoir campé fur le ri- 
vage de ce fleuve > il fit paffer ion armée u gué durant que 
les Ennemis dormoient. Ainfi ayant porte fon Camp af- 
fèz loin du rivage > afin de laifler aux Ennemis aflèz d'es- 
pace pour parler » il refolut de les charger comme ils paf- 
leroient ; commanda aux gens de cheval de les aller atta- 
quer aufH-toft qu'ils les verroient entrer dans l'eau ; dif- 
pofa fon Infanterie affez prés de la rivière 6c mit au devant 
quarante Elcphans.Les Carpentenoi s joints aux Olcades» 
& aux Vaccéens » faifoient le nombre de cent-mille com- 
battais » & cette armée étoit invincible > fi l'on euft corn- 
battu en pleine campagne. C'eft pourquoi comme ils é- 
toient fuperbes de leur naturel>& qu'ils s'appuy oient fur 
le nombre» ils s'imaginèrent que la crainte avoit fait reti* 
rer l'ennemi;& croiant que rien ne s'oppofoit à la viâoire 
que le fleuve qui étoit entr'eux > après avoir fait un grand 
cri > ils feictterent dans l'eau {ans ordre je fans comman- 
dement chacun à l'endroit qui lui fembloit le plus com- 
mode. Cependant du cofte d'Annibal une grande trou- 
e de Cavalerie fe jette au (fi dans la rivière. De forte que 
es uns & les autres fe rencontrèrent au milieu > & là fe fit 
le combat qui ne fut point du tout égal > car l'homme de 
pied ne pouvant fe tenir ferme ; & fe défiant du gué pour- 
voit eftre ayfemCnt renverfc par l'homme de cheval qiti 
euft cfté rneme defarmé , & qui euft feulement piqué par 
bazar d. Au contraire les gendarmes qjij n/ctoientem- 

ba- 
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bara0ez ni de leurs corps ni de leurs armes » combat- 
taient de loin & de prés , fur des chevaux fermes > au mi* 
lieu même des fofles 6c des gouffres. Ainfi une patrie des 
ennemis fut noyée > quelques-uns furent emportcVdu 
coite des Ennemis par l'impctuofité du fleuve > 6c efrouf- 
fèz par les Hlephans. Les derniers quipeurent regagner 
leur bord avec moins de péril, fe ramaûerent en un corps; 
mais devant qu'ils fe puflent remettre de leur efpouvan- 

- te > Annîbal ayant ordonné fes troupes en un bataillon 
quarré? entra dans la rivière» les chaflâ du rivage>& après 
avoir fait le dégaft dans la campagne, il receut quelque 

, rems après les CarpcntenoLs fous fon obciÛince. En- 
fin tout le Pays qui etoit au delà de l'Ebrc eftoit déjà 
de la domination des Carthaginois > fi l'on en excepte les 
Sagontins. Véritablement il ne leur faifoit pas encore 
la guerre > mais pour en faire naiftrelcs occafions» on 
jettbit des femences de querelles & de difputes entr'eux 
& les Peuples voifins > 8c principalement les Tu r de tains 
qui eftoient appuyez par Annioal : De forte que com- 
me celui qui fufci toit ces difputes lesfomentoit airifi lui- 
même > èc qu'il y avoit grande appareneequ'onenvou- 
ioit venir à la force pluftoft que de s'en remettre à la Ju- 
stice , les Sagontins envoyèrent à Rome leurs Ambaf- 
iideurs pour demander du fecours contre la guerre dont 
ils fc voyoient menacez. Publius Cornélius Scipion » 
&T. Sempronius Longus > qui envoient alors Confuls 
a Rome > introduifirent les AmbaiTadeurs dans le Sénat > 




faires des Alliez > pour avertir Annibal fi la chofe le me- 
ritoit y de ne point faire la guerre aux Sagontins Alliez 
du Peuple Romain > &pour paflèr de là àCarthageen 
Afrique, afin d'y faire entendre les plaintes des Alliez du 
Peuple Romain. A peine eut-on ordonné cette ambafTadc» 
qu'on receut nouvelle lors qu'ony fongeoit le moins > & 
devant que les AmbaiTadeurs fuûent partis » que Sagon- 
te eftoit afilegcé. Cela fut caufe qu'on parla "une autre- 

A é foi* 
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fois de cette affaire dans le Sénat. Quelques-uns étoïent 
d'avis qu'on donnait auxCoiifuls TElpagne ôcl'Affrique 
pour leur département & qu'on fift la guerre & par mer 
& parterre ; les autres difoienç qu'il faioii tourner tous 
les efforts de cette guerre contre l'Efpagne & Annibal;8c 
enSn il y en avoit qui e'ftimoient qu'il ne faloit pas tant 
précipiter les cl*ofes en une affaire de fi grande importan- 
ce, &: qu'on dévoit attendre que les Ambaffadcurs fuffent 
revenus d'fifpagne. Cette opinion qui fembla la plus feu- 
re l'emporta par deffus les autres. On envoya donc 1 le* 
Ambaflàdeurs P. ValeriusFkccus»& QJBebius Pampht- 
lus en Efpagne à Ànnibal > afin de paflerde là ù. Carthage» 
s'il ne vouloit terminer la guerre > & de demander même 
Annibal pour faire fatisfa&ion de la rupjBbfe de l'allian- 
ce. M ai s tandis que les Romains faifoient ces appreits > 8c 
qu'ils confultoient dans le Sénat» Sagonte étoit eftroitc- 
tnent affiegée , &prefque réduite a l'extrémité. Cette 
ville qui étoit des plus riches & des plus puiflantes étoit 
fituée au delà de l'Ebrc» environ à mille pas de la mer. 
On dit que feshabitans font venus de rifle de Zacinthe 
& qu'ils font méfiez de quelques-uns qui ctoient venu* 
d'Aidée > fie qui ctoient Rutulesd'extra&ion. Au refte 
ils efroient devenus riches en peu de tems » ou par les 
commerces de la mer , bu par les revenus delà terre » ou 
par l'augmentation de leur Peuplcou enfin par la fain tê- 
te de leur Difcipline > qui les fit perfevercr jufqu'â leur 
ruine entière dans la fidélité qu'ils avoient promife à 
leurs Alliez. Annibal s'eftant donc jette fur leurs frontiè- 
res ave c une armée , & après avoir pillé de tous cotez le 
Pays,attaqua la ville par trois endrpits.Ily avoit un angle 
de la muraille qui étoit tourné vers une vallée» plus large 
& plus découverte eue tous les autres lieux d'alentour» 
Ce fat contre cet endroit qu'Annibal refolut de faire me- 
ner les Mantelets , fous leiquels il pretèndoit faire appro- 
cher les Béliers pour commencer a battre la ville. Mais fi 
ce lieu fembloit affez propre pour faire avancer les ma- 
chines > tandis qu'on fut loin de la muraille» on trouva le 
contraire de ce qu'on avoit attendu quand on en voulut 

, venir 
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■*enir a l'effet. Davantage il étoit commande par une 
toute tour » & parce que leîieu c'toit fufpe& > la muraille 
«toit plus haute & mieux fortifiée que tout le rcfte;outre 
que l'élite de IfrjeunciTereuftoit avec plus de force & de 
courage où le danger eftoit plus grand. Àinfi les affiegez 
rèpoufferent d'abord l'Ennemi 1 coups de traits>& l'.cin- 
pcfcherent de travailler aux autres ouvrages d'un fiege. 
Ènfuitenon feulement ils lançoient des traits de la tour 
& des murailles » mais ils avoient encore le courage de 
faire des forties jufquesdans les corps de garde Se dans 
ces fortes de combats il ne demenroit pas, plus de Sagon- 
finsquc de Carthaginois. Un jour même qu'Annibal en 
approchant delà muraille > fans prendre garde autrement 
à lui »eut été blette à la cuifle>& qu'il fut tombe' du coup,il 
V eut alentour de lui une fi grande efpouvante,& l'on prit 
la fuitte de telle forte qu'il s'en falut bien peu qu'on nja- 
bandonnât & les machines & les travaux. Depuis durant 
tout le tems que l'on panfa Annibai , la ville fut inveftie 
plutoft qu'elle ne futafïiegéc. Toutefois ft l'on tie corn- 
battoit point on ne difcontinuôit pas de travailler. C'eft 
pourquoy la guerre commença avec plus de chaleur j & 
oienque la phifpart des lieux ne fuffent pas propres pour 
les machines, on ne laiffa pas d'en dreffer en pîufîeurs en- 
droits » &l'on fit.avancer Jes béliers. Comme les Cartha- 
ginois avoient un nombre prodigieux de combat tans(car 
on tient pour affairé que leurs troupes étoient composées 
de cent cinquante mille hommes) bien que les afliegez 
ihîflènt tout en ufage , & n'oubliaflènt rien pour fe défen- 
drc>neantmoins ils ne pouvoient fubvenir à toutes chofes. 
En effet on battoit désja les murailles avec les beliers>il y 
âvoit desja des brefehes en beaucoup d'endroits > & une 
grande partie ayant efté ruinée laiffoit la ville à décou- 
vert. En fuitte trois tours & tous les 'murs qui étoient 
*ntre ces tours > tombèrent avec unbrlut cfpouvantàblcf 
de forte que lés Carthaginois êftimerént que la ville étoit 
prifé pat cette ruine, où l'on accourut âe part $ç d'au- 
fre > comme fi cette muraille éuft auparavant fervy de 1 
dêfenfe aux. affiegefc & aux af&egcans. Le combat qui 
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fe fit en cet endroit ne reffembla point 1 ces combats 
qui fe font ordinairement aux fiegcS des villes y félon 

Suc l'un des partis en rencontre l'occafîon; mais les uns 
c les autres étoient rangez en bataille comme dans u- 
nc pleine campagne > entre les ruines des murailles fle 
les maifons delà ville. Les courages étoient irritez d'un 
cofté parrefperance, & de l'autre par le dcfcfpoir. Les 
Carthaginois cftimoient que le moindre effort les alloit 
rendre raaiftres de la ville ; & les Sago. tins ôppofoicnt 
fleurs corps pour leur Patrie ruinée > en la place de leurs 
murailles; & pas un ne reculoit de peur de laitier prendre 
à l'Ennemy la place qu'il auroit quittée. Ainfi plus le 
combat s'echauffoit & plus il y avoit de bleflèz>parcc que 
de la façon que l'om combattoit les traits ne pouvoient 
tomber en vain entre les armes&les corps. LcsSagontins 
fe fer voient d'une efpece de dard qu'on appelloit Falari- 
qtfc. Il avoit la hampe longucrondc ôc unie par tout ex- 
cepté au bout où étoit le fer>car il étoit quarre comme ce- 
lui du javelot. On enveloppoit/d 'eftouppe ce fer & on le 
frottoit de poix ; & comme il avoit trois pieds de long,il 
pouvoit facilement percer les armes & le corps. Mais en- 
core qu'il n'euft pas pénétré jufque dans le corps>&qu*il 
fe fuft feulement attaché à l"efcu>il ne laifToit pas de don- 




par 
portoît avec lui un feu qui s'attacaoit 
aux armes dcslbldats» 6c qui les contraignoit de les quit- 
ter i de forte qu'ils demeuroient expolcz aux coups que 
Ton pouûoit en fuite contre eux. Ainfi le combat aiant été 
aflèz long-tems douteux» le courage des Sagontins s'au- 
gmenta parce qu'ils avoient refifté contre leur efpcrance; 
oc de l'autre cofté lesCarthaginois s'eftimoient déjà vain<* 
eus parce qu'ils n'a voient pas encore vaincu. Aufli-toft 
\es affiegez icttcrent un grand cri>repouffcrent l'Ennemi" 
jufques fur les ruines des murailles » & commril y eftoit 
çmbaraffé > & qu'il commençoit déjà à craindre* ils le 
repoufferent encore plus loin » jufqu'à ce qu'enfin ils le 
ceduiiirent de fe retirer dans fon Camp > ca fuyant &en 
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defordre. Cependant on eut nouvelles qu'il eftoit arrivé 
des AmbafTadeurs de Rome ; & Annibal envoya au de- 
vant d'eux jufqti'si la mer > pour leur dire qu'ils ne pour- 
roicntle venir trouver fans péril parmi les armes de tant 
de Nations barbares > 6c que pour lui il n'auroit pas le 
tems d'efeoufer des ambaffades avec les grandes affaires 
qu'il avoit alors fur les bras. Il y avoit grande apparence 
que n'ayant pas été receus par Annibal > ils iroient aufli- 
toft à Carthagc.- C *eft pourquoi il envoya promptement 
fie des lettres & des hommes aux Chefs de la faction Bar- 
chine afin de préparer les efprits > & de faire en forte que 
l'autre parti nefavorifaû pas lcsRo mains ;fi bien qu'outre 
qu 1 Annibal ne voulut ni les entendre ni les recevoir, cet* 
te amba r ade ne produifit pas plus d'effet à Carthagc 
qn'en Efpagne. Il n'y eut que le feulHannon qui parla 
en faveur de l'alliance ; & bien qu'il euft le Sénat contre 
lui , on ne laiffa pas de l'cfcautor à caufe de fon crédit & 
de fon authorité. Il difoit qu'il les avoit conjurez par les 
Dieux arbitres &• te/moins des alliances y de ne point envoyer 
dansl' armée d' Efpagne le fils d % Amilcar ; Que les Mânes cr 
la ract de cet homme ne pourvoient demeurer en repos , ç^ que 
t*nt qu tir efl croit quelqu'un &> dufang er du nom des Bar- 
chins f on n'auroit jamais d'alliance ajjeurée avec le Peuple 
Romain. Fous avez envoyé à vos armées , comme fi vous 
vouliez donner de la nourriture au feu > un jeune homme tout 
hruflant de V ambition &* du defir de règne* &• qui ftevoid 
point d'autre voje pour y parvenir* que de vivre tous jours 
parmi les armes > e^ défaire naiflre tncefjamment uneguer- 
tt dune autre pierre, Ainji vous avez nourry ce feu qui vous 
brute maintenant ; vos armées ajpegent Sagonte > d 'où les 
alliances qu'on a faites lesJevroient avoir repouffèes; &• 
tien toft les Légions Romaines viendront aJfseger.Carthaget 
fous la condutttedes mefmes Dieux qui ont vangê dans Pau- 
* re Z uerrc I* s alliances violées. Ne connoifiez-vous pas 
lEnnemj > ne vous connoipez-nons pas vous-me fines , ne 
conttgiffez'vous pas la fortune de l'un &*de l'autre Peuple? 
Voftre ilhiflre General p* a pas voulu recevoir les Jlmbaf- 
fadeurs de nos alliez .qui venoient parler pour leurs aU 
&>> e? 4 violé le droit dcsGens. Neatttmùns après avoir 
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tflé cbaffez dwi lieu t d'oà même on ne chajfepastes Ambafia- 
Jeursdes Ennemis 9 ils font ventes vous trouver , ils va m de- 
mandent l'exécution du traité; Et fuppofant que le Public n*a 
point de part à la cauje,i!s demandent que Ion Uur livre l'au- 
teur de cette violence &le coupable de ce crime* Certes plu* ils 




r fois commencé. Remettez-vous de vant les yeux l'IJtt 
gâte (aùjourd'huy l'a Favagnane > ) reprefèntezvous Ery- 
ce (S. Julian) cr tout ce que vous avez enduré far la mer &• 
fur là terre durant vingt-quatre année s, Ce pendant ce n'était 
pdsunenfant qui eftoi tvojfre Capitaine , c'eftoitfon Père 9 
**eftoh Amtlcar > ct* pour pat 1er comme les autres* c* et oit 
"fans doute vn fécond Mars; Maisaujjt nous avions attaque 
parente en Italie malgré les alliances jurées<> commehùùs at- 
taquons maintenant Sagonte. Ainfileshommes ontétévitlo- 
rieuXf zr-ft Ton avoit douté lequel des deux Peuples avoit 
rompu! alliance > l'événement de la guerre en a levé tous les 
doute s >& comme un juge équitable elle a donné la vïbloireat* 
bon droit <?* à lajuft'icc. C eft deCarthage que le furieux An- 
nïbalfait approcher fesmachines* Ce font nos murailles qu'il 
bafVT qu'il renyerfi; Les ruines deSagônte {veuillent toute- 
fois h s Dieux que je fois' mauvais devin) tomberont un jour 
fur nostefteS' t carenpn c'eftauxRomains àquinous avons de- 
y claré la guerre > en attaquant les Sugontins. Mais rendrons - 
nous Ànnibal me demandera quelqutm l Je fçay quon ne 
confiderera ny mon opinion ny mon authortté en cela àcau r 
fe des inimitié^ que j'ay eues avec fon Père. En effet fe 
x ï?ay pas elïé fijché de la mort d'Amilcar , parce que s* il 
' vivait encore nous aurions desja la guerre contre le Peuplt y 
Romain i c^iedettfleCT-jebay le fils comme. 'e flambeau de 
'cette guerre. Je fuis d'avis non feulement qu'on le livre au 
'Peuple Romain pour expier le crime d avoir violé /W*- 
liane t 'y mais fi perjpnne ne le demande > qu'on le tranf- 




jufqu'àvou.s > ny troubler l*e]h 
paijïbteàr tranquille '.' Davantazt 'je fut* d'avis qstèPbn en- 
voje promptemtutdes Ambajjaàtnrs à Rome qui fatisfan* 
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fe ni le Sénat $ CP & autres en mefme tems à Ânmbalpour fuj 
commander de fe retire de Sagonte > cr le livrer lui me fine* 
félon le traité, entre les main s de Romains. Enfin jefitis encore 
/t avis quart ordonne unetroiftémeambaj]adc>paur reparer le 
tort qui a eflc fait aux Sagan t in s. Haanon acheva fon dit- 
cours (ans que perfonne le fa'vorifaft>tant le Sénat deCar- 
thage etoit à la dévotion d'Annibal; Er mcfme on le blaf* 
ma d'avoir parlé avec plus, d'ardeur 6c plus en enncmjr 
Gue Flaccus V aîerius Ambaflàdeur de Rome. Ç)n fit en 
iuite cette refponfc aux Ro mains- Que lesSagontins avoîent 
commencé la guerre >cp non pas Anmhal^ que le Peuple Ro- 
matn/eroit injuftes'i' preferoitlesSagontini à la vieille alli- 
ance des Car taginois. Tandis que les Romains perdoient le 
tems 1 envoyer desAmbaffadcuj:s>Annibal qui voioit bien 
que fes foldats étoient fatiguez parles combats 8c par les 
chofes qu'il avoit falu faire durant ce ficge, les laiffa quel- 
que temsrepofer après avoir mis du monde à la garde de 
les machines > 8c de fes autres travaux. Cependant il leur 
enflammoit le courage îantoft par la colère ou'illcurin- 
fpiroit contre les Ennemis > & îantoft par l'cfpoir des re- 
compenfe&.Mais lors qu'il leur eut dit publiquement que 

3uand la. ville fer oit prife > il leur en donneroit le butin » 
s montrèrent tant d'ardeur 8c tant de feu » qu'il y avoît 
apparence qu'on n'auroit pu leur lefiftens'il eût fait don- 
ner l'aiTaut en mem i tems. D'ailleurs comme lesSagontins 
a&ient eu quelque relafche>8c qu'ils na voient rien entre- 
pris contre les Ennemis » ainfî que les Ennemis n'avoient 
rien entrepris contre cux>ilsnc s'étoient point épargnex 
ni durant la nuit ni durant le jour pour refaire une autre 
muraille du côté que la ville etoit ouverte. Mais comme 
on leur donna en fuite un aflàut plus furieux qu'aupara- 
vant y ils demeurèrent comme en doute où ils dévoient 
plutoft courir parmi les bruits différents qu'on entendoit 
de toutes parts. Annibal lui-même encourageoit les fiens 
du côté par où il faifoit avancer une tour roulante qui fur- 
pafloit en hauteur toutes des défenfes de la ville. Enfin 
.quand on l'eut fait approcher^avec toutes les chofes ncceC- 
jl&Û&s â fon ufage , & qu'elle eut contraint de fc retirer 
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ceux qui defendoient lesr murailles ; alors Annibal s' ima- 
ginant qu'il avoit trouve l'occafion qu'il efperort,envoia 
cinq cens Africains avec des pics & des hoiaux pour ab- 
battre la muraille. Ce qui n'étoit pas difficile,parce que le- 
moilon dont elle ctoit baftie n'etoit pas lie avec delà 
chaux » mais feulement avec du mortier de terre fui van t 
l'ancienne façon dcbitir.C'cft pourquoi la muraille tom- 
boit avant même qu'elle fût coupée, 8c les bataillons tout 
entiers entroient dans la ville par la brefehe. Les gens 
d'Annihal fc faifirent d'un lieu aflèz élevé, & y aiant fait 
porter leurs machincs,pour avoir même dans la vilîc com- 
me une forterefle qui y commandait, ils le firent environ- 
ner de murailles. En même tems les Sagontins firent un 
autre mur en dedans, à l'endroit où la vifie n'étoit pas en- 
core prife. Enfin les uns & les autres faifoient toutes for- 
tes d'efforts pour fe fortifier» & pour fe défendre: Mais 1 
force de fè retrancher , les Sagontins rendoient leur ville 
plus petite , & eux-mêmes de jour en jour s'en ôtoient 
quelque partie. Cependant laneceffite de touces chofes 
«•augmentait par un long ficgc>& l'efperancc du fecours 
diminuoit a tous momens , parce que les Romains en qui 
feuls on pouvoit alors efpcrer , étoient trop éloignez, & 
que les Ennemis et oient les maîtres de tous les lieux d'a- 
kntour.Neantmoins lesaflîegez receurent quelqiieforte 
de foulagement du voiaçeinopiné que fit Annibal contre 
les Oretanois & contre les Carpentènois : Car ces deux 
Peuplts touchez de la rigueur qu'on avoit tenue dans ta 
levée des foldats 9 avoient donné quelque foupçon de ré- 
volte en retenant ceux qui avoient charge de lever du 
monde; mais aiant été prévenus par la diligence d'Anni- 
bal,ils quittèrent leur entreprife>& abandonnèrent les ar- 
mes. Cependant le fiege dcSagonte ne perdoit rien de fon 
ardeur , fous la conduite de Maharbal fils d'Himilcon , . 
qu' Annibal avoit laiffé en fa place, & quifaifoit (i bien fon 
devoir ;que ni les afîiegez ni les afliegeans ne s'appercevo* 
ient pas de rabfence.au General. Il donna quelques com- 
bats qui lui fuccederent heureufement. ^l abbatit avec 
trois béliers quelque efpace de la muraille > & quand An-. 
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nlbal fut de retour il lui monfti a de nouvelles brèches» oc 
les foflèz déjà comblez par de nouvelles ruines. Cela fut 
caufe qu'on attaqua la Citadelle > dont on prit une partie 
après un combat qui fut grand » & où Ton perdit beau- 
coup de monde de part.ôc d'autre. En fuite il y eut deux 
hommes Alcon Sagontin > & Alorcus Efpagnol» qui s'ef- 
forcèrent de faire la paix > encore qu'on en euft fort pc« 
d'efpcrance. Alcon s'imaginant qu'il pourroit gagner 
ouelque chofe par les prières > s'en alla de nuit à l'infeeu 
<ics Sagontins trouver Annibal ; mais voiant qu'il n'étoit 
point touché par fes larmes > 8c que comme un vainqueur 
en colère il ncluî'propofaitque defacheufes conditions» 
de folliciteur de la paix qu'il a voit été >il devint deferteur 
de fon parti) & demeura dans le Camp d'AnnibalJ'ailèu- 
rant que celui-là fe devoit refoudre a mourir qui propo- 
(croit la pais; aux Sagontins 1 de pareilles conditions. En 
effet on leur demandent qu'ils rendirent aux Turdetains 
tout ce qu'ils avoient pris fur eux* qu'ils donnaflent tout 
l'or & l'argent qu'ils avoient > qu'ils fortiffent de la ville 
chacun avec un habit feulcment»&qu'ïls allaflent de là où 
les Carthaginois le commanderoient.CommcAlcon fou- 
tenoit quelesSagotins n'accepteroient jamais de pareilles 
conditions » Alorcus qui remontra que Ton perdoit le 
courage où l'on perdoit lès autres chofes> s'offrit de por- 
ter la parole de cette paix. Il e'toit alors foldat dans les 
troupes d* Annibal > mais au refte il faifoit profcffion'ou- 
verte d'être ami des Sagontins. Ainfi aiant donné aux {en- 
tinelles desEnnemis l'epée & {es autres armrs en prefen- 
ce de tout le monde, il alla jufqu 'aux murailles de la ville» 
& de 1* > comme il le demandoit , on le mena au Gouver- 
neur de Sagonte. Il accourut en cet endroit quantité de 
gens de toutes fortes de conditions, &aprcs qu on eut lait 
retirer cette multitudcon lui donna audience dans le Sé- 
nat y où il parla en ces termes. Si Alcon vôtre Choie» , qui 
efl venu, trouver Annibal afin de demander la paix , vous eut 
rapporté les conditions qu Annibal en a propofies y il ne 
nteuj) pas été necefj aire d'entreprendre ce vêt âge y où je ne- 
fui* ni sJmbajJadwrd' Annibal y ny dejerteur dt mon par- 
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4i. Maïs puifqu* Al conefl demeuré pai mi les EnnerniSfOubaf 
voftre faute, ou parafa flenne\par lafiennejilafaitfembtant 
Savoir peuri&parla vttrefeeux quivom rapportèrent la 
vérité font en danger parmi vom' t Pour moi je fûts venu vom 
trouver pourvoit* donner avis fuivant nojhe vieille amitié » 
*[ue vom pouvez encore efperer zr lefalut CP la paix. Au refît 
vom devez vous imaginer que je vous porte cette parole feu- 
lement pou? voflrebien , cppour vos puis interefls , ct* ilj a 
unechofe qui peut fans doute vous U faire croire » fejt que 
tandis que vous avezfû rejijlerpar vos propres forets^ que 
vous avez* fperé lefecoursdes Romains * je ne vous ai jamais 
parlé de paix* Mais après avoir connu que vous n'aviez plus 
d'efperance dt côté de Rome^ que vos forces & vos murail- 
le s ne font pas capables de vous défendre > enfin je vous appor- 
te une paix plus neceffaireque raifonnahle. En effet fi votPsJa 
voulezrecevoirvousne la devez efperer que comme vaincus 
ey-fùbjuguez > telle que le viBorieux Annibal vous la voudrai 
fref enter ^ eyfans doute vous l'obtiendrez fi vous ne voulez 
£ointpenferàce que vous allez perdre , aujfi bien toute]} au 
vainqueur, &* que vous conftderiezcomme des bienfaits tou- 
tes fescbofîs qu'on vouslaiJfera.lt vous ojlelà ville qui eff déjà 
ruinée , ey qu'il occupe prefque toute ; mus il vous laiffe vos 
4erres>ey vous alignera untieupourybaffir une nouvelle vil-^ 
le. If veut qu'on lui apporte tout /' argent vr du Public & Jet 
Particuliers , mais il vous laiffe vos femmes cr vos en fans* il 
vous laiffe vous-mêmes en liberté > fins que vouspu'Jjlez ap- 
préhender des violences^ pourveu que tous vouliez fort ir de 
Sagonte fans armes , &• feulement avec dtu x habits. Voilà 
ce que vous or donne V Ennemi viBorieux » e^ bien que toutes 
ceschofèsfoient affezdures €? afjezfafcheufes 5 neantmo'ms 
vofire fortune voûsperfuade de les recevoir '.Ce n *ejï l pas que je 
Àeffpere 4u il vous remette quelque choft quand vous lui au- 
^ rez abandonné touteschofes , mais feftime qu il vaut mieux 
que vous vousre/ihiez àfouffrir cela que d* vous faire tail- 
ler en pièces >ejr de voir en voflreprefence , fuivant les droits 
4e laguerre , entraifher vos femmes W vos en fans. Com- 
me on faifoit ces propofitions» la Multitude s'avança peu 
à peu * & le Peuple s'etoit me lié avec le Sénat. Mais les 
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principaux s*étant retirez devant qu'ôrtrendifl réponfe 
nient porter dans la grande place tout l'or & l'argent du 
Pui>Jic& desParticuhers>& le jetterent dans un grand feu. 
qu'Us a voient fuit allumer *à la hâte > & même la plufpart 
s'y précipitèrent. Comme cette aâion avoit déjà mis de 
l'horreur & de l'épouvante par toute la ville,on entendit 
un grand bruit qui venoit d'en haut de la forte refle. C'é- 
toit une tour qui étoit tombée après avoir été long-tems 
battue. Alors une troupe de Carthaginois qui étoient en- 
trez par cette ruine aiant fait (bavoir à Annibal qu'il n'y 
avoit point de garde dans la ville comme il y avoit d'or- 
dinaire y il crût qu'il ne falbit point perdre de tems > at- 
taque la ville de toutes (es forces 9 & la prit en peu de 
tems r aiant donné ordre aux (îens de tuer tous ceux qui 
(broient au deflu? de quatorze ans.Ce commandement c- 
toit cruel? mais l'événement fit connoiftre qu'au moins il 
ctoit necefïàîrc.Câr comment auroit-on pu impunément 
épargner des hommes qui brûlèrent eux-mêmes leurs* 
{nations où ils s'étoient enfermez avec leurs femmes ÔC 
leurs enfànsjjSc qui ne cefferent de combattre qu'en mou- 
rant. Ainfï là ville fût prîfe'avec un grand butin ; & bien 
qvie la plupart des chôféseuflcnt été rompues & gâtées 
par ceux à qui elles appartenoient;que l'on n'eût épargné 
aucun âge de la fureur & du maffacre , 8c que les prison- 
niers euflènt été donnez en proie aux foldats,. ileftneant- 
moins auuré qtfé l'onjfrt quelque ar£ent*dc ce qui fut mi* 
en vente x & : /cjjic'l^bn. cnyôra a .Çàrthage beaifcôup d'ha- 
bités &'de mcubWprdcieux. Çfeélgues-iins ont écrit que 
la ville de Sagorité.fut prffe le nuitiewé mois après qu'on* 
eut commencé a l'affiegcr ; Que dçla Annibal alla hiver- 
ner dâu s Car thage la neuve iet. que le cinquième mois 
d'après .qu'il en fut parti il a rriyàcn Italie. Que fi cela c(t 
ainîî > iïnçîc peut faire qiieP, Cornélius > &T. Sempro* 
nius aient été les. Conmls > à qui les SagontinS'cnvoie- 
rent des Ambaflàdeurs au commencement du fitfge , & 
qui combattircnt'conpre Ânnibal durant àu'ils étoienten* 
chargcj'un auprès de la rivière du ^TernijOC quelque terns 
après tous deux cnfcmblc à Trebie : Ou il faut que tou- 
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tes ces chofes fc foient faites en moins de tems qu'on ne 
dit,ou que Sagonte ait été prife dès le commencement de 
l'année que P. Cornélius > & T. Sempronius furent Con- 
fuls:Car la bataille de Trcbie ne peut avoir été donnée en 
J 'année duConfulat deCn.Serviliusck de Flaminius, parce 
que Flaminitts commença l'exercice de fa charge dans la 
ville d'Arimini,aiant été creepar le Conful T. Sempro- 
nius» qui après la journée de Trebic étant revenu à Rome 
pour l'efleaion desConfuls>s'cn retourna en fon quartier 
d'Hy ver auffi-toft après l'efle&ion* 

3. Environ en ce mefme tems les- A mba (fadeurs qui 
eftoient revenus deCarthage à Rome,rap portèrent qu'ils 
n 'avoient trouvé par tout que des Ennemis ; & Ton re- 
ccut lanouvelle de la prife>& de la defolation de Sagonte. 
Le Sénat en refTcntit tant de douleur , il eut tant de 
compaûlon de la miferable fortune de Ces Alliez > tant 
de bonté de ne les avoir pas fecourus > tant de colère 
contre les Carthaginois & enfin tant de crainte' pour Ro- 
me même » que parmy tant de paûlons diverfes comme fi 
l'Ennemy euft été aux portes>on s*aiTembloit pour trem~ 
blcr enfemblc pluftoft que pour délibérer. Car on recon- 
noiflbit bien qu'on ri'avoit jamais combattu contre ufc- 
Enncmy plus belliqueux , & que jamais les forces de Ro- 
me n'avoient cfté moindres > ny les Romains moins a- 
guerris. D 'ailleurs on voy oit bien que les SardioTs > & 
ceux de llfledc Corfc* que lés Iftres >. &le?IHyriens> 
a voient pluilpft irrite qu'ils n'avoient travaillé lés armées 
Romaines) & qu'on a voit eu avec les Gaulois pluftoft àc%- 
troubles& des tumultes que dé véritables guerres ; Qu'au 
contraire les Carthaginois eftoient de vieux fbldats qui 
s'etoient accoufturaez durant vingt-trois ans en E (pa- 
gne dans les plus rudes fatigues delà guerre ; qu'ils y 
avoient toujours, efté viÛoricux > premièrement fous A» 
milcar » en fuitte fous Afdrubal > & . alors fous la 
conduite d'Annibal , gnand & vaillant Capitaine > Que- 
venant de ruiner une forte ville, ils pafToient là rivière* 
d'Ebre , Qw'^ s tnenoient avec eux un grand nombre des; 
Peuples d'ETpagne qu'il* avoient attirez i leur party j 6V 
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<p?\\ ne faloit point douter au'ils ne reVeillaflènt les 
Gaulois qui ne cheriffoient que les armes > & qu'enfin i) 
faloit fe reïotidre de faire la guerre en Italie contré les* 
forces de tout le monde pour la defenfe de la feule ville 
de Rome. On a voit déjà afîîgné aux Confuls les Gouvcr- 
nemens Scies Provinces > & alors on les fit tirer au fort » 
qui donna l'Efpagnc à Cornélius > & l'Afrique avec la 
Sicile à Sempromus. Ou leur ordonna pour cette annçe 
fix Légions, unauffi grand nombre qu'il leur plairoit des 
alliez > & la plus grande. armée de mer que l'on pourroit 
équiper, On leva vingt-quatre mille nommes d'Infan- 
terie Romaine , dix-huit cens Chevaux > quarante mille 
hommes de pied des Alliez > avec quatre mille Chevaux» 
-Ou équippa en guerre deux cens vaiflèaux a cinq rames 
par banc , 8c outre cela vingt barque;. On demanda en 
iuitte- au Peuple s'il vouloit > & s'il commandoit qu'on 
declaraft la guerre aux Carthaginois ; Et pour ce fuiet 
on fit des prières par toute la Ville pour obtenir des 
Dieux que la guerre qu'on préméditait euit un. heureux 
évcncment.Lcs troupes furent divifees de cette (brtc en- 
tre les Confuls; on donna deux Légions à Semproniust 
dont chacune étoit de quatre mille hommes de pied» 
& de trois censchejraux. Onluy donna aufli feixe mil- 
le hommes de pied des Alliez > & dix-huit cens hommes 
de cheval % avec cent cinquante galères > & douze bar- 
ques 9 & on l'envoya en Sicile avec ces troupes tant de 
mer que de terre » pour paffer de là en Afrique fi l'autre 
Coniul fuffifoit pour empefeher les Carthaginois, d'en* 
trer en Italie. On donna a Cornélius moins de troupes % 
parce qu'on envoyoit dans les Gaules L.Manlius. Prêteur 
avec d'aflèz puiflantes forces. Mais fur tout on lui donna 
moins, de vaiflèaux > car il n'en eut que foixante durant 
qu'on ne penfbit pas que l'Ennemy deuil venir par mer> 
OC faire la guerre de ce côte là. Enfin il eut deux Légions 
avec leur Cavalerie > & quatorze mille hommes de pied a* 
vec douze cens Chevaux des Alliez» ; & dautant qu'on at~ 
tendoit dans la Gaule la guerre desCartfeaginoisjil y avoit 
en même teins deux Légions Romaines > quatorze mille 
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hommes de pied des Alliez>mille Chevaux de leur Cava- 
lerie^ fîx cens de celle des Romains. À prés avoir tait ce't 
appareil > comrhe on ne vouloit rien faire que fuivant le 
droit 6c les formes de la juftice > avant Que de déclarer la 
guerre > on envoia en ambaflàde en Afrique QJFabius»- 
Klarcus Livius>Lucius Emilius>Caius Licinius>fcc Quin- 
tus Bebius > qui étoient des plus- vieux delà Ville > pour 
demander aux Carthaginois > fi Annibal avoit affiege Sa- 
gonte par une refolution publique > & leur déclarer la 

fuerre, s'ils avoiioient cette a£rion>comme aiant été faite 
u confentement du Public. Lors que les Arabaffadeurs 
Romains furent arrivez à Carthage > qu'ils eurent, été in- 
troduits dans le Sénat > & que Q^Fabius eut demandé ce 
qu'il avoit ordre de demander >un des principaux du Sé- 
nat lui répondit en ces termes. Romains^ dit-il> zwflre pre- 
mière ambiijjade fut vaine c? \fans effet % lor -s que vouideman* 
iiez Annibal , comme aiant ajTtegé àagonte de fa feule atuho r 
rit ê. Mais au refle bien que ceue-ci fait plu$_ douce en patates >> 
elle ejt néant moin s plut rude çfplttsoutrageufe en effet ^ Car 
alors on a*cufbitÀnnibal>V7-on Udemandott cowwt coupa- 
ble y afin d'en faire la punition j Mats aujourd'hui on s'tjjor- 
<te de tirer de nous la confejjton d'une faute ,.Ç7* comme Jt no us 
t 'avions confejfée y on veut en me (me tems nous obliger de ren- 
dre les chê/is qulon prétend avoir été prifes. Pour moi je nt\ 
crois pM qu'on doive demander fi Sagonte a efté affligée ou 
par tauthorité publique y ovpartauthoritéa'un particu~- 

tf .^ n .<./ ./*_*_.. n ......... n ^ 

fr . .. . . - 

fil ta entrepris par nos confeils. Quant à vous , Mcjpeurs» 
vous n'avez qu'une chofè à confiderer avec nous^ c'e/t Je 
regarder fi Von a pu faire cette entreprife fans violer l al- 
liance; Cejl pourquoi puijque vous voulez qy'on mette de 
fa différence entre les chofe s qui font faites par les refoU* 
fions publiques , Scelles que tes Généraux d'armée font au- 
teur propre mouvement , tl efivrai que nous avons fait al- 
liance avec vous par le Conjul Luïïaiius , C7* que cette allian- 
ce regardon Us Alitez des uns CT des autres} mais on ne 
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fait point mention des Sagontinsj qui n'ejloient pas encore vos 
Alitez. Mais me dir*-t-on , ils font exceptez par le trahi 
au on fit avec Afdrubaly je ne'diray rien contre cela que ce 
iue jay appris de vous-mefînes. Car da.it ant que vous rcmon- 
Vafies que vous n'eftiez point obligez au traité que LuSatius 
avoit fait pr entièrement avec nous , comme n\iy.mt pas été 
fait de Vauthorittdu Sénat > C^ du Peuple , l'an fit une nou- 
velle alliance du c on [internent de tout le monde. Si donc toi 
traitez ne vous obligent pas s'ils ne font faits par vôtre au- 
thorité cr par vos ordre s y le traite que fit Apdmb^l ne peut 
pas iiujft nous obliger > puipfu*il a ejféfait fans que nous en 
enflions de connoijjance. C eft pourquoj cejj'ez de parler cr de 
Sagonte CP de l'Ebret tf que vojtreefprit enfante ce q S il 
conçoit il y. ccdéjahng-tems. Alors l'Ambaffadcur Romain 
tenant fa robe comme ployée $ Nous tous. importons icj,dit- 
il » e?* la gut-rre-Cf fa paixy prenez lequel if tous plaira. A 
peine eut on entendu cette parole qu'on re pondit haute- 
ment qu'il donnait, ce qu'il lui plairoit. Et lors que l'Am- 
bafladcur ayant defployc & laiffé aller fa robe > eut dit 
qu'il donnoit la guerre > tous les autres refpondirent 
qu'ils la r ce e voient > 6c qu'ils la foufiiendroient -avec le 
mrftnc courage qu'ils l'avoicnt receuë. Cette libre de- 
mande* & cette franche déclaration de la guerre parut 
bien plus digne de la majefté & de la grandeur du Peuple 
Romain» que fi devant & fur tout après la deftruâion de 
Sagonte on fc fût.amufé 1 difputcr touchant le droit 6k lt 
Juftice des alliances. Car fi la decifion de la chofe depen- 
doit des paroles > il ne faloit pas comparer le traité que fit 
Afdrubal, avec celui qucLu&atius avoit fait auparavant» 
parce qu'il cftoit dit en paroles expreflès dans le traite 
deLuctatiuS) qu'il fubfifteroit > fi le Peuple en demeu- 
roit d'accord ; Mais il n'y avoit point d'exception» ny en- 
fin rien de pareil^dans le traité d'Afdrubal. D'ialleurs il 
futobferv.c filong-tems > & confirmé durant fàvie par 
lefilence de tant d'années » que quand mefme -ifdrubal 
ffttmort on n'y apporta aucun changement. Maisquanà 
ônfefût tenu au premier traité , on avoit eu afïcz d'é- 
gard aux Sagontins » puifqu'on avoit excepté les Al- 
Bcz'de part 6ç d autre. Car on n'y avoit point expii- 
2W.IV. B nié 
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yinc ny qit'on exéeptoit ceux qu'on ayoijt dors j% ny ceux 
,c}uc l'on pburro.it avoir en fuii-te , & puis qu'il ctoit per- 
mis de faire de nouveaux Alliez > qui eftimeroit eirre 
jufte , ou de ne recevoir përfonnc en fon amitié pour fes 
-mérites & pour fesfervices » pu de ne le défendre pasa- 
prés l'avoir receu en fa protection f On eftoit feulement 
demeuré d'accord qu'on ne fblllciteroit point à la révolte 
}es Alliez des Carthaginois > & Que quand ils fc feroienj 
révoltez d'eux-mefmcs » on ne rcroit point d-'allîance a- 
yeceux. Aureftelcs AmbafTadeurs Romains fui vant les 
ordres qu'ils avoient receus à Rome paflerent de Cartha- 
gc en Efpagne pour vifîter les villes , pour les attirer i 
quelque alliance » on pour leur faire quitter le party des 
'Carthaginois. Ils allèrent premièrement dans le Pays des 
Bargun^ns > de qui ils furent bien receus > parce qu'ils 
i'ennuyoient de la domination de Carthage ; & orenf 
.concevoir i plu fleurs Peuples au delà de ï'Ebrc le de^- 
Jvc & l'efperancc d'une meilleure fortune. De là ils pat 
ferent chez les Volfcians > dont la réponfe eelebre aiant 
,^ftc divulguée par toute l'Efpagne , deftourna tous les. 
autres Peuples de faire alliance avec les Romains ; car 
l'un des plus anciens d'entre eux repondit de la forte 
dans le Confeil. N'avez -iôm point de honte > Romains » 
jde nous venir fol liât er de préférer voflrt amitié à celle des 
Carthaginois > vjsu que les oagont in s qui ont fait ce que vous 
nous demandez > ont ejlé fîtfa cruellement trahis par voui- 
nie/mes > qui ejfiez leurs dU'uz > qu*i 's n'ont rjeceu d injures 
t?- de pertes des Carthaginois leurs Ennemis. Je vota conr- 
feille d! aller chercher des Alliez » m l'on n*a rien appris de 
la âeftruBionde Sagonte. Is4aù au moins leur infortune fer 
vira aux Peuples d^Efpaçne d'un trijle G? fameux exemple de 
ne Je fier jamais , ny à l'alliance* nyà la protetlion deslfo* 
mains. En mefme teras on leur enjoignit de fortir des 
frontières des Volfcians & depuis ils ne receurent poinf 
de plus favorables paroles de tous lès autres Peuples 
d Efpagne. C'efr pourquoi après avoir en vain parcou- 
ru toute l'Efpagne ils paflerent dans les Gaules , où il* 
virent une chofe qui leur fbmbla bien nouvelle & bien é- 
trange > c cft que fclon la coufiume du Pays > on venoit 
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"mrmc dans le ConfeiL On dit qu'après avoir relève pir 
leurs paroles la vertu » la gloire 9 & la grandeur du Peu- 
ple Romain 9 & qu'en fuite ayant demandé que les Gau- 
lois ne donnaflènt point paflage par leurs terres & par 
leurs villes aux Carthaginois qui venoient faire la guerre 
en Italie , il s'éleva une fi grande rifée 9 qu*a peine todte 
l'authorite' des Magiftrats > & des plus vieux pût-elle re- 
tenir & faire taire lajcuncflc> tant cette demande leur 
fembla folle & impudente,, que lesCaulais empefehaf- 
fcntbs Carthaginois de porter la guerre en Italie > afin Je 
l'attirer fur eux-mcfmes 9 & d'expofer leur Pays en pro- 
ve 9 pour efpargner des Etrangers. Enfin quand le bruit 
rut appaifé on fit refponfe aux Ambafladeurs que les Gan- 
tois n'av oient rtceu aucun plaifr des Romains > ny aucun dé- 
plaifir des Carthaginois qut les pufl obliger dt prendre les ar- 
mes contre les Carthaginois , ou Pour les Romains ; qu'au con- 
traire ttsavoientouy dire que des Peuples de leur N.t ion a* 
voient efê chaÇczpar le Peuple Romain > des terres &- des 
frontières de l'Italie ; qu'on leur fat/hit payer des tributs > 
fjr endurer toutes jort es d* indignités On leur fit les mef- 
mes refbonfés pref^ue dans toutes les aflèmblées de la 
Gaule> oc ils ne recéurent point démarques d'affection ny 
de bonne volonté qu'ils ne fuffent arrivez a Marfeille* Là 
eftant informez de leurs Alliez , ils apprirent toutes cho- 
fes avec certitude ; que les Gaulois avoient e/fê préoccupez 
par Anmbal: Mais que comme ces Peuples eflotent fitperbes 
&• intraitables , ils ne luyferoent pas long tems fidèles 9 fi 
de tems en tems on negagnoit l'efprït des Grands par le mo- 
yen de for dont cette Nation eftplus amottreufe que de toutes 
les autres chofts. Ainfi les Ambafladeurs ayant parcouru 
tous les Peuples de l'Efpagne & delà France s'çn retour- 
nèrent à Rome 9 peu de tems après que les Çonfuls furent 
partis pour aller en leurs Provinces. Ils trouvèrent toute 
la Ville dans Tattente de la guerre 9 & difpofée à prendre 
les armes 9 carie bruit couroit que les Carthaginois a vo- 
ient déia pafle 1 Ebre. 

4. Or après la prife de Sagonte Annilwl s'eftoit reti- 
ré dans Carthage la neuve afin d'y pafferrHyvcr , & 11 
ayant ouy dire ce qui avoir été fait &rclolu dans Rome 8ç 
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dans Carthage , & que non feulement on le confideroit 
comme le Chef» mais comme la caufe & l'autheur de cet- 
te guerre, enfin croyant qu'il ne fkloit plus rien diffé- 
rer, iL^cndit 3c partagea le refte du butin, & fît aflem- * 
blcr,tous leaftbldats Efpagnols à qui il parla en ces termes. 
Mes compagnons* dit-il > je croj que vous voyez bien que la 
paix aiant été ejlabltepar toute t'EJ}agne> il four ou qut 
nous quittons Us armes » tjr que Ion congédie les armées* 
on que nous allions porter la guerre en £ autre* lieux. Atnft 
tes Peuples de ce Pays demeureront flo: iflans, non feulement 
pdr les biens de la paix; mais encore parles avantages de la vi- 
ctoire ,Jinous allons autre part chercher de la gfoire w d» 
butin. C efl pourquoi puifque nous dewns faire la guerre loi* 
de noflre Pays çrque nous nef gavons pas quand nous rêver* 
tons nos maifonsj C? ce que nous y avons de plus cher f fi 
quelqu'un drentre vous veut aller voirfes amis c? fesparents\ 
je lut en donne lecongi>maisje vous commande de vous rendre 
aufrezde moi au Commencement du Printems afin de r*- 
trenare les arme* , C7* de commencer une guerre oui mus 
Jonneradcgrandsbiensi crune reputationégale. Comme 
chacun avoit grande paffion de revoir les fièns , & qu'on 
reflentoit desja par le grand voyage qu'on devoit faire* 
|e regret & le déplaifir d'en cftre li fort cfloigné» cette 
liberté que l'on offroit à chacun d'aller revoir la mai- 
fon, plaiibit prcfque à tout le monde. Le repos qu'on 
prit durant tout l'Hy ver entre les travaux qu'on avoit 
desja endurez , & ceux qu'on devoit endurer ^ renouvel- 
la pour ainfi dire les corps & les courages» Ôcleur donna 
jdc nouvelles forces pour fupporter dé nouvelles peines. 
On ne manqua pas de s'afjcmpler au commencement du 
Printems > ielon l'ordre qu'on en avoit > & Annibal aiant 
fait la revetfë des troupes auxiliaires qui lui avoie'nt 
efté envoyées de toutes les Nations de l'JEfpagne, s'on 
alla à Gades pour payer les vœux qu'il avoit faits i 
Hercule* & pour en faire de nouveaux, fi les autres cho- 
fes luy fuceedoient heureufement. En fuite il parta- 
gea fes penfées entre le foin de faire la guerre & de la * 
deitourner en mefmc tems ; & afin que l'Afrique ne 
demeurait pas ouverte aux Romains du coûc de la 
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Sicile j tandis qu'il iroit par terre enltaliéfarles Gau- 
les &par l'Efpagnc , il refolut de l'afTeurcr nar le fecours 
d'une grande armée. Ainfi il fit venir d'Afrique un ren-' 
fort principalement de gens de trait armez d la légère» 
afin que les Afriquains allaflent fervir enEfpagnç & les 
Espagnols en Afrique, eftant certain que les uns & les 
autres fêroiént mieux leur devoir loin de leurs mai- 
fous 8c de leur Pays quand ils y (èroient obligez par des 
fages mutuels. Il envoya donc en Afrique treize mille- 
uit cens-cinquante hommes de pied qui portoient des. 
boucliers» huit cens foixante frondeurs des lfles Baléares» 
(Majorque er* Minorcfue^ ) & douze cens hommes de che- 
val » compofez de plu fleurs Nations. Il ordonna qu'une 
partie de les troupes demeurâft en garnifon dans Car- 
thage » & que l'autre fuft distribuée de part & d'au- 
tre par l'Afrique. En même tems il envoya dans les 
villes pour chercher des Soldats » & l'on fit une le- 
vée de quatre mille jeunes hommes d'élite » qu'il fit 
mener à Carthage » pour y fervir tout enlemble 
d'oftage & de garnifon. Mais il ne creut pas auffi qu'il 
fâluft négliger 1* Efpagne » & en eut d'autant plus 
de foin , qu'il n'ignoroit pas que les Ambaflàdeurs des 
Romains a voient efte de tous coftez pour faire fou fie ver 
les Grands du Pays. Il deftina cette Province i Afdrubal 
fon frère , homme vaillant & hardy » & luy donna de' 
grandes forces > principalement onze mille huit cens cin- 
quante hommes de pipa Afriquains» trois cens Liguriens» 
éc cinq cens Baléares. Il ajoufta à ces troupes trois 
cens hommes de cheval Lib y phéniciens , qui ctoient des 
Peuples méfiez de Carthaginois fit d* Afriquains. Da- 
vantage il lui donna dix-huit cens hommes tant Numides 
3 ne Maures voifins de l'Océan » & une petite troupe 
•flergefes » ( Peuples de la contrée dt "Terragone, ) avec 
deux cens chevaux Efpagnols» & afin que du cafte de la 
terre il ne lui manquait aucun fecours» il lui bailla auffi 
quatorze Elephans ; outre cela parce qu il y avoit ap- 
parence que les Romains continue roient cette efpece de 
guerre par laquelle ils s'eftoient rendus viâorieux » il 
lui donna une armée navale pour défendre les coftes 
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3c la mer ; & cette armée eftoit compofee de cinquante 
galères 1 cinq rames par banc > de deux à quatre rames, & 
de cinq à trois. Js/ais il n'y en avoit que trente deux 
à cinq James > 6c cinq à trois qui fuiTcnt équipées en 
guerre. Au refte l'armée retourna de Gades à Cartha- 
ge 7 afin d'y paflèr IHy ver y & de 1* Annibal aiant pafle 
auprès de la ville d'Etoniflc y La mena ver» l'Ebre & le» 
coites de la mer. On dit qu'Annibal y-vit en fonge un 
jeune homme qui avoit. l'apparence d'un Dieu ; Que ccf 
jeune homme luy dit qu il avoit efté envoyé par Jupiter 
pour le conduire en Italie > & qu'il le fuivift fans derfour^- 
ner les yeux de deffus luy. Que d'abord il le fuivit en 
tremblant fans ragarder ni alentour de luy> ny derrière 
, kiy ; Qu'en fuite coniiderant en fon eiprit queft-cc qu'on 
pouvoitluy défendre de regarder * il ne put renfler à 1* 
curiofïtc > qui eft fi naturelle â l'homme » ni commandes 

{>lus long-tems à fes yeux ; Qu'alors il vit. venir derrière 
uy un ferpent d'une granoçur prodigieufe t avec 
quantité d'arbres & d'arbriflèaux abbatus ; Et que ce- 
la étoir fuivi d'une groflè pluye accompagnée de ton- 
nerres & d'efclairs ; Qu'ayant demandé ce que fieni** 
fioit ce prodige > & tant de choies amaflees enlein- 
ble y il entendit ces paroles t La ruine & la deftruftiori 
de l'Italie ; Qu'il continuait feulement fon voyage; Qu'il 
ne s'informait point du refte > & Qu'il ne trouvai! point 
citrange que les Deftins demeuraiTcnt toujours cache*. 
Annibal réjoûy de ce fonge fit paiTer l'Ebre à fes tron* 
. pes par trois endroits ; mais il avoit auparavant en* 
▼oye quelques-uns des fîens> pour, gagner par des pre* 
fens les Gaulois chez oui l'arméWevoit palier & pour re* 
connoiftre le paflage de* Arpes. Il traverfa donc l'Ebre a- 
vec quatre-vingts dix-mille hommes de pied 6c doux» 
mille chevaux. jEn fuite il fubjugua les llergetes •> les 
Bargufiens» les Aufetans & l'Aquitaine qui eft au def- 
fops àcs monts Pyrénées. IL donna le gouvernement 
de toute cette contrée à Haftnon > afin d'avoir en fa puif- 
fance le dèftroit oui joint les Gaulcsavee L'Efpagne)& lut 
laifla dix-mille* nommes de pied 9 & mille chevaux 
pour défendre & pour conferver ce Pays. Lors qu'il 
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eu? coitfmc'ncédc faire paffet fon armée par les Pyrénées 
& qu'un bruit plus certain fe fut répandu parmi les bar- 
bares Qu'on alloit faire la guerre au Pcuplclvomain» trois- 
mille Carpentenois rebroufTerent chemin > non pas par la 
crainte de la guêtre » mais épouvantez par la longueur de- 
ce vovage , fe par les difficultés qu'on de voit- trouver 
dans le paflage des Alpes. Annibal oui ne fçavoit s'il les 
devoit/raire revenir y ôcksarrcftcr de force, 8c Qui ap- 
prehendoifr d'irriter les autres > en congédia' chnnplusr ' 
de fept mille % en qui il avoit remarque de la froideur 
pour cette guerre , & feignit d'avoir auffi congédié les 
Carpentenois. En même tems il traverfa les Pyrénées 
avec le refte defes troupes > de peur que le retardement 
& Pby fiveté nercfroidiflent les efprits y fit alla cajnper au- 
près a'Illiberic. Mais bien que lès Gaulois fuflent avertis 
au* c'ëtoifcen Italie qu'alloit fondre cet orage , toute- 
fois parce que h* bruit couroit qu'au dcU des Pyrénées les* 
EXpagnols avoient étéfubjugez, ». Se qu'on avoit mis dans* 
les villes de fortes fie de puiffantcs garnifons» quelques 
Peuples d'entr'euxaiant pris ÏHiUarmc par la crainte de 
la Servitude , s'affemblererit dans le Kouflillon. Cela 
aiantefté rapporté à Annibal» comme il avoit plus de' 
crainte d'eftre regardé que d'eftre combattu > il envoya 
des Ambafîadeurs à leurs Princes > fie leur fit dire qx'tl 
voufoit luy-mefme parlementer avec eux ; Qu'ils s* ap- 
procha}) ent donc d'ilhberie , &* qu'il irait les trouver dans' ' 
lt Roujfillon afin qu'ils pujjent conférer plus facilement', 
Qu'il Us recevroit dans fin Camp .avec tout le bon ae r 
eue il qu'ils pour* oient defirer » ou qu'il h* 'iwit trouver 
dans la Gaule comme amy des Gaulois * Zf non comnye En- 
nemi ; Qu'au rtfte s'il n'y eftoit contraint par les Gaulois , il 
ne tireroit point l'efhée m qndne ficft arrive en Italie, Voïll 
ce qu'il fît dire par fes Ambaffadeurs.. Mais après que les 
Potentats des Gaules eurent fait approcher leur Camp 
d'Illiberie ; fie qu<iyant cfté gagnez par des prefens > 
ils furent venus trouver Annibal » comme de leur pro- 
pre mouvement > ils laiiferent paffer fon armée fur 
leurs terres auprès de la ville de Rouflïilon. Cepen- 
dant o a n'en fçavoit point d'autres nouvelles en Italie» 
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fin on que les Amba {fadeurs de M arfcilje a voient rappor- 
té à Rome qu'Annibal avoit pane l'Ebre; & alors com- 
îr e s'il euft desja traverfe les Alpes > les Boiens fc revol- 
Itèrent après avoir follicité les Infubriens à la révolte. 
Mais ils ne fe foiileverent pas tant far la vieille ha y ne 
qu'ils po «oient au Peuple Romain > que parce qu'on 
avoit nagueres envoyé dans leurs terres le long du Pau 
deux Colonies , l'une à Plaifancey l'autre à Crémone. 
Ainfi ils prirent les armes ldts qu'ony penfoit le moins; 
fe jetterent dans les mefmes terres , oc les remplirent de 
tant de bruit & d'efpouvante > que non -feulement les 
villageois , mais encore les trois CommifTaires qui é- 
toient venus pour faire le partage de ce territoire > ne 
fe confiant pas aflèz aux murailles de Crémone , le 
retirèrent dans Modene. Ces Çommiffaires étoient C. 
JLuôatius , C. Servilius > & T\ Ânnius ; au moins on en 
demeure d'accord pour ce qui concerne Lu&atius* maïs 
au lieu de C. Servilius > & de T, Annius > ou trouve 
dans quelques Annales Q^ Acilius » & C. Herennius^ 
& d'antres nomment P. Cornélius Afrna , & C. Pa- 
-pyrius Mafo. On cft aufli en doute fi les Ambaflâdeurs 
qui avoierct efté envoyez aux Boycns pour fe plaindre de 
leur révolte en receurent quelque violence , ou fi Ton 
fc jetta fur les trois CommifTaires > tandis qu'ils fâi- 
ioient mefurer ces terres. Enfin ils affiegerent Modene> 
& comme cette Nation nêfçavoit pas la feience d'aflàil- 
lir des villes > qu'elle eftoit lente oc pareflèufe dans les 
travaux de la guerre t & qu'elle n'avançoit rien dans ce 
iïcge, ils feignisent de vouloir parler de paix. Ils firent 
donc en forte que les aflîegez leur envoyèrent des De- 

Î>utez pour parlementer > mais ils les arrêtèrent non feu- 
ement contre le droit des Gens > mais mefme contre 
la parole qu'ils avoient donnée , Se dirent qu'ils ne les 
xenvoyeroient point fi on ne leur donnoit des oftages. 
Lors qu'on eut appris la nouvelle de ce mauvais traite- 
ment qu 'on avoit fait aux Ambaflâdeurs > 6c que Modene 
& fa garnifon étoient en danger > le Prêteur X.. Manlius 
enflammé de colère y mena fon armée à la hafte & en 
defordre. Comme il y avoit alors des forefts fur le che- 
min} 
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tain? & que la plus grande partie du Pais étoit deferte & 
inhabitée » Manlius s'y étant engagé fans l'avoir aupara- 
vant envoyé reconnoircre » alla donner dans une embuica- 
de ; y perdit quantité des tiens , & ne pût gagner la plaine 
an 'avec beaucoup de difficulté. Il campa & fe retrancha 
dans cette playne 9 & dautant que les Gaulois n'eurent 
paslahardiefle de l'attaquer > les foldats de Manlius qui 
étaient las & fatiguez » reprirent courage » & eurent 
le loifir de fè refaire » bien qu'ils reconnurent clairement 
que leurs arlàireseftoient ruinées, ou au moins dans une 
grande extrémité. En fuite ils commencèrent à mar- 
cher» & tandis qu'on les mena par des lieux découverts 
l'Ennemi ne parut point ; mais aufli-toft qu'on fut rentré 
dans les forefts » il les attaqua en queue » efpou vanta 
toute leur armée » tailla en pièces huit cens-hommes » ÔC 
gagna huit Enfcignes. Mais les Romains ne furent pas 
ii-toft fbrtis de cette épaule foreftoù il n'y avoit ni rou- 
tes ni chemins » qu ils ceflèrent de craindre > & les Gau- 
lois de leur faire peur. Enfin comme les Romains fe dé- 
fendoient facilement durant qu ils marchoient en pleine 
campagne > ils fe rendirent à Tanete qui cftoit un village 
proche du Pau ; 8clà par le moiendes vivres qui leur ve- 
noient par la rivière & par les retranchemens qu'ils avo- 
uent faits pour un teins » outre quSJs eftoient fecourus P*r 
les GauloisDriicians » (Ceux de Brejje tn Italie » ) ils fe ae- 
ièndoient contre la multitude des Ennemis qui s 'aug- 
mentaient de jour en jour. Lors que ce bruit fe fut ref- 
Pandu dans Rome > & que le Sénat eut appris qu'outre 
'es Carthaginois 9 on avoit les Gaulois fur les. bras» il 
ordonna au Prêteur C. Attilius d'aller fecourir Manlius 
avec une I^çgiort Romaine » & cinq mille hommes des 
Alliez» qucleConful avoit levés de nouveau. Attilius 
avec ces troupes arriva à Tanete fans combattre» parce 
que la crainte avoit fait retirer les Ennemis., Et cependant 
P. Cornélius ayant levé une nouvelle Légion au lieu de 
celle qu'on avoit envoyée avec le Prêteur > partit de 
la Ville » & après avoir coftoyc avec foixante galères 
toute la Tofcane & les terres de Gencs » & de Salyum 
il fc rendit bien toftaprcs.il Mar£eiUe> & campa fur la 
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plus proche émboucheure du Rhofne(car ce fleuve Te dl- - 
vife en plusieurs branches parJcfquclles il fe va déchar- 
ger dans la mer.) A peine Cornélius pouvoit-iLs'imaginer 
qu'Annibal eufttraverfé les Pyrénées ; Mais quand il eut 
été averti qu'il fe preparoit de parler le Rhofne > alors- 
comme il ne fçavoit par quel endroit principalement ils 
s'oppoferoit à l'Ennemy > & que d'ailleurs fes gens n'e- 
toient pas encore bien remis du travail de la mer > il en* 
voya devant trois cens Cavaliers d'élite, conduits par- 
àçs Marfeilioia & de» Gaulois auxiliaires 9 pour re- 
connoiftre au vrai l'eftat. des chofes & la contenance dos* 
Ennemis. Cependant Annibal ayant appaifé tous les au— 

. très Peuples > ou par crainte ou par. argent étoit déjà ar- 
rivé dans le-Paysdes Volfques > Peuple puiflant & valeu- 
reux ». qui habite le long du Rhofne Fur l'un & fur l'autre- 
bord : Mais dautantqu' us apprehendoient de ne pouvoir 
repoufTer les Carthaginois des terres qui font au deçà dU\ 
fleuve,il»avoient fait tranfporter au delà tous leurs biens»» 
afin que là rivière léurferviftde retranchement &c de* 
défenfe > & occupoient le- rivage de l'autre cofté*. 
Quant aux autres Peuples voifins du Rhofne auffi-' 
bien que ceux qui- étoient demeurer chez eux > An* 
nibaL lès obligea pan des prefens de luy chercher des - 
Batteaux de tous coftez, > oc d'en conftruire mcfme de- 
nouveaux , outre que ces Peuples fouhaittoient avec- 
paflion devoir l'armée- au delà du fleuve > &leur Pays- 
déchargé d'un fi grand nombre de gens de guerre- qui ne- 
fâifoient quelles incommoder. Ainfi ï'on*affemb1at>ien» 
toft quantité de batteaux , & dcua celles , qu'on faifoit à" 
la haire pourl'ufage ordinaire des Peuplés voifins* D'ail- 
leurs les Gaulois* commencèrent à en creufer. de tous . 
les arbres- qu'ils trouvorent > & en fuitte les foldats 
rftefmc excitez par l'abondance dé la matière > & par 
la facilité dé l'ouvrage> fâîfoient dès efpecesdenaccl- 

' lès, fânsfe foucierdela forme > pourveu qu'elles puf- 
fent flotter fur Peau >. & porter avec eux leur équippage. . 
Enfin toutes chofes étoient déjà preftes pour paner> 
fers que les Ennemis qui étoient de l'autre cofte de* 
kri?iwc,, &quiboidoicnt tout icriyagcdclcurshom- 

~ ' ' " mer- 
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tnes &de leurs chevaux > leur donnèrent de l'épouvante. 
Mais pour les defrourner > Annibal commanda fur 
la première garde de la nuit à Hannon fils deBomilcar» 
de remonter le fleuve Un- jour durant avec une partie des 
troupes , & principalement des Efpagnols > & que; 
l'ayant pafle îe pluftoft* &avcc le moins de bfuit qu'il" 
!uy feroit poflïble > il allaft enfermer les Ennemis, & 
les attaquer par derrière qu4bd il en -feroit befoin. Les - 
Gaulois qui lui avoient été donnez pour le conduire 
le menèrent à vingt cinq milles de la , au deflfus d'une 
petite Ifle > où le fleuve en s'eflargiflànt rend le pafTage ' 
plus facile. On coupa en cet endroit quantité d'arbres- 
a la hâte V & 1-oti enfjt promptement des trains & 
des pontons , pour faire paieries hommes > les che- 
vaux & l^équipagc dé l'armée. Quant aux Efpagnols ; 
ils paflerent le fleuve fans avoir befoin ni de ponts ni • 
de Jbatteaux^ils mirent leurs boucliers fur des peaux 
de r chevf er' pleines de vent ^ & leur* habits fur leurs 
Boucliers > & s'eftant couchez par defTus ils traver- 
fèrent de l'autre cofté. Le refte de l'armée paffa 4 fur : 
àts pièces de bois jointes crtfefnble » & campa le long du ' 
fleuve ; & comme elle effroit fatiguée du chemin de la 
nuit6cdelabefogne qu'elle a voit faite, elle eut un jour 
pour fc repofer » c&cependant le Capitaine fongeoit fans - 
cefTe aux moiens d'exécuter à propos fon entreprife. -Le 
lendemain encartant de ce lieu ils firent une grofle fumée ' 
pounapprendre aux autres qu'ils avoient pafle » St qu'ils 
n'étoient pas éloignez d'eux; Auflî-tofr qu'Annibal en 
fiitàverty,i il donna aux fiens le lignai de paffer , pour 7 
ne pas manquer à l'occafidn. A infi l'Infanterie pafla fur : 
desbatteaux & dans des nacelles » 8c les chevaux qui na- 
geoient au deffus pour fouftenir en quelque forte limpe- 
tuofîte du fleuve , refldoient le trajet plus facile aux bat- 
teaux : La plu$ grande partie des chevaux qui nageolcnt 
cftùicnt tirez dés batteaux -pat le licou excepté ceux : 
que l'on a voit mis dedans tout fêliez & tout bridez* afin i 
g ne les gens de cheval s'en puflent fervir auffi tôft qu'ils * 
te rotent arrivez fur le rivage. Ils ne furent pas n-toft • 
i*krfcîquc les Gaulois vinrent au devant -d'eux avec 
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leurs cris ordinaires en fecoiunt leurs boucliers far leur» 
telles » & brandiflànt l'épee de la main droite, bien qu'ils 
fuffent épouvantes par 4in nombre prodigieux de bat- 
♦teaux, par le bruit que faifoit le fleuve , & paries cris 
divers des battéliers & des foldats»'qui s'crVorçoient d'en 
rompr,c l'impetuofité > 6c qui de l'autre cofte cncouraçeo- 
ient leur* gens de pâfTer. Or comme les Gaulois a voient 
déjà pris l'épouvante par .le bruit qui fe faifoit devant 
eux i ils furent furpris par derrière d'un cry plus épou- 
vantable» parce que leur camp avoit cfté pris par Harmon 
qu'on via auffi tort paroiftre. Ainfi en un mefme tems 
lés Gaulois furent faifis d'une crainte qui leur venoit de 
deux codez ; d'un fi grand nombre <je gens de guerre 
qui fortoient de cçs batteaux»& de cette armée qui les a- 
voit furpris par derrière. Lors qu'ils fe virent fi facile- 
ment repouffez, en penfant repoufler leurs ennemis» ils 
prirent chacun le chemin qui leur parut le plus aïlèuré; 
êedans l'épouvante où iketoient>ilss , enfuyrentdcpart 
&d'aurre dans leurs bourgs & dans leurs villages. Ce- 
pendant Annibal ayant fait palier à loifir lereftede fes 
troupes» commença â mefprifer le bruit & le tumulte dès 




c en effet ce qu'on en a lâiffé par eferit eft rcmply 
diverfes opinions. Quelques-uns ont dit qu'on fit aflem- 
bler tous les Elephans fur le rivage ; que le plus farouche 
ayant cfté irrité par fon Gouverneur * qui fe mît aufli-toft 
dans l'eau comme pour fe fauver à là nage fe jetta dedans 
après lui» & attira tous les autres»& que quand quelqu'un 
avoit perdu la terre à cau(ê de la profondeur de l'eau » il 
cfroit remporté fur l'autre rivage par la violence du fleu- 
ve. Mais l'opinion la plus commune eft qu'on les fit paf- 
fer fur des pièces de bois attachées les unes aux autres. Et 
certes comme cet avis parut le plus aflèure & le plus fa- 
cile devant l'exécution , il paroift aufli le plus croyable 
par l'cvenemcnt.Ils rirent donc comme un bac avec quan- 
tité de pièces de bois > long de deux cens pieds» & lar- 
ge de cinquante, & le conduifirent vers le rivage. Mais 
pour empefeher que le fil de l'eau ne l'emportait pas »„ ib 

v ï'atta- 



Trâifieme M Décrie. *gj 

l'attachèrent far le bord en remontant aVec un grand 
nombre de liens & de gros cordages ; & afin que ces ani- 
maux y marchaient plus hardiment » on cftendit de la — 
terre par deflus pour le rendre femblable à un pont. On 
joignit! cette elpece de bac une autre forme de bac auffi 
large que l'autre » & long de cent pieds > qui étroit pro- 
pre pour paflèr le fleuve ; Et lors que les Elephans qui 
marchoient fur cette machine » comme fur la terre 
ferme étoient entrez » les femelles allant devant dans 
l'autre bac qui étoit Icplus petit» on deftachoit quelques 
cordages qui le tenoient > & on le tiroit à l'autre bord par 
le moien de quelques batteaux où il y avoit des rameurs* 
Ainfi après avoir pafle les premiers» on venoit repren- 
dre les autres » & tandis qu'ils marchoient le long de ce 
bac ils nes'épouvantoient non plus que s'ils euflènt pafle 




qu 

ne (èremuoient point» al'afpeâ de l'eau qui les efton- 
noit. Quelques-uns des plus farouches tombèrent dans 
le fleuve» & firent tomber leurs conduâeurs ; mais com- 
me ces animaux demeurèrent fermes par leur propre pe- 
fànteur ils cherchèrent peu à peu le gué» & enfin ils ar- 
rivèrent à terre. Pendant .qu'on ftifoit paflèr les Ele- 
phans » Annibal avoit envoyé einq cens chevaux Numi- 
des du codé du Camp des Romains » pour reconnoiftre 
les lieux » combien les Ennemis avoient de forces» 
pour obfer ver leur contenance» & apprendre quelque 
chofe de leurs defièins. Les trois cens chevaux Romains» 
qui avoient cfte envoyez de l'emboufeheure du Rhô- 
ne» comme nous avons déjà dit » rencontrèrent cette 
Cavalerie d 'Annibal. Le combat fut plus rude & plus 
cruel qu'on ne pouvoit l'attendre de ce nombre de com- 
battans » car outre les bleflurcs » le carnage fut pref- 
que égal de part& d'autre ; mais la fuite > & l'épouvante 
Ces Numides donnèrent la vi&oire aux Romains » déjà 
i v i allez 
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affez, fatiguez. Il demeura ducofté des vafaimeurs en- 
viron cent foixame homm*$ r fur la place > la pluipart Gau- 
lois ; 5c du cofte des vaincus 9 il en fut tiie plus de dcû «r- 
cens. Cet heureux commencement de la guerre fut un 
prefage auxRoiriains que la victoire feroit long-tems dou- 
tcufe> & nefedonneroitpasfàns beaucoup de fang &- 
de peine. Les chofes s'étant paflees de la forte» les uns & : 
les autres allèrent retrouver leur Capitaine. Quant à 
Scipion 9 il ne vouldit rien taire que fuivant ce qu'il ver- 
ïoikcntreprcndre aux Ennemis ; jEt Annibal étoi t incer* 
tain 9 s'il continuerait fon voyage eu Italie 9 ou s'il don- 
nèrent bataille contre cette première armée des Romains» 
oui s'oppofoit 1 fes entreprifes. * Mais il fut détourné de-' 
donner bataille par l'arrivéedes Ambafladeurs des Boïen.s» • 
& du Prince Matale 9 qui s'offrirent d eftrcfes guides par- 
les chemins, & les compagnons de fa fortune r&lny con«-- 
feillerent d'aller attaquer! 'Italie aivec fes troupes ehtie- 
fe$ 9 ôefans faire autrç partTeffay defés forces. " Vérita- 
blement les gensd'Annibal craignoient les^oiriainsîn^a** 
yant pas encore perdu la mémoire de la première guerre* 
mais ils redoutotent particulièrement la longueur au chev 
min 9 8c les Alpes 9 toutes chofes que la renommée ten> 
doit horribles oc épouvantables à des perfonnes qui n'en ' 
avoient point de cormoiflance. C'cft pourquoy lors 
qu'Annibalfè fut refolu de continuer fôn voyage9 & d'al- 
ler en Italie 9 il fit aflembler fon arméc^ & fonda les esprits 
par divers moyens 9 tantoft en les blâmant 9 & tantoft en 
les exhortant. Il leur dit 9 Qu'il iefionnoït d'où venait 
cet effroy qui s'éfloitfaij! dè'leurs ccrurs auparavant itovinch* 

/ bUsy &• incapables de toute crainte; qu'ils avaient fait foi 
guerre durant tant d'années 9 tous jour s accompagnez dt la 
viShire* ey qu'ils n* efl oient point Jor fis de l'Efpagne , qu'ils' 
n'eurent mis fous l'obeiffance de s. Carthaginois, &* tons ces 
Peuples^ CT- toutescesterresque deuxndiverfes mersembraf- 
feht\ qu'ils efloient oncore les mefmes qui e fiant indignez 

. de ce que le* Peuple Romain avoit demandé qu'on lu) hvrajf 
tûus ceux qui avoient ajpeçé Sagontey comme coupables dt 
quelque grand crime y avaient iraverfe l*Ebre pour exter* 
mmtt U nom Romain sxfrdtlwffr tWt k ttfrt & kur im* 
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fofltAominarhm^ Queperfonne n'avoit alors trouvé lèche* 
min trop long > bien qifilslc* mefurafient depuis le Couchant 
)ufqu* l'Orient j Et que maintenant au sis en «voient fait la* 
plus grande partie, qu'il s avotcnt pafjéles Pyrénées crtraver- 
Jë h Rho/ne malgré- tant Je milliers de Gaulois qui en empe^ x 
fthotent te pafîage y if s voulaient à VafpeBdes Alpesydont l'au- 
tre côté eft hcommencement Je Plta^dtmeunrlangm^ans 
er abbattus aux port es mêmes Jt leurs Ennemis. Croyoient- 
ils que les Alpes fu fient autre chofe qui des montagnes Qu'ils 
ftfjjctft s'ils voulaient > accroire qu'elles croient plus bouter 
que les Pyrénées ; Qu'au moins ils dévoient eflre af) curez qu'il 
n'y avoit point Je terres qui toucha f en t lufqu 9 au Ciel>w qui 
fupnt ïnacceffibles aux hommes ; Queles Alpes eftoicnt habi- 
tées* qu*ony cultivoit la terre , quelles engendroient des <*• 
Htmauxî qucfipeudemondeypouvoitpaffer, une armée y 
powvoitpaffer tout de mefme \. que les Ambafjadeurs qu'il* 
voyaient n'avotent Pas eu des at/les pour les traterfèr j Que 
leurs Anceftresn'eftoientp#snezepltalie<> mais qu'il* s'y é- 
toient habituez >- G* qu'ils avoientjouvent pafll lés Alpes* 
/ans apprebenfton er fan s péril avec demandes armées^avet 
kur s femmes ejr leurs en fans , comme de s gens qui vont cher- 
cher des habitations nouvelles. Quels lieux feroient inacccffi- 
biles à un/olJat qui ne porte rien aVecque luy quefon équipa* 
ge de guerre t* A quels périls ne féioient-ihpM expofez , *T 
quels travaux n* av oient-ils p a* fwffert s durant huit mon 
pourfîrcndre Maijlres de Sagonte ? tavoit-il quelque chofk 

Euideujrfembterdtjpcilea ceux qui alloient attaquer Rome 9 
1 Reyne de toute la terre ? Les Gaulois auroient ils pris au* 
tre fois les mefmes lieux où lesCarthaginois defefper oient d'ar- 
river? QuePartant fi cette tntreprife leur faifoit peur > ils 
dévoient céder le prix du courage et*. Je la vertu à cette Na» 
tion qu'ils avoienififbuvent vaincue, ou qu'ils ne Jevoient 
foubaitter de terminer leur voyage que dans la campagne qui 
ift entre le Tybre erTlome.' Apres les avoir encourage* 
par ce difcoui s > il leur commanda de repaiftre & de 
Çt tenir prefts pour partir. Ainfi il quitta leRhofne 
dés le lendemain >~& entra bien avant dans la Gaule, 
non pas que ccfiiftle plus droit chemin pour aller au* 
illjcsi niais parctffltt'ii tvoit opinion «pie plus i\ s*e- 
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loigncroît de la mer » moins les Romains trouverôlenT 
occafion de venir au devant deiuy ; car il avoit refolu de 
-né point combattre contre eux» qu'il ne fuit en Italie. 
Apres avoir fait quatre logemens » il arriva auprès de 1*1- 
flc ou la Saofne 6c le Rhône » qui defeendent des Alpes 
par divers endroits > s'affemblcnt & ne font plus qu'un 
grand fleuve : Ce qui demeure de terre au milieu eft ce 
que l'on appelle l'Ifle ; les lieux qui en font les plus pro- 
ches font habitez par les Allobroges » Peuple qui ne ce- 
doit en ce tetra-12 aux Gaulois > ny en gloire» ny en pui£- 
fànce ; mais ils eftoient alors on difbute» à caufe de deux 
frères qui difputoient enfemble la domination & l'Empi- 
re. L'aifnéqui s'appelloit Brancus>& qui avoit déjà re- 
gné>avoit été chaffe par le plus jeune» qui avoit moins de 
droit & plus de force. On prit tout a propos Annibal 
pour arbitre de ce différend» &il reftitua l'Empire à l'aî- 
né» comme le Sénat & les Grands du Pays euflènt fait % 
s'ils en euflènt efté les Juges. Ce jugement fut caufe que 
l*onfecourut Annibal de toutes fortes de munitions» £c 
mefme d'habits» dont le froid qui rend lesAlpes redouta- 




Alpes»mais il ne voulut pas prendre 

détourna à gauche vers le Tricaftins. De là ilpaflà fur les 
frontières des Vocontiçns » &alla chez les Triconiens > 
fans trouver d'empêchement fur foh chemin jufqu'à la 
Durancc » fleuve jui defeend aufli des Alpes» & qui eft 

J>lus difficile à paner que tous les autres fleuves des Gau- 
es> car encore qu*il ait beaucoup d'eau , il ne peut porter 
des bat te aux. parce qu'il n'ai>oint de rivages qui le refler- 
rent. En effet il court par plufieurs canaux » oc ne prend 
jamais les mefmes chemins ; il fait fans celle de nouveaux 
guez & de nouveaux gouffres » & cela eft caufe que les 
gens de pied n'y trouvant noint de paffaec certain, n'ofe- 
roient du tout s 'y fier. D'ailleurs comme il traifne ayeeque 
fes eaux quantité de pierres > il ne laiffe rien de ferme ny 
d'aflèuré à celui qui voudroit s'v expofer, & comme en 
ce tems-Li il étoit enflé par les plu y es , il caufa beaucoup 
de bruit & d'apprehenuon parmi les paflkns , qui fe trou- 

bloient 
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bloient eux-mêmes non feulement par l'épouvante qu'ils 
fe donnoient les uns les àutrcs> mais encore parles divers 
cris qu'on entendoit » outre les autres chofes qui contri- 
buotent à leur crainte.Cependant trois jours après qu'An* 
nibsd eut quitte' le Rhône , le Conful Publius Cornélius 
y arriva avec Ton armée > à deflèin de donner bataille fans 
différer davantage. Mais quand il vid que les Ennemis e- 
ftoient partis» & qu'il ne pou voit pas ayfémcnt les attein- 
dre , parce qu'ils eftoient déjà trop loin > il s'en retourna 
àfes vaiflêaux* & crût qu'à la defeente des Alpes il 
s'oppoferoit à Annibal avec moins de péril & de peine. 
Toutefois pour ne pas laifler l'Efpagne qui lui eftoit c- 
cheuë par le fort 9 fans le fecours des Komams, il y envo- 




pour 

core nour en ebaflèr Afdrubal. Quant à lui il s*en retour- 
na i tiennes avee peu de monde» refolu de défendre l'Ita- 
lie avec cette armée qui étoit aux environs du Pau. Ce- 
pendant Annibal aulortirdelaDurance» ayant pris fon 
chemin par les campagnes arriva aux Alpes» {ans rencon- 
trer d'obstacles du côté àc% Gaulois qui nabitoienten ces 
lieux. Alors encore que ces montagnes euffent efté dé- 
peintes par la renommée > qui rend ordinairement les 
chofes beaucoup plus grandes-qde la vérité , tandis qu'el- 
les font encore ou incertaines ou éloignées ; Toutefois 
quand on yid 4e prés la hauteur de ces monts,& que les 
neiges qui les couvraient eftoient prefques confondues 
avec le Ciel ; Quand on rid des cabanes de part ôt d'au- 
tre comme plantées fur des rochers ; le beftail tout fec 
frtranfi de froid, les hommes affreux & épouvantables 
par leurs barbes 8c par leurs cheveux negligez*tout ce qui 
étoit animé & tout ce qui ne 1 eftoit pas également gafté 
par la gelée? enfin toutes ces chofes plus épouvantables 
aux yeux qu'elles n'avoient efté aux oreilles) renouvelle* 
rcntla crainte qui s'étôit prefque évonoiiie. Comme l'ar- 
mée commençoit à montcr,on découvrit les Montagnarts 
quis'eftoient faifis dcseminences>mais s'ils fefuflcntem- 
pwtzr des vallées 8c des chemins les plus cachez > & qu'ils 

euf» 
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euffent à l^mpourveu attaque Annibal, il ne faut point 
douter qm ils n'cufïèht mis enfuittefon armée » ëc qu'ils 
n'en eulfcnt fait un grand carnage. Auffi-toft Annibal 
commanda aux En feignes de s'arrefter > & après avoir 
appris des Gaulois qu'il avoit envoyer pour reconîioiftre 
les lieux » qu'il n'v avoit point de paflage » il campa dans 
la plus large vallée par-my des rochers & des précipices. 
En fuitte ayant appris des mefinés Gaulois» >qui s'eftoient 
méfiez avec les Montagnarts Y & qui avoient parié à etz*> 
comme n'en étant pas bien différents ny de langue nyde 
mœurs » que ce paflàge eftoit gardé feulement acjpur,& 
qu'au ffi-toft qu'il cftoit nuit.chacun fe retiroit en fa caba- 
le r il monta de grand matin fur quelques endroit cflevez, 
comme s'il eût vouliyprendre fon chemin à découvert par 
les lieux eftroits & reflerreï, & y paffa tout le jour en tei- 
gnant toute autre chofé'que ce qu'iï-avoit envie de faire; 
«fortifia mcfme fon Camp au mefme lieu où il s'eftoit ar- 
ïefté; mais auffi-toft qu'il eut remarqué que les Monta- 
gnarts s'eftoient retirez de ces eminenecs» & qu'il y*- 
▼oit moins degardei qu'auparavant» il fit allumer pins 
de&ujcau/il n-'eftoit bcfoin,pour le nombre de -ceux qu'il* 
vouloit faire demeurer ; & ayant laiiTétous les Bagages a- 
?ec la Cavalerie & la plus grande partie des gefta de pied? 
il prit avec luy les plus braves 8c iesplus vaillans > fortit 
avec eux de ces détroits les plus promptement qu'il luy 
futpoffible-, & s'alla loger fur les mêmes emmenées 

Suc les Ennemis avoiènt occupées. En fuitte on leva le 
amp fur le point du jour , & le refte de l'armée com- 
mença à marcher. Déjà les Montagnarts ayant donne 
Ir lignai s'affcmbloient de leurs cha&aux aux lieux c4 
ils avoient accoutumé de faire garde > lors qu'ils virent 
que quelques-uns des Ennemis , s'en eftotent l cmparez> 

Su'ils eftoient déjà au deffus d'eux > & qu ils eftoient 
ans leur fort i de que les autres eftoient «en chemin $•■ 
ils demeurèrent quelque tems étonnez de ce qu'ils voyo* 
lent; mais quand ils eurent remarqué que l'armée d* Anni- 
bal s*épouvarttoit parm/ces détroits > qu'elle fem^ttoit 
en defordre par fa pjopre crainte > & que principalement 
les chevaux etoient enrayez-» ils creurent que la moindre 

épou- 
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épouvante qu'ils ajoûtcroient à cela fuffiroit pour les 
perdre entière ment,& coururent au fli- toft fur eux au tra- 
vers des rochers & des précipices >• accouftumez de mar- 
cher par ces lieux épouvantables > ou il n'y avoit point de 
chemins. Ainfi les Carthaginois fc trouvèrent en mefme* 
tems affiegez» & par les Ennemi*, & parla difficulté des 
lieux; & outre cela comme chacun- taf choit à fortir le pre- 
mier du- péril» Us combattaient plus entr'eux contre eux- 
mefines, qu'Us ne faifoient contre l'Ennemi. Les chevaux 
principalement donnoient de la peine à l'armée ; comme 
ils et oient eftourdis par le bruit oui fe faifoit 9 & qui de- 
venait plus grand par le retentifîernent des bois& des val- 
lées d'alentour, & que d'ailleurs ils cftoient ou frapez ou? 
Heffez, ils prirent l'épouvante de telle forte 9 ou ils ren- x 
veiferent quantité d 'tommes & de bagages.- Et dautant 

3ue les fentiers par 011 l'on paftoit n'avoient (Je part St 
'autre que desprecipiees * il y en eut beaucoup dans cO 
defordre » & meime de ceux qui eftoient armez, qui tom- 
bèrent 9 & qui fe perdirent dans ces gouffres avec les be* 
ifesdeibirmaequiyrouloientiavec leurs fardeaux. Mais 
bienque toutesxes choies fuiïènt épouvantables â vokv» 
toutefois Annibal s'arrefta pour quelque tems » & fit fai- 
re alte à fes troupes, de peur d'augmenter le defordre 
» & l'efpouvante. Âpres cela voyant que fon armée fe dt* 
▼ifoit, & qu'il eftoit à craindre-que fes gens n'enflent 
pafle en vain , s'ils ne f auvoient pas leur bagage , il def- 
eendit d'où il eftoit ; & en donnant fur ks-Eûnemis,qn'ti 
mit en mefiàe tems en fuitte , il fit lui-mcfme^eur aux. 
fiens &c augmenta le tumulte ; mais.ee tumulte s 'appaifav 
bicn-tofl parla déroute des* Montagnarts , qui laiflerenr 
les chemin» libres : De. forte que toute l'armée parfît* 
îufîi-toft, non feulement avec loifir ; mais prefque fans 
bruit. Annibal piit en fuitte unehafteau, qui eftoit la 
fcrtereiîe du Pays , il' fe renditmaiftre en mefme tems. 
de tous les villages d'alentour. H nourrit fon armée 
durant trois jours du beftail des prifonniers , & parce 

Ë'il n'efto'it pas beaucoup empefché par la difficulté/ 
s lieux, fc que les Montagnarts avoient d'abord pris- 
Mlatma, il fit quelque chemin durant, ces trois jours. 

Ain& 
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Àinfî il arriva dans une autre contrée qui cftoh entre 
les montagnes » & oii il y avoit plus d'habitans ; mais il 
ne s'en falut guère qii'il n'y demeurai! » non pas vérita- 
blement par une guerre ouverte f mais par les mcfmes mo- 
yens qu'il mettoit ordinairement en ufage, c'eftà dire 
par des embufehes. Les plus vieux Seigneurs du pays 
vinrent le trouver en qualité d'Ambafiadeurs » c3c lui re- 
monftrcrent comme ayant efté infiruits par l'exemple des ca- 
lamitez desautres , qu'ils aymoient mieux l'amitié JesCar- 
thûgtnois, que de faire expérience de leurs forces; que par» 
tant ils et oient prefts d'obéir aux commandemens qu'il leur 
feroit ; qu'ils le fup pilotent donc de prendre chez eux des vi- 
vres fjr des guides pour les conduire', &• outre cela Jesofta- 
gespour afjeurance de leur parole. Annibal qui tic voulut 
pas croire légèrement à ce qu'ils difoient > ny auffi rejet- 
fer leurs offres > de peur de les obliger de fe déclarer fes 
Ennemis» leur rit une réponfb civile & honnefte. Mais 
bien qu'il eût pris les oftages qu'on lui donnoit» & qu'il 
fc (ervift des vivres Qu'ils lui àpportoient fur le chemin» 
neantmoins il ne marcha point comme en un Pays d Al- 
liez » & fui vit tousjours les guides i fon armée eftant en 
bataille. Son avant-garde étoit compofée des Elephans 
& de la Cavalerie ; & pour lui » il marchoit en fuitte 
avec l'élite de fon Infanterie » toujours en inquiétude» 
& regardant de toutes parts ce qu'on fàifbit alentour 
de lui. Lorsqu'il fut arrivé dans un chemin eftroit qui 
eftoit au deflbus d'une montagne fort haute » les Barbâ- 
tes qui fortoientde tous coftez de leurs embufeades par 
devant & par derrière » l'attaquèrent de loin & àc 
prés » & rirent rouler de greffes pierres fur l'armée i 
tandis qu'un grand nombre de gens armez l'afTailloient 
par derrière. Véritablement l'Infanterie leur fit refiftan- 
ce; mais elle fit clairement connoiftre que les Carthagi- 
nois euflènt fait en ce paflàge une grande perte» fi l'arrié- 
re garde n'euft été' bien rortc.Toutefois ils y furent ~pr#f- 
que réduits jufqu'à la dernière extrémité. Car durant 
qu'Annibal eftoiten doute s'il expoferoit fon armée par 
ces détroits-» parce que comme il dcfcndo.it la Cavalerie» 
U&'àvoitlauTé aucun fecours aux gens de pied par dcri ic- 

rc* 
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re>lesMonragnarts fe prefenterent à la traverfe» & ayant 
mis l'armée en dcfordre » ils tinrent ferme fur le chemin ; 
de forte qa'Annibal paffa «ne naît fans la Cavalerie » 8c 
fans l'eqvipage. Le lendemain l'armée fe rallia » parce 
que les efforts des Barbares étoient plus lafches& plus 
faibles» & l'on furmonta ce mauvais paiT geavecune plut 
grande perte de chevaux que d'hommes. Depuis les M on - 
tagnarts en plus petit nombre » 8c pluftoft en forme de 
brigandage que de guerre > fai (oient des courfes > tantofi 
futravant-*çarde 8c tantoft fur l'arriere-garde , félon que 
le lien où ils eftoient poux s eftre plus ou moins avances 
leur en donnoit plus commodément l'occafion. Que fi 
les Elephans marchoient plus lentement > parce qu'ils 
ruflênt tombez dans les précipices fi l'on euft voulu les 
hafter dans ces chemins étroits > ils aflèuroient l'armée 
contre les Ennemis, de quelque cofte qu'ils allaiTcnt>dau- 
tant que les Barbares qui n'avoient pas accouftumé de 
voir de ces animaux, craignoient d'en approcher de trop 
prés. Enfin l'on arriva le neuvième jour fur lé fommet 
des Alpes > après qu'on fe fut beaucoup de fois égaré» ou 
par la malice des guides > ou parce que quand on ne s'y* 
noit pas » on s'engageoit témérairement dans des vallées» 
fur les feules conjectures qu'il yavoit des chemins. On 
demeura deux jours fur le haut de ces montagnes ; 8c ce 
fut là le repos que l'on donna aux foldats fatiguez du tra- 
vail 8c du combat ; 8c cependant quelques chevaux qui é- 
toient tombez parmy les rochers > fè rendirent dans le 
Camp en fuivant les-traces de Hrmce. Mais comme les 



!;cns de guerre eftoient las 8c abbatus de tant de travaux» 
a neige qui tomba au tems que l'Aftrc des Vcrgilies fe 




quoi quand Anmbal qui avoit tait partir 
poinct du jour » eut pris garde qu'elle mar choit lente- 
ment parmi les neiges dont toutes choies étoient couver- 
tes) 8c que chacun faifoit paroiftre de la lâcheté 8c du dc- 
fcfpoir y il paifa devant les Enfc ignés » commanda 1 {et 
gens de s'arrefter fur un lieu âffez eflevé » d'où l'on dc- 
4 Ciuvroit facilcnicnt de tous cotez > leur monftra delà l'I- 
talie 
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£alîe, &'les campagnes qui font au defTous des Alpes alen- 
tour du Pau : & leur dit qu'ils montaient aloratum feule- 
ment furies murailles de l'Italie, mais encore fur celles 
de Rome ; que tout le refte eftoit facile , & que la forte- 
sefle & la capitale de l'Italie ne leur coufteroit au plus 
qu'une ou deux batailles. Depuis l'armée des Carthagi- 
nois commença à avancer ; & les Ennemis mefmes ne fai- 
(oient déjà plus d'entreprifès fur eux » fi ce n'eftoit quel- 
ques volerics* félon qu'ils en trouvoient l'occafion. Mais 
au refte As eurent bien plus de peine a déceadre qu'ils 
•n'en avoient eu a monter, parce que fi les avenues des AU 
pes en Italie font plus courtes > elles font auffi plus droi« 
j:es;car comme tout le chemin y eft pendant en précipice» 
ileft fi eftroit & fîgliffant qu'on ne pouvoit s'empefeher 
de choir > & fi quelques-uns chancel oient tant foi t peu» 
Û leur eftoit impoffible, fatiguez comme ils eftoient, de 
Çc tenir ferme 9 & les chevaux & les hommes tomboient 
les uns fur les autres. De là ils arrivèrent à une roche 
beaucoup plus eftroite & qui eftoit fi droite & fi roide > 
que le foldatleplus defembarafle d'équipage , en pre- 
nant des mains les arbriflèaux & les plantes dalentour,a- 
voit beaucoup de peine avec tout ce qu'il pouvoit emplo- 
yer d'artifice à fe couler jufqu'en bas ; & ce lieu que la 
Nature avoit déjà fait en précipice» s'eftoit encore creufe 
de plus de mille pieds de profondeur par une chêute de 
terre. La Cavalerie s'y eftant arreftée comme en un en- 
droit où finiffoit le chemin. Annibal s*eftonna de ce qui 
empefehoit l'armée de marcher , & auffi-toft on lui vint 
dire qu'il n'y avoit point de chemin dans ce rocher. Ce- 
la l'obligea de venir lùi-mefme , & alors il reconnut bien 
qu'il avoit pris en vain un fi long détour > 8cqu*il menoif 
inutilement fon armée par des lieux inacceffioles > & qui 
' p 'avoient jamais efté fréquentez : En effet il eftoit impof- 
fibie de; pafler par cet endroit. Véritablement comme il 
eftoit tombé de nouvelles neiges d'une hauteur médiocre 
fur la vieille , qui n'avoit jamais efte foulée , le pied s Y 
arreftoit facilement. Mais après qu'elle eut efte abbail- 
fée par le grand nombre d'hommes & de chevaux 
qui paflèrent par deflus > alors en commença à mar- 
cher 
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Aei fur la glace defcou verte » 8c fur la fange des neigea 
fondues. On fit donc là de grands efforts pour fe défen- 
dre de la cheute comme en un lien où la glace ne permet- 
.toit pas que le pied demeurait ferme » ou l'on faifoit au- 
tant de faux pas que l'on faifoit de démarches ; & foi* 
qu'on s'aidaft des mains ou des genoux pour fe relever» fi 
ce fecours eftoit inutile > & que l'on tombaft une autre- 
fois » il n'y a voit alentour ny racines ny arbriflèaux où 
l'on pu# s'acrefterjc tenir ferme avec le pied» ou avec la 
main. Ainfi les chevaux -ne pou voient rien faire que de fi? 
jouler fur la glace 6c fur la neige fondue. Il en mou rut 
mefrae quelques-uns > car comme ils marchoient bien 
plus avant dans la neige > & qu'en tombant ils faifoient de 
plus grands efforts pour fe retenir » ils caflèrent avec la 
corne du pied la glace qui les fouftenoit > & plufieurs f 
demeurèrent pris comme dans un piège. Enfin après que 
les chevaux & les hommes fe furent inutilement fatiguez* 
oncampafurlefommet, qu'on eut beaucoup de peine! 
netoyer > & â rendre propre pour loger y a cautc de la 

J|uantité de neige qu'il falut neoeffai rement en ofter. En 
uitte on mena des foldats pour applanir le rocher» par 
lequel on ne pouvoit faire qu'un cnemin : Et dautant 
qu'il faloit le coupper & le rompre » on abbatit quan- 
tité de bois dont on fit une grande pile » à laquelle on 
mît le feu » quand on vit qu'un grand vent qui s 'eftoit 
Jeve pouvoit faire eftendre la flame bien avant. En fuit- 
tc on refpandit beaucoup de vinaigxe fur ces rochers ar- 
dens & embrafez, pour les calciner & les amollir ; & 
par ce moyen l'on tailla la roche après qu'elle eut efté 
bruflce » & l'on en rendit k defeente plus facile par les 
Petits détours qu'on y fit : dé forte que non feulement 
les chevaux » mais encore les Elephans y pouvoient paf- 
far, On employa quatre jours à cet ouvrage; cependant 
les chevaux mouroient prefque de faim ; car il ne fe trou- 
voit prefque point d'herbe fur les fommets de ces mon- 
tagnes : oc s'il y a quelque pafture » le neiges la couvrent 
entièrement ; mais les vallées qui font baffes , ont quel- 
ques endroits à l ? abry ; il y a des ruiffeaux le long des fo- 
refts & enfin dc$ lieux qui font propres pour l'habita- 
tion 
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tion des hommes. On envoya paiftre les chevaux en cet 
endroit > 6c l'on donna trois jours de repos aux foldats 

§our les remettre d'un fi grand travail. Après cela Ton 
efcendit dans la plaine, où l'on trouva un Pays plus a- 
grcable > & des habîtans plus humains . 

5. AinfiÀnnibal arriva en Italie cinq mois après qu'il 
fut party de Carthage la neuve» & félon quelques-uns 
il paflà les Alpes en quinze jours* Les autheurs ne demeu- 
rent pas d'accord du nombre des troupes qu'il avoit en 
arrivant en Italie. Ceux qui lui en donnent le plus > di- 
fent qu'il avoit cent mille hommes de pied & vingt mille 
chevaux. Ceux qui lui en donnent le moins difent qu'il 
n'a voit que vingt mille hommes de pied 6c fix mille che- 
vaux. L. Cincius Alimentais qui a laiffépar eferit qu'il 
fut pris par Annibal » me perfuaderoit plu (tôt que les au* 
très > s'il n'en confondoit le nombre en y ajouftant les 
Gaulois 6c les Liguriens > car il rapporte qu'en y com- 
prenant ces deux Peuples > on mena en Italie quatre- 
vingts mille hommes de pied 6c dix mille chevaux (mais 
il eu plus vray-femblable » comme quelques autheurs 
l 'affleurent) qu'on vint le trouver de tous coftez.) Qu'au 
refte il avoit ouv dire à Annibal chez les Tauriniensi 




& un grand nombre de chevaux , 6c d'autres belles de 
fomme. Or tout le monde eftant d'accord de cela» je 
m'eftonne d'au tan tpl us qu'on ne fçache pas encore par 
quel endroit il pafla les Alpes > 6c que l'on croye com- 
munément que ce fut par le Pennin > (du mont Pœnus^qui 
fignipe Carthaginois)^, que cet endroit des Alpes en fut a- 
pellé de ce nom.Celius dit qu'il pafla par le haut deCreme. 
Neantmoins ces deux pafla ges ne l'eu fient point conduit 
chez les Tauriniens > mais fls l'euflènt mené par les mon- 
tagnes chez les Gaulois Libuens. D'ailletirs » il n'eft pas 
vray-fèmblable.qu'il y eufl alors là des chemins pour aller 
#n Gaule > veu que les paffa ge s qui conduifent au mont 
Pennin» euffent été bouchez par des Peuples à demi-Ger- 
mains, Et certes fi quelqu'un eftoit de cette opinion > les 

Vcu-. 
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Ver agrès qui habitent fur ces montagnes > n'ont point 
oui parler que cenom leur ait cfté donné depuis lepaf- 
fagedesPehhoîs. 4 (Càr^<:gi*o*dr. ) Mais les Montagnarts 
Rappellent Pehniri , à caufe d'un lieu facré du mefmc 
nom qui eïr/a'w fomrriét de cette montagne. Au rcfte f 
il arriva tout à propos pour favorifer le commencement 
de i'entreprife d'Ahnibal 1 que lés Tauriniens eftoient 
enguerre en ce tcms-la contre les In(ubriens> quoi Jju'il 
nepfitfe fefvirde fçn armée pour donner fecours 1 l'un 
ou àFautre parti » parce qu'à me/uré qu'ellefe rafraichif- 
fpit) elle reflêntiiToit mieux le mal qu'elle avoit contra&é 
crt travaillant. En effet > le repos qui fuccedoit au travail» 
l'abondance ;Ma nécèflîté > le bon traitement a la miferc» 
alteroient divérfenient ces corps > tout couverts encore 
<fordùrè.& prefque devenus fauvages. Cela fiTt caufe 
qu'auffi-toft Jquè le Çohfut Cornélius fut arrive par mer 
aPife > il prît T'arrhce de Mahlfùs 1 & d'Attilius , compofée 
de nbuvçaùx foldatSjSc encore intimidée des dernières in- 
fbrtuùès > & marcha chdîligéncé du collé du' Pau pour 
donner bataille ù l'Ennemi >tandis qu'il étoit fatigué. Mais 
lors que le Coriful arriva à Plaifance > AnnibaJ avoit déjà 
campé y & avoit pris la capitale ville des Taurrniens»par« 
ce qu'elle refuia tort amitié > &ip'elle n'avoit pas vou- 
lu entrer "dans Ibn alliance. Il euft mefmc attire à fon 
parti non feulement par la crainte » mais de leur propre 
mouvement lés* Gaulois > qui habitoient alentour du 
Pâu i s'ils n'euffent efté prévenus par la prompte arri- - 
vée du Çonful , lors qu'ils ne cherchoient qu'une occa- 
sion de révolte. Cependant Annibal partit du Pais des 
Tauriniens > ayant opinion que fa prefénee produiroif: 
cet effet , que les Gaulois qui a Volent èÛé incertains 
jufqùes-U du party qu'ils dévoient prendre > ne man- 
queroient pas de le fuivré àu'lS-tofl qu'ils le yerroient. 
Déjà il ne s*en faloît guère que les armées ne fuilent 
en veuë, déjà les Chefs s^ftoient" approchez , & bien 
qu'ils ne (econnuflènt pas l'un l*àutre > toutefois ils 
avoient de la vénération l'un pour l'autre. En effet le 
nom d'Annibal eftoit un nom fameux parmy les Ro- 
mains , mèfme durant la dcftrti&ion de Sigonte ; 8c An- 
Tome ÎV. C nibal 
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•nibal eftimoit que Scipion eiioit un grand Capitaine, par- 
*cc qu'on en avo.it fait le choix pourï'oppofcr contre lui. 
D'ailleurs ils avoient beaucoup ajeufté à la grande opi- 
nion qu'ils avoienteonceue l'un de l'autre; Scipion en 
venant en Italie au devant d'Ànnibal qui Tavoit laifle 
dans la Gaule ; & Annibal ayant entrepris de pafler les 
Alpes» 8c en cftant venu! bout. Toutefois Scipion paffa' 
le Paulc premier > &aîla camper'fur le Thefin ; mais de- 
vant que de donner bataille , il parla .en cesiter mes à fe« 
gens pour leur augmenter le courage. Soldats* dft-il, fi 
jimenoisau combat l'armée que j'avois avec m, ï dans la 
Gaule>je ne me mettrais pas en peine de vont ba+Ur. Car pour- 
quoi faudro'ttM animer une Cavalerie, qui défit celle des En- 
memisfur les rivages du Rbojm i P our quoi faudr oit -il donner 
courage à dès Légions avec, Ujquêiles falfoùîr/ui^i (esmcf- 
mes Ennemis > dont la fume Ç? Je refus de la bâtai 'fente tic»* 
Ment lieu d* une vtBoirei Islainunam puifqke ctfte arm&equi 
Avoit eflé levée pour tEfpAgne fait la guerre fous mon nW 
erfbusmetaujpices avec Cn, Scipion mon frère', où il afin 
. .au Senatcr.au Peuple Romain de les employer^ Je me fuis 
volontairement offert à vquseonduire > afin que « ous eiijftez. 
nn Confùl pour Capitaine contre Annibal or les Carthaginois* 
Il efl donc neceJJ aire qWun nouveau General d* fi quelque cho- 
Je à une nouvelle armée qu'on a mife fous fa conduite, Ain* 
fi afin que vous n % ignoriez r ny le genre de cette guerre, ny 
les qualités de voftre Ennemi , /cachez qui vous devez com- 
battre contre des hommes que vous avez vaincus fur later- 
-re, erfitr lit mer dans la première guerre Punique ; que vous 
avez contraints à vous payer voftre Jolde durant vingt ans% 
t? fur qui vous avez gagné e?* la Sicile &* laSardagne } com- 
fne des prix &> desrecpmpenfes de, la guerre. On verra donc 
en cette bataille, çp <h vous & en eux me [me courage que des 
paincus &• des vainqueurs ont Accoujtumé de montrer^ cer» 
tes s'ils fi présentent au combat, ce n efl pas la hardiefje,c*en 
la nectffité/qùt les y poàffe ; fi ce n % efl que véus croyiez que des 
Peuples qui ont refufé la bataille, tandis que leur armée ér 
toit entiereyayent plus décourage cr d ejperance depuis q* M 
.ont perdu tes cleux tiers de leur çensde pied, çr de cheval dans 
leJ>ajJagfdesA(pes t &• quiU en vnt plus perdu qu'il W'W 
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enifUmiuré. On me dira peut-être qu'il e fierai qu'ils ne 
jont pas en grand nombre* mais ce font des gensrobujfes, mais 
ce font deshommes forts cr courageux, & àpcintya-t-ildes 
forces qui fuient capables de leur repfter. Au contraire, mes 
comfamn^ce font feulement des images , oupluRofl desom- 
bresdîommes qui font morts de froid, de faim* defo\f,&* de 
toute forte de necejppé', c^ vousne verrez que des corps deffi' 
gurez far U froid, que des armes rompues &* brifées , que des 
chevaux boiteux C7-fa ns force. Voila les zens de pied, t oilà fts 
%w de cheval contre qui vous devezeombattre ; Vous trouve- 
rezjculemcnt^lcs mi] érable s reliques de vos Ennemis , c ;e 
^ appréhende r'tcn davantage % finon quon ne dife que h s Ab 
ftsavoïtnt triomphé d % Anmbaljivant que vousïtufftez corn- 
l>*ttu.Mais peut -e /Ire qu'il étott fufie que fans aucunes fo rces 
humaines , [es Dieux Commençaient w finirent eux-mefmes 
frefpe laguerre,conireunCapitainec^ un Peuple infrabJeur 
dtsilliances , &* que quant à mus qui avons été outragez feu- 
lent après les Dieux , nous eujjions feulement l'honneur de 
l y Achever* le ne crains pas que quelqu'un eftime que mes peu» 
fitifoient contraire $J mon di/cours, &• que je ne vous parle fi 
hautement que pour vous donner plus de courage \.lt étoit en 
mnfouvoirde m'en aller en EJpagne comme à mo*n départe* 
menu ou j'avois déjà paru ave* mon armée oufaurois eu mon 
frère four confident de mes defeinscr pour compagnon de mes 
p*nh\ Afdrubalw non pas Annibal pour Ennemi, &- enfin 
**momdre travail cr un j ardeau moins pefant. Néant moins 
comme je cojlqyoisla Gaule avec mesvaiffeauxyje dépendis à 
terreau bruit quefaifoit cet Enne mi, cr niant envoyé devant 
«•* Cavalerie, j'allai camper auprès du Rbo/ne^ Je défis les 
Carthaginois dans un combat de Cavaleriejparce que la for- 
tune mprefent&Foccafton de les combattre avec cette partie 
<k ws troupes. ?ourl'lnfanterie,parce au* on la fat/oit mar- 
ier en hafte comme des gens qui fuir oient , &• que je ne pus 
l'atteindre par terre,je retournai à mes vaiffeaux ; c^ après 
Moirtraverfe unfi grand efface de mère?- de terre avec tou- 
te U àltgence pojfibîe, je me fuis trouvé au pied des Alpes , a- 
vantquonj vijtparoiftre Ànnibal avec fes forces. Pourroit- 
•» s'imaginer au en voulant éviter le comba\,)e me fois trou- 
ntjansypenfer devant un Ennemi fi redoutable i Oupluflofi 
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necreira-t-onpaA que je viens de dejjèin formé me prtfenter 
Jitrfeipxs, pour l'attirer au combat*- ïlfautefprouverjila 
ter. e a produit inopinément a* autres Carthaginois qu'ils n*e- 
t oient il y a vingt ans , ou s'ils font le s mefmesqui combattirent 
dans l' Ijle d Egate , &• que vous h*acheptaftesà Erice que 
dix huit deniers chacun. (Ce denier valoit environ 5. fols 6. 
deniers. ) Il faut efprouverjlcét Annïbal ejl > comme i/dit> 
ï emulateur durrandHercule > ou s'il a elle laifi e par fon père 
tributaires Èfclave du Peuple Romain. Si rinjujle deflru- 
Bion de Sagonte n'eflott p.ts comme une Furie qui bourrelé 
tous jour s fon ame , il regarder oit fans doute Rnon fa Patrie 
vaincue > au moin s fa mail on ; &-fon Père , er- les alliances 
fonces delà main mefme-defon Pereyjuiftt fbrtir fa garnifôn 
d Erice par le commandement de nofire Conful y qui receuten 
fr émisante? avec douleur lesloix rigoureufesqiCon impofoit 
aux CarthaginoisvatneuSyqui demeura d'accord d'abandon- 
ner la Sicile, cr de payer un tribut au Peuple Romain. Ce fi 
pour quo'hmescompagnonsal faut que vous combattiez en cet- 
te occafion , non feulement avec (e mefme cour âge dont vous 
avezaccouftumé d'épouvanter vos Ennemi semais même avec 
que'que forte d'indignation e^ de fureur ; comme voyant vos 
efc laves prendre les armes contre vous. Il ejfoit in noflrepu- 
ïfiance>fineus en eujpons eu la volonté > de les punir du der- 
nier fupplice &* de les faire mourir de faim v lorsque nous les 
tenions enfermez dans Erice. lia été en nofire puifjance de 
faire pajjer en Afrique nofire armée de mer vitJorieup>cr de 
rafer en peu de j ours fans rtjiftance cr fans combat rinfidclt 
&• lafche Carthage. "Mais nous avons par donné à des Enne- 
mis qui nous priaient. Nous leur avons donné la paix après' les 
avoir vaincus. Nous fesavons pris en fuitte en nofire prote- 
Bion 9 lors qu'ils fuccomboient déjà fous le pefant faix de la 
guerre d'Afrique > S pour tant de biens dont nous les avons 
comblez ils fuivent un jeune furieux , wYen viennent tefie 
baifjée attaquer nofire Patrie pour la mettre enfervitude. 
Plufl aux Dieux qu'il falufl combattre feulement pour 
noffrtgloire , w non pas pour nofire falut. "Mais il ne s'agit 
pas aujourd'hui de la poflejpon de la Sicile ty de la Sardagnt* J 
dont il s'ag;(?oit autrefois , if faut maintenant combattre' 
pour l'Italie. Nous n'avons point d'armée qui nous f vi- 
ve 
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ve pourrefi 'fier ËfànnemUfi nous ne nous rendons vi&ori eux', 
cr Un a point d'autres Alpes à pafîer pour nous donner 
khtftràt lever de nouvelles troupes. Ceft icy> mes compa- 
gnon*} (fue nous hiy devons reftfler^ comme fi nous combat- 
trons devant les murailles de Ro*he. Qge chacun de vous s'ima- 
gine quilne défend pas feulement (on corps , mais/a femme 9 
Cffesenfans , cr qu'ils n attendent du Je cour s que de vos ar- 
mes. 'Mais nefongezpas feulement aux interejfs de vos mai- 
fins , eonfiderez encore de lefprit ZP delapenfêe > que le Sé- 
nat trie Peuple regardent maintenant vos mains ; CT que U 
fortune delà Fille or de l'Empire Romain fera telle que vous 
la ferez* CP qu'auront tfté noflre force Cf noftre courage. 
Ainfi le Confui de Rome parla aux Romains : MaisAn- 
nibal s'imaginant qu'il faloit animer fes gens , plutôt par 
les chofes que par les paroles > fit mettre fo/i armée en 
rond comme pour voir quelque fpe&aclc > ôc rit ame- 
ner au milieu quelques pnformters liez * qu'on avoit pris 
fur les montagnes. En fuitte il fit jetter devant eux des ar- 
mes Gauloifes > & commanda au Trucjîcmcht de leur de- 
mander s'ilyavoit quelqu'un entr'eux qui vouluft com- 
battre fîoii le me tt oit en liberté, & qu'on lui donn&roit 
un cheval & des armes , & lors qu'on eut jette au fort à 
quicombattroit, chacun fouhaitoit élire celuy dbntla 
fortune feroit le choix. Celuy fur qui tomboit le fort en 
monftrqit des fatisfaâions extrêmes , & en danfant 
de joyc 1 la- mode de fon Pays > il prenoit promptement 
les armes. Mais lors qu'ils en étoient aux mains > non 
feulement ceux qui eftoient réduits à cette necefîité* 
mais tous les fpe&ateurs monftroient tant de difpo- 
fition au combat: > qu'on ri'eftimoit pas davantage la for- 
tune des-vainqueurs , que la condition de ceux qui mou- 
roientcourageufcment.QuandAnnibaleut reconnu l'ar- 
deur ôcle edurage des fiens par cette forte de fpe&acle , il 
les fit retirer, & bien toft après il les fit aflèmblcr pour 
leur parler de la forte. Si vous avez autant de courage 
four joujienir vojlre fortune, que vous en venezde témoigner 
tn conjurant celle d'autruy ; nousjommes vainqueursmeî 
compagnons ; car ce que vous venez de voir n'ejhit pas feule- 
ment knfpeclacte , métis conme une image de voftrccon 
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cela npisfommes excitezparla douleur y par l'indignité, par 
les outrages, ils m'ont pr entrer em ent demandé > moy qui fais 
voftrt Capitaine , pour me faire punir honte ufement e^tn 
fuitmih vous ont tous demandeztvous qui ave-% affiegé Sagon- 
te/tïÇnous ont enfin demandez. , pour nous faire punir tous 
enjembled'un fupplice de criminel s. Ce Peuple crue/crfùper- 
he veut fairs dépendre toutes chofes de fin orgueil &* dtfa 
pui fiance: il croit qu il eftjujle €?• raifonnable denouspre- 
fer ire les Nattons contre qui nous devons faire la guerre , CT* 
. avec qui nous devons demeurer en paix» Il nous limite &• nous 
enferme par quelques montagnes* C?- par quelques fleuves,!? 
luimême il ne refpeclepas les bornes qu*il preferit aux autres. 
jNepaflepjs t Ebre, dit il,Ne fay point laguerre aux Sagon- 
tins, ùagonteefijurla rivière âer Ebrefiar 'de tojd aller plus 
avant. Cefl trop peu qu il nous ait bfié la Sicile zr la Sardagne, 
qui nous appartenaient de tout tems , s'il ne nous ofle encore 
iEfpagne ; Et fï enfin je n'en fors il pajj'era en AfriqueMàs 
que dis-je> il y pafjera ! // a envoyé les deux Confuls de cette 
anr. et, l'un en Afrique* &- Vautre en EJ pagne. Enfin on ne 
nous a rien laifjé que ce que nous pourrons fauver avec nos 
armes. Il ejl permis à ceux-là d* élire lajches ejr- timides, Z? àe 
vou'oir fauver leur vie, qui ont encore une retraite, €7" quia' 
prés avoir pris la fuite par de 1 chemins ajfurez % font certains 
d'eftre bien receus dans leurs terres &* dans leurs maifons> 
Mais c'efl une neceffité pour vous d'èflrevaill ans er coura- 
geux , cr décarter cr de romprepar un noble defefpoirtout 
ce qut fi peut rencontrer entre la viïïoire &* la mort. Enfin 
vous étés obligez de vaincre, ou fi la fortune ejf doute ufe, vous 
vous devezrefiudre à mourir plutôt au combat qu enfuient. 
Si vous pouvez imprimer cela dans vos cœurs , fivous prenez 
cette noble refolutiony je vous le diray encore une fois, vous 
avez vaincu. Car enfin la plus grande force que les DieuxpU" 
ijj ent donner aux hommes pour vaincre cr pour triompher, 
c'ep la refolution w le courage. iAinfx les gens dé guerre a- 
yant été encouragez de part & d'autre» les Romains dref- 
icrent un pont fur le Thefin > & firent delTus un fort pour 
le défendre. Quant à Annibal , lors qu'il les vit occupez 
a ce travail > ilenvoyaMaharbal avec cinq cens chevaux 
Numides > pour faire. le dégaft dans les terres des Alliez 
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du Peuple Romain. Mais il commanda qu'en efpasgnât 
fur tout les Gaulois > 6c qu'on mit tout en ufage pour fol- 
liciter leurs Princes à la révolte. Lors que le pont fut a- 
chevé , on fit paficr l'armée Romaine dans le Pays des In- ♦ 
fubricnsi&c l'on campa fur des cofteaux à cinq^ milles d'un 
village > où Annibal étoit campé. Il fit auûi-toft revenir 
Maharbal 6c fa Cavalerie » parce qu'il jugeoit qu'on don* 
neroitbien tofrbataille : Et comme il croyoit qu'on ne 
pou voit trop animer des foldats > il les fit une autrefois af- 
fembler > & Ion propofa certains prix pour les obliger à 
mieux combattre parl'cfpcrance qu'ils ea auroient.Ilicur 
promit de leur donner des terres en Italie > en Afrique > fie 
en Eipagne >_où chacun les aimeroit le mieux > & promit 
de lés donner libres 8c fans charges > & durant leur vie» 
& durant la vie de leurs enfans. Qu'il donneroit de 
l'argent a ceux qui en aymeroient mieux que des terres; 
Que fi quelques-uns des Allie» prefcroient > & aux 
terres 9 oc à l'argent > l'honneur d'eftre Citoyens de 
Carthage > . il leur en procureroit les moiens > & que 
fi les autres aymoient mieux retourner en leurs maifons» 
il feroit en forte qu'ils ne fouhaitteroient pas de changer 
de condition avec les plus riches de leur Pays. Outre cela 
il promit la liberté aux efclaves qui auroient fuivi leurs 
maiftres» & d'en rendre aux maiftres deux pour un' ; 8c afin 
qu'ils s'afjèuraûenten {es promeffes > il prit un agneau de 
la main gauche, & de la droite un caillou» 8c pria en 
leur prefenc«-& Tupiter > 8c les autres Dieux > de 
le faire mourir s'a les trompoit, comme il alloit tuer 
cet agneau ; 6k auffi-toft il l'aflbmma avec le caillou 
flu'iUcnoit. Ils receuAit Pcfpcrance qu'il leur donnoit 
de la même forte que iï elle leur fuft venue de la part des 
Dieux ; ÔC dau tant- qu'ils croyoient qu'il n'y avoit plus 
rien qui en difFcraft l'effet» que le retardement d u combat» 
il* demandèrent la bataille d'un commun confentement. 
Véritablement l'allegreiîe n'eftoit pas fi grande du cofté 
des Romains > qui outre les autres chofes eftoient 
encore efpouvantcx par quelques prodiges nouveaux; 
Car un loup étoit entré dans le Camp > 6c eh étoit fbrty 
fans eftre bleffé après avoir mis en pièces ceux qu'il 
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a voit rencontrez ; & unjetton.de mouches a mîds r e'toft 
arrefté fur un arbre qui repandoit fes branches fur la ten- 
te du Gênerai. Scipion ayant fatisfait a ces prodiges par 
les expiations qu'il fit» aÛa lui-même vers le Camp des 
Ennemis avec la Cavalerie & les gens de trait>pour recon- 
noiflre de plus prés leurs forces ; & en allant il rencontra. 
Annibal avec de la Cavalerie % q ui eftoit auffi forty du. 
Camp y pour aller reconnoiftre les lieux d*alentour. D'à- , 
bordilsne. s'apperccurentpaslcsiltislcs autres ; mais en 
fuitte la poudre qui s'efleva fous les pas'de tant de monde 
fut le fignal qui fttjuger que les Ennemis approchoient. 
Les uns &les autres s'arefterent , & l'on fe difpofa de part 
& d autie au combat. Scipion mit en front les gens de 
trait» 6c la Cavalerie Gauloife> & ordonna pourl'arricrc- 
garde les Romains & l*élite des Alliez* Quant à Annibal 
3.mitfcs gendarmes au milieu» & les Numides fur les 
aifles. A peine eut-on jette lecry , que les gens de trait 
des Romains s'enfuirent dans l'arriere-gardc, & cela fut 
caufe que la Cavalerie combattit prefque ieule. En 
Quitte comme les gens de pied qui y eftoient entre- 
mêliez donnèrent de l'épouvante aux chevaux» il y eut 
beaucoup de Cavaliers qui tomberentou qui mirent pied 
i terre > voyant que-leurs gens étoient mal-menez;de for- 
te que la plupart combattirent à pied>& le combat demeu» 
ra douteux jufqu*à ce que les Numides qui étoient fur 
les aifles aîar.t peu 1 peu fait le tour fe monftrerent à âos> 
aux Romains qui en rurentépou vantez ; & bien tôt après, 
leur épouvante s'augmenta par la Bleffurè du Confuh & 
par le péril d'où il fut retire parlai fils qui étoit encore 
Sort jeune. Ce fût ce jeune homme qui eut la gloire de ter*- 
miner cette guerre > & qui fut appelle Afriquain » a cau- 
fe delà famcufevidtoirc qu'il romporta fur Annibal» & 
fur les Carthaginois. Neantmoins il n'y eut prefque que 
les gens de trait que les Numides chargèrent les pre- 
miers^ qui furent misen déroute. Le refte des gens de 
cheval s'étantbien ferrez enfemble» mircntJe Confulaii 
milieu-d'cux-; & en le défendant non feulement par leurs 
armes » mais encore de leurs corps > ils leramenerent dans 
feux Camp y fans, faire paroiflxe dans ieur retraite ni de 
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eteihte fii de dcfordre. Celius donne l'honneur à un feuï< 
efclavc Ligurien d'avoir fauve le Conftil* mais pour moi 
j'aymerois mieux que cela fùfr/veri table du fils > comme 
quantité d'au theurs en demenrent d'accord j Quoi qu'il» 
en/bit le bruit-commun- en donne la gloire à un efclave. 

6. Voilà le premier combat qui fut donné contre Anni- 
bal> & par lequel on connut bien qu'il e'toh le plus fort en 
Cavalerie > & que des j>laines'Comme celles qui font entre' 
lé Pau & les Alpes r #cftoiept pas propres aux Romains- 
pou r faire la guerre. C'cft pourquolaprés qu 'on eut com- 
mande aux foldats d'amafler fân&brûit leur équipage ,1'oiv 
décampa la nuit fuivante des rivages du The(ir*| &l'on- 
marcha en diligence veTsl«Pàiitahn derepafîcr de l'autre* 
côté (ans être pourfuivisde l'Ennemi > -avant qu'on eufl 
rompu le pont qu'on avoit fait fur la rivière. Ainfî les trou- 
pes du Conful arrivèrent à Plaifance r avant qu'Annibal"' 
fh euft fenlementqu'ils étoient partis du Thefin. Toute- 
fois il prit quelques-uns de ceux qui detachoientlcsbat- 
teaux dont le pont étoit compofé, mais il nepuflfpaflèr" 
par defTus , parce qu'il étoit rompu par les deux bouts , & 
que la rivière emportait le refte. Celius a laifle par écrit 
que Nlagon avec la Cavalerie & Plnfanterie Rlpagnole- 
paflà auffi-toft la rivière à nage* qu'Annibal même aiant 
monté un peu plus haut > fit pafler a gué fon armée, & que* 
pour foufrenir rimpetuofite de l'eau, il fit mettre les Elc- - 
phansau travers de fon courant; mais a peine pourroit on,; 
croire que ceux qui connoiftroient fort bien ce fleuve' 
enflent pu faire les mêmes chofes.En effet il n'eft pas vrai- 
fèmblable que des gens de cheval ayent pu traverfer avec " 
leurs armes & leurs chevaux l'impetuonté d'un fleuve fi? 
profond , quand il feroit vrai que les Espagnols l'auroient : 
pafle furies peaux de chèvres pleines de vent/ D 'ailleurs - 
ilauroit fallu employer beaucoup de tems pour fonder de* 
tous coftez, les guez de ce fleuve» par ou l'on euft pu 'aire* 
Jj&flef une armée embarafféede tant de bagage. Pour moi* 
je croiroi&plâtolt ceux qui ont laiffé par eferit > qu'à pei - 
ne put-on trouver en deux jours un lieu propre fur le * 
Pau pour faire un pont de J>atteaux> &QueMagon fut»" 
twoyé devant avec le Cavalerie legçrc acs Efpagnols,- 
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Tandis qu' Annibal qui eftoit demeuré ai deçà, de la 
rivière pour ouyr les AmbafTades des Gaulois > faifoit 
pafier le Pau à fon Infanterie embaraffee de bagage > Ma- 
gon qui eftoit pafle avec fa Cavalerie arriva en un jour à 
Plaifance pu eftoient les Ennemis. Quelques jours après 
Annibal s'y rendit auffi» il campa à fix milles de cette vil- 
le> & dés le lendemain qu'il fut arriver il mit Ces gens en 
ordonnance à la veuè* des Ennemk > & leur prefenta la 
bataille. La nuit fuivante les Gaulois auxiliaires qui éto- 
ient dans le Camp des Romains en tuèrent quelques- 
uns ; mais le bruit fut beaucoup plus grand que le mal. 
Ainfi cnViron deux mille hommes de pied, & deux cens de 
cheval ayant tué les gardes qui étoient aux portes du 
Camp>s*allerent rendre à Annibal > qui les receut fàvora- 
~ blcment»& après les avoir animez parl'efperancc &par 
les promeueS) il les envoya chacun dans leurs villes pour 
fôlliciter leurs Citoyens à la révolte. Scipion creut que 
ce maiïàcrc étoit le fignal que les Gaulois avoient pris 
pour fefouflever tous en gênerai : 8c qu'eftant tous cou- 
pables d'une fi mefehanté a&ionj ils prendroient tous en- 
semble les armes. C'eft pourquoi encore qu'il ne fnft pas 
bien guerry de fa bleflure , toutefois il partit (ans bruit fur 
la quatrième garde de la nuit fuivante > il mena fes trou- 
pes vers la rivière de Trebie» & les fit pafler par des ]icux 
hauts > fur des montagnes y ou des gens de chevaine pou- 
^oientpas monter ficilemcnt. Mais cela fe fit moins fe- 
crettement que quand il partit du Thefin ; Auffi Annibal 
ui envoya après luy les Numides > & enfuitte tottîe h 
Cavalerie euft mis fans doute du defordre dans l'arriere- 
arde fi la paillon de butiner n'euft point fait détourner 
es Numides dans leur camp que les Romains venoient 
de quitter ; Car comme ils s'amuferent ù. chercher de tou- 
tes parts>ils y perdirent le tems fans trouver aucune cho- 
fe qui fuft digne de les arrefter j & cependant PEnnemy 
leur échappa. Enfin voyant que les Romains avoient 
déjà paffé ta Trchie , & qu'ils travailloient de l'autre côte 
à fortifier, leur Camp > ils en taillèrent en pieces-quel- 
ques-uns qui eftoient demeurez derrière les autres > & 
qu'ils ïurprirent au deçà delà rivière. Cependant Sci- 
pion» 
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pion ) qui ne pou voit plus endurer la douleur de fa playe» 
qui s'cftoit augmentée par le travail du chemin > crut 
qu'il cftoit à propos d'attendre fon Collègue > car il 
avoit <rav dire qu'on l'avoit fait venir de Sicile ,_ 6*C 
campa, au lieu qui luy fembla le plus commode le long 
de la rivière. Annibal qui fuivoit ne s'alla pas loger 
loin de là > mais s'il eftoit fuperbe de la viÔoire que (à 
Cavalerie avoit remportée , il n 'cftoit pas moins inquiè- 
te par la neceffité des vivres > qui s'augmentoit de jour 
en jour» car il marchoit perpétuellement fur des terres - 
ennemies* & n'a voit point fait de provisions. Ainfï il 
envoya à Claftidium > qui eftoit une place où les Romains 
avoient fait apporter quantité de bleds; & comme ceux 
qu'il avoit envoyez eftoient prefts d'en venir à la violen- 
ce, on leur fit efperer qu'on pou voit l'avoir par trahifon 
fans qu'il en coûtait beaucoup ; & en effet moyennant 
environ mille efeus > que l'on donna à P. Brundufinus 
Capitaine de la garnîfon , Claftidium fut livré à Anni- 
bal. Ce fut le grenier & le magazin des Carthaginois 
durant le téms qu'ils fejournerent le long de la Trc- 
bie 9 & afin ou' Annibal acquift dés le commencement 
de la guerre ta réputation de victorieux > de doux » & 
de clément > on ne fit aucun mauvais traitement aux 
prifonniers qui furent pris dans la place. Or tandis 
que la guerre étoit comme fufjpendue auprès delà Tre- 
bie, il ié donna quelques combats fur mer & fur terre 
par le Conful Sempronius > & mefme avant fon 
arrivée alentour de la Sicile , 8c des Iflcs proches de 
l'Italie. Les Carthaginois avoient envoyé vingt vaif- 
feaux avec mille hommes de guerre pour piller la co- 
fte d'Italie. Il y en eut neufqui abordèrent à Lipari, 
huit al Itte de Vukan> & les trois autres furent em- 
portés par la tempefte dans le deftroit. Ces trois fu- 
rent defeouverts de Mejfline > & Hieron qui étoit Roy 
de Syrâcufe, & qui attendoitalors àMeffinc le Conful 
Romain , envoya douze vaifleaux contre eux. De for- 
te qu'ils furent pris fans reiiftance > & amenez, au Al- 
to ft dans le port de cette ville On apprit dtes pri- 
fonniers qu'outre les vingt vaifleaux dont ils faifoient 

une 
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une partie > 8c qui avoient elle envoyez en Italie > il y ctr 
avoif trente cinq qui venoient-en Sicile > pour tafeher de 
feirefouilever Les vieux Alliez; Que le Dut de leur en- 



aunes » îcsavvii uouuc/,u<ui5 i meu cgaic. « jl.c ixoy e- 
crivit toutes ces chofes de lamcfme façon qu'il les avoit 
entendues au Prêteur Emilius >> qui cftoirGouvernetir de 
la Sicile > ôcluy donna avis de mettre une bonne garni 
fbndans Lylibée. En mefme tems le Prêteur envoya a 
toutes les villes dcsDeputez & des Tribuns > pour tenir 
leurs gens dans le devoir , les obliger de faire bonne gar- 
de , Ôc faire en forte fur tout qu'on n'euft rien à craindre 
du cofré de Lylibée > & qu'elle ne manquaft de rien' de ce 
qui cftneccflâire pour la guerre. Il fit autE publier que 
les matelots fiffentporter dans leurs vaHTeaux des vivres 
pour dix jours, afin de s'embarquer, auffi-toft qu'ils en 
auroient le fïgnal ; & que cependant ceux qui demeuro- 
ientiurle rivage de la mer priiïcnt garde fi t'Enacmy ne 
venoit point. Ainfi encore que les Carthaginois fe fuf- 
fent arreftez de deflèin formé pour arriver devant le jour à 
Lilybée > toutefois on ne laijûfa pas de les découvrir» par- 
ce qu'il fàifoit clair dé Lune , & qu'ils venoienties voiles • 
hau liées. On donna donc enmefme tems le (ignal des 
efchauguettes > on crie aux armes par la ville » une par- 
tie des foldats fe jette fur les murailfes & aux portes» 
& l'autre partie dans les vaiueaux. Cependant les Car- 
thîginois vqui fçavoient bien qu'ils avoient â faire à des 
gens difpofez à les recevoir > ne voulurent point entrer 
dans le port qu'il nefnft jour , & employèrent le refte de 
la nuit a mettre leurs vaifleaux en ordre > & aies préparer 
~au combat. Auffi-toft qu'il fut. jour ils fe retirèrent en 
haute mer , pour avoir un plus grand efpace pour com- 
battre , & pour laiffér aux Ennemis la liberté de faire for- 
tir leurs vaiffeaux du port: Les Romains ne Tefu/erent 
point Je combat , encouragez par là mémoire des gran- 
des'chofes qu'ils avoient faites alentour de ces mefmes 
lieux & outre cela par le nombre & par la vaillance de 
leurs foldats,- D'abord les Romains voulurent joindre 
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"Ennemis & les combattre* de prés ; Au contraire 
les Carthaginois vbuloient tirer les ebofes en lon« 
gueur, employer pluftoftla rufe que la forces & faire: 
pluftofcun combat de vaiflèaux que d'hommes > parce 
g u'iis a voient plus de matelots que defoldats» & qu'il 
éioît qu'ils cedalTent de quelque collé qu'on les at- 
taquait. Le courage s 'augmenta, parmi les Romains 
par la connoi (Tance de la fbibleffe des Ennemis » & 
diminua au contraire parmi les Carthaginois , par le* 
petit nombre de leurs combattans. On prit en même 
teins fept de leurs va i fléaux , & les autres fe mirent 
en ftitte -, on prit dix-fept cens prifonniers » tant fol- 
dats que gens de mer ,- & l'on trouva entre eux troi* 
grands Seigneurs - de Carthage. Quant à l'armée na- 
vale des. Romains elle retourna heureufement au port 
feus avoir fait aùcuneperte, fi ce n'eu qu'il y cutun vaif- 
fcau percé , & neantmoins on le ramena avec leaautrcs. 
Aufli après ce combat T. Scmpronius Conful arriva à 
Meffine , où l'on ne fçavoit pas encore ce qui s'eftoit 
paffe. Comme il entroit dans le détroit» le Roi Hieron 
alla au devant de luy avec fesvaiffeaux richement parez, 
8caiantpaffédufien dans celui du Conful, il fcrefioiiit 
premièrement avec luy de voir, qu'il étoit arrivéfans dan- 
ger avec fon armée & lès vaiffeaux ; fit apréslui avoiefou- 
haitré un partage heureux dans la Sicile > il luy apprit 
L'cftet des affaires de cette Iïle > & les deffeins des (Car- 
thaginois ; & luy promit qu'en la vieiilcffe où il étoit il 
ayderoit le Peuple Romain avec îcmefmc courage & la 
mefme affe&ion qu'il l'avoitay dé en fa ieunefle , dans la 
première guerre runiqué. Davantage- il lui dit. qu^^Eon- 
neroit gratuitement au bied & des habits à W J-e- 
gions 6c i fés gens de mer , mais qu'au refte il y a- 
voit grand fujet de craindre pour Lilybée ", & pour 
toutes les autres villes maritimes, parce qu'il y en a voit 
beaucoup qui ne fongeoientqu'à des nouveautés , & qui 
même les fouhaittoient. Cela fut caufe que le Conful 
icfolut d'aller prqmptement à Lilybée , où le Roy & fon 
irméc navale l'accompagnèrent. Mais Us eurent avis en 

allant qu'ily avoifc eu combat auprès d« cette ville, & 

que 
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«ue les vaiffcaux des Ennemis avoient efté pris & mis en 
fuittc. Ainfrle Conful ayant congédié le Roy &fon ar- 
mée , & laifle le Prêteur dans la Sicile pour la défenfe de 
Mile paffa de Lilybée dans l'Ifle de Malte > qui étoit oc- 
cupée par les Carthaginois. Il n'y fut pas n-toft arrive 
qu'on lui livra l'Ifle & la ville 9 avec Amilcar tils de Gif- 

fon Capitaine de la garni fon > & environ deux mille fol- 
ats. Peu de jours après il revint i Lilybée > ou les pri- 
fonniers furent vendus excepté les perfbnnes de condi- 
tion.Lors qu'il vid que la Sicile éftoit àflez aflèurée de ce 
cofté-là» il prit la route des Iiles de Vulcan, où Ton 
difoit que l'armée navale des Carthaginois s'cftojt ar- 
reftée > mais il n'y trouva point les Ennemis * car ils en 
eftoient déjà partis pour aller piller les codes d'Italie, 
6c ayant fait le dégaft dans les terres de Vibone , ils 
tenoient déjà la ville en inquiétude & en crainte. Com- 
me le Conful revenoit de Sicile > il eut avis que les 
Ennemis eftoient defeendus dans les terres de Vibo- 
ne » &en méfme tems il receut des lettres du Sénat; 
par lefquellcs on lui m an doit qu'Annibal eftoit entré 
dans l'Italie > & qu'au pluftoft qu'il lui feroit poffiblc il 
allaft fecourir fon Collègue. En mefme tems Sempro- 
nius travaillé de foins différents- fit embarquer fon armée, 
l'envoya a Rimini par \% mer Adriatique , & laiflà Sex, 

Îomponius avec vingt 'cinq galères dans le Pays de 
ibone > pour garder cette contrée & les coftes mariti- 
mes de, l'Italie. Il augmenta l'armée navale de Marcus E- 
miJjus Prêteur 9 jufqu'au nombre de cinquante vaifïèaux. 
Quant à lui après avoir accommodé les affaires de la Si- 
cile^ il tendit à Rimini ayant coftoyé l'Italie avec dix 
galerW ; & de là il tira droit avec fon armée vers la 
Trebie > & fc jojgnit avec fon Collègue. Ainfî les deux . 
Confuls > fictoutes les forces Romaines oppofées à Anni- 
bal> donnoientaflez à connoiftre> ou que l'Empire Ro- 
main de voit cftre défendu par ces troupes y ouqu*iln'y 
xavoit plus d'efperance de le défendre* Toutefois l'un 
des Confuls qui «voit efté affoibly & par fa bleffurcj & 
par un combat de Cavalerie > aimoit mieux tirer les 
chofes en longueur ; mais l'autre comme plus frais & 

plus 
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plus -vigoureux ne pouvoit fouffrir de retardement. Les 
Gaulois occupoient alors tout le Pays qui eft entre la 
XTebie & le Pau ; mais ils cftoient comme en fufpens en- 
tre ces deux puifTants Peuples > fans incliner pluftoft 
d'un party que d'autre > & ne penfoient feulement qu*â 
gagner les bonnes grâces àx\ vi&orieux. Toutefois les 
Romains ne fc foucioient pas de cette indifférence * 
pourveu qu'ils n'entrepriflcnt rien;mais les Carthaginois 
ne lapouvoient endurer > difant qu'ils étoient venus à la 
prière des Gaulois , pour les tirer ae fervitude & les met- 
tre en liberté. Cette indignation fur caufe> outre qu'on 
vouloit nourrir les .foldats par le butin qu'on feroit» 
qu'Annibal commanda que deux mille hommes de piedt 
& mille-chevaux la plufpart Numides > 8c entre-menes de 
Gaulois» allaffcnt fourrager. le Pays jufqucs fur les ri- 
vages du Pau. Les Gaulois qui avoientbeloin de fecours> 
& qui s 'cftoient montrez, neutres jufques-là> furent con- 
traints de prendre party > & fe rangèrent du cofté de 
ceux qui pouvaient les vanger & les défendre. Ils envo- 
yèrent donc des ^mbaffadeurs au Con(ul> pour le prier . 
de fecourir leur Pays > qu'on ne faccageoit alors que par- 
ce que fes habitans vouioient garder leur foy au Peuplé 
Romain. Mais leConful Cornélius nepouvoit efeouter 
leur demande & ne croyoit pas qu'ilfurt tems de leur ac- 
corder auelque chofe. Car cette Nation lui eftoit fufpe&c 
à caufè de plufietrrs aÔes de perfidie, & particulièrement 
a caufe de la trahifon toute récente des Boiens. Au con- 
traire Sempronius eftirnoit qu'il n'y avoit point de liens 
plus forts pour retenir les Alliez dans la fidélité» que 
de défendre ceux qui avoient fait alliance les premiers 
avec le Peuple Romain ; Et en mefme tems, bien que 
fon Collègue n'en fuft par autrement d'avis > il envo- 
ya fa Cavalerie , & environ mille hommes de pied 9 la 
plufpart gens de trait 9 - au delà de la Trebie pour défen- 
dre les terres des Gaulois. Comme ils attaquèrent à l'im- 
pourveu les Ennemis refpandus de part oc d'autre > ôt 
la plufpart chargez de butin > ils leur donnèrent de l'é- 
pouvante» en taillèrent quelques uns en pièces » & firent 
fuir les autres jufqu'à leur Camp» d'où ayant été conv _ 
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me rcpouflêz par les troupes qui en fortofent y cm en 
vint aux mains encore une" fois. Le combat qui fe fit 
en fuitte fut douteux ; & bien qu'a la fin l'avantage 
fût égal y toutefois la commune opinion donna aux 
Romains îa victoire. Mais au reffe elle ne fembla à 
perfonne ny plus grande, ny plus confîderable cju'au 
Conful , qui fe lahTcrit traniborter dejoye d*eftre demeu- 
re victorieux par le moyen ces mefmes troupes avec lef- 
ouelles fon compagnon a voit cité vaincm Ce,fuccés luy 
faifoit croire que les foldats avoient : repris leur CQuragc 
& leur vigueur ; Qu'il n'y avoit perlonne excepté fon 
Collègue qui fouhaitaft le retardement de la bataille » & 
qu'ayant le courageplus malade que le corps > le reflbu- 
v venir de fa playe uiy faifoit avoir en horreur & les com- 
^ bats Scies armées i mais qu'il ne faloit pas vieillir ny de- 
venir languifîànt avec un malade. Car pourquoy diffé- 
rer & perdre davantage le tems f Attendoit-on , dit-il r 
un troifîeme Conful & une autre-armée? Que l'armée des 
Carthaginois eftoit en Italie i & prefque aïa veue de Ro- 
me. Que ce n'eftoit pas la Sicile qu'on avoit oftée aux 
* vaincus > ny l'Efpagne de deçà TÉbre que les Enne- 
mi s. vetioient reprendre > mais- qu.*on venait chafler les 
Romains de leur Pays > & de la terre où ils avoient pris 
naifTance. Combien nos Pères , difoit-il» qui avoient ac- 
coutumé Je faire la guerre alentour des murs de Cartha&ey 
,]etteroient-ilsdefouffirs % . 9 lls nous voyoient aujourd'hui trem- 
bler nous qui fommes leurs en fans , s'ils vqyoientdeux- ConfuU 
cr deux armée s Confiil air es trembler mente dans leurcamf 
au milieu de l'Italie , vr Annibal viÏÏorieux ajant rangé 
Jousfon obetfja.net tout ce qu'il y a de terres entre lit Alpes 
tP^VApénnin, II dîfoit cela auprès de foaCollegue ma- 
lade y il dîfoit les. mefrhes chofes dans- fa tente comme 
dans une aflembléc. D'ailleurs il prefloit d'autant plus- 
que le tems s'approchoitde l'efle&ion des Magiftrats» car 
il ne vouloit pas que cette guerre fût différée jufqn'aux 
nouveaux Confias >. ny laiffer échapper l'occafîon d'en 
avoir luy fèul toute la gloire durant que fon Collègue é- 
toit maladefC'eft pourquoy il commanda aux foldatsmal- 
«célftS.QorUiadiaiQP&defQn.CoJleguc defe tenir prefts 
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potir la bataille Annibal qui voyoit biencequieftoitlc 
meilleur & le plus avantageux pour les Ennemis , ne 
pouvoit s'imaginer <Juc les Confuls entreprirent quel- 
oue chofe témérairement , & fans l'avoir beaucoup con- 
sidéré. Mais ayant appiis premièrement par le bruit 
commun 6c eh fuitte par des effets» que Scmpronius 
efroit d'une humeur prompte & alticre r & jugeant 
que l'heureux fuccés au combat que ce Conful avoit 
eu contre {es coureurs l 'avoit rendu plus violent & plus 
fuperbe. Une dcfefpera p?» de la fortune, ny de pou- 
voir faire quelque chofe > & afin de ne rien perdre d'un 
tems qu'il croyoit fi favorable à fes dcfTcins, ilnelaif- 
foit point pafler de moment fans prendre garde à bien 
l'employer tandis que les foldats des Ennemis avoient 
encore peu d'expérience dans les armes ; tandis que le 
plus expérimenté de leurs Capitaines cftoit un homme 
inutile par fa bleflèure; tandis que les courages des Gau>- 
îoîs effoient encore en leur force, & en leur vigueur ; car 
il fçavoit bien que ces Peuples fuivroient d'autant plus 
lafchemerjt, qu'on les meneroit plus loin de leur Pays. 
Toutes ces chofes & d'autres femblables > lui firent cf- 
perer qu'on dornietoit bien-toft bataille, & le- firent 
znefme refoudre de la j>se(ènter > fi les Ennemis- ne la 
prefentoiènt. Enfin quand il eut appris par les Gatr- 
tois qu'il avoit envoyé reconnoiftre comme cftant les 
plus Jcurs, & les plus propres pour obfcrver la conte- 
nance des Ennemis ,. parce qu'il y en avoit: dans les 
deux armées , que les Romains efroient tout prefts à 
donner bataille > il commença à regarder s'il n'y a- 
voit point de lieu où il pût mettre des embufeades. 
Il y avoit au milieu de la plaine un ruifieau. %> dpnt 
les rivages eftoient fort, hauts de part & d'autre^. & qui 
eftoit par tout couvert d'une qualité de ces herbes qui 
croiflent dans, les marefeages , d'efpines > & d'autres, 
chofes que produifent les terres qui ne font point cul- 
tivées. Quand' il eut veu lui-/nefme ce lieu , & qu'il 
eut reconnu qu'on y pouvoit auflî cacher des gens de 
cheval , Voity ,. dit-il a Magon fon frère >. voicy le lieu que 
%qhs gardtrtsbiAotfijJez anthotnmfs jtarmjles^eystleftcj 
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w de cheval y e^ venez me trouver avec eux fur la premiè- 
re garde de la nuit. Maintenant il efl heure de rep&iBre. Et 
aiiffi-toftil fit commander à fes gens de manger. Quel- 
que tems après Magon le vint trouver avec les hommes 
qu'H avoit choifis. veritableme nti .dit Annibal , je&oy de 
vaillant hommes dont vous avez fût l élite y mats afin que 
vous foyez forts > non feulement par le courage > niais enco* 
repar le nombre , choijïffezen chacun-neuf parmy luCava- 
feriez /' Infant eru^tf faites en forte qu'ils vous rejfemblent. 
Magon vous montrera le lieu y dont vous devezv$us empa- 
rer ; e?* après tout fbyez apurez que vous aurez des Enne- 
mis qui ne conno't fient point les ru fes de guerre. Ainfî An- 
nibal envoya 1 Magon mille chevaux & mille hommes 
de pied , & fur le point du jour il fit pafler la Trcbic i la 
Cavalerie des Numides > 8c leur commanda de faire des 
coïirfes jufqu'aux portes de l'Ennemy , de tâcher par les 
traits qu ils lanceroient fur les gardes de les provoquer au 
combat , .& que quand on en feroit venu aux mains , ils 
fifTcnt en forte de l'attirer au deçà de la rivière >, en {ère- 
tirant peu à peu. Il donna ordre auffi à tous les Capitaines 
de Cavalerie, & d'Infanterie , de faire manger leurs gcns> 
& qu'en fuitte ils les fiflent monter a cheval , &les tinf- 
fent fous les armes en attendant le (ïgnal qu'il donne- 
roi t. Comme Sempronius avbit envie de combattre » & 
qu'il avoit beaucoup de confiance en (es forces» il mena 
au premier bruit des Numides > premièrement toute la 
Cavalerie, après cela fïx mille hommes de pied, 6c enfin 
toutes fes troupes en un endroit qu'il avoit auparavant 
remarqué. On cftoit alors en hy ver , & il faifoit un jour 
de neige en ces lieux là qui font exceflivement froids , 
entre les Alpes & TAppennin, outre qu'ils font proches 
des rivières 6c des marefeages. D'ailleurs les hommes & 
les chevaux qu'on avoit fait fortir du Camp à la hafte 
& fans manger n'avoient rien pris qui puft les défen- 
dre du froid, & plus on approchoit de la rivière» plus 
le brouillard qui s'eflevoit en faifoit fentir la violence. 
Davantage en pourfuivant les Numides qui fuvoient» 
ils entrèrent dans l'eau qui leur montoit jufqu'a la poi- 
trine ) parce qu'elle s'étoit groffie par la pluyequi e- 

ftoit 
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/toit tombée durant la nuit ; de forte que quand ils en 
fortoient, ils eftoient fi engourdis par le froid , qu'a pei- 
ne pouvoicnt-ils tenir leurs armes , outre que n'ayant 
point mangé il y avoit déjà long-tems , ils eftoient dc- 
venus auffi foibfes par la .faim que par le froid. Ce- 

Scndant les gens d Annibal avoient allumé des feux 
evant leurs tentes, s'eftoienr frottez d'huy le qu'on a- 
voit diftribuée par les compagnies > pour s'amollir & fe 
rechauffer les membres } & avoient pris à loifir leur ré- 
fection. Quand on vint leur donner avis que les Ennemis 
avoient pafle la rivière, ils prirent les armes avec alle- 
grefle, & marchèrent tout de mefmcen bataille. An- 
nibal mit à la tefte- les Baléares , & les foldats armez 
à la légère , qui faifoient environ huit mille hommes , il 
ordonna en fuitte les gens de pied qui eftoient pefam- 
ment armez , toute l'élite & les meilleures forces de fon 
armée , & difpofa dix mille chevaux fur les aifles , qui e- 
ftoient comme rémparées par les Elephahs qu^l mit éga- 
lement de Part & d'autre. Alors le Conlul ayant pris 
garde que fa Cavalerie qui pourfuivoit les Ennemis , a- 
voit efte inopinément arreftée par les Numides qui avo- 
ient tourné vifage , & qui commençoient X les charger, 
ntaufiï-toft fonner la retraite ; & quand les gens de che- 
val fe furent rangez prés de lui, il' mit alentour d'eux 
les gens de pied, il y avoit là dix-huit mille Romains , & 
vu*gt-millc hommes des Alliez Latins., fans y compren- 
drelc fecours des 'Cenomans qui eftoient feuls d'entre 
les Gaulois qui avoient gardé la foy aux* Romains, & 
ce fut enfin avec ces forces que l'on combattit. Les Ba- 
léares commencèrent le combat , & comme on vid que 
* s Régions leur refiftoient puiflàmment , on mena auf- 
» toit far les aifles ceux qui eftoient armez a la légère. 
Cela fut caufe que la Cavalerie Romaine fe trouva pref- 
fcc ) Car dautant qu'il eftoit malaife que quatre mille 
chevaux las & fatiguez , puffent rehfter a dix mille 
toui^ frais, & qui n'avoient prefque point travaillé , ils 
lurent encore chargez par les Baléares qui les couvri- 
' rc nt comme 'd'un nuage de traits. D'ailleurs les Elc- 
pWs quife jettoicntfur eux dcrcxtrcmitc des aifles, les 

rai- 
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mirent encore en defordre; & les chevaux s'épouvanto- 
ient , non feulement de les voir > mais encore de leur o- 
deur > à laquelle ils n'eftoient pas accouflumez. Pour le 
combat des gens de pied il fe maintenoit égal plus par 
le courage que par les forces > que les Carthaginois a- 
voient apportées entières au combat après avoirbienre- 
peu. Au contraires les Romains n'a voient point mange, 
& outre qu'ils eftoient las & travaillez, ils ctoient en- 
gourdis par le froid > mais leur courage leur euft tenu 
Heu de force , & ils euflènt fait refiitance , s'il euft fàlu 
fouftenir le combat contre les gens de pied feulement. 
Mais les Baléares après avoir repoufle laCavalerie les bat- 

< toient en flanc. D'ailleurs les Elephans s*eftoient déjà 
jettex au milieu d'eux ; & a uni-toit Magon & les Numi- 
des >qui for toient de Tembufcade qu'ils avoient laiûee 
derrière eux , les vinrent attaquer a dos, & les rempli- 
rent d'épouvante* Néant moins au milieu de tant de maux 
l'Infanterie demeura ferme quelque terris ; & ce qu'on 

- n'aùroit pas efperé , elle refifta aux Elephans ; car les 
foldats armez a la légère qui avoient cfté ordonnez con- 
tre eux > & qui lançoient des dards fort pointus, les con- 
traignirent de fuir , & en les pourfuivant ils les piquo- 
ient fous la queue * qui cft le lieu o ù ils peuvent eftre plu- 
ûoû bleue 2, ; parce que leur peau y eft moins dure qu'aux 
autres endroits. . Quand Annibal vid les Elephans épou- 
vantez , & prcfque tournez contre fes gens , il comman- 
da qu'on les menait à la pointe gauche contre-les Gaulois 
auxiliaires , qu'ils mirent aum-toft en fuite. Les Ro- 
mains furent faifis d'une nouvelle épouvante quand 
ils virent fuir leurs gens ; De forte que comme ils 
combattoient déjà en rond , parce qu'ils étoient battus 
de tous coftcz> dix mille hommes ou environ, qui avo- 
ient eûayé en vain de fe fauver d'une autre façon > fe 
jetterent au milieu du bataillon des Afciquains 9 qui 
cftoit fouftenu par les Gaulois, & panèrent au travers 
avec un grand carnage des Ennemis ; mais parce que la ri- 
vière ne leur permettoit pas de retourner dans leur camp» 
& que la pluye les empefehoit de reconnoiftre. de quel 
cofté ils iroient fecourir leurs gens* ils s *enallercnt droit 
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a Plaifancc. Enfuitfe comme on fit de tous cofrez beau- . 
coup d'efforts > il y en eut auflï plufieurs qui (brtoient 
de force de la méfiée ; mais ceux qui prirent le chemin 1 
de la rivière furent perdus dans des fbflès > ou tuez par 
les Ennemis tandis qu'ils feignoient d'entrer dans l'eau. 
Quelques-uns qui fuyoient parmi les champs fuivant les 
vefiiges des troupes iqui fé retiroient , fc rendirent au fli 
à Plaifancc ; & la crai nte que les autres *voien$ des En- 
nemis > leur donna la hardieffe de s'abandonner a la ri- 
viere» & retournèrent dans leur Camp. Aurcltc une pluye 
méfiée de neige » & la violence infuportable du froid» fil 
xent mourir beauboup d'hommes» beaucoup de chevaux, 
& prefque tous les Elcprians. Enfin la rivière "dé Trebitf 
borna la pourfuitte des Carthaginois » qui s'en retourne^ 
rent dans leur Camp fi engourdis dé froid , ou "à peinera* x 
voicritrils quelque fentiment de la joyedcfeùr/viftoire, 
Aihfila huit fuivanie', lors que ceux qui à voient ctélaif 
fez pour garder le Camp des Romains > & la plus grande 
partie des. foldats qui s* e'toien t fauvez du carnage > paf- 
foient la Trcbic fur des batteaux > ou les Carthaginois ne 
s'en apperecurent pas â caufe de la playe; ouparce qu'ils 
ne fe poùvoicnt remuer à caufe de leur lafutude oc de 
leurs bleffures > ils feignirent de ne s' en pas appercevoir* 
De forte que durant que les Carthaginois effoient en re- 
pos > l'armée fut conduite fans bruit à Plaifancc par le 
Conful Scipion. "Delà il lui fit pafler le Pau, 8c la mena à 
Crémone > pour ne pas trop charger une feule Colonie» 
fi deux armées y paflbient l'Hyver. Cependant cdtte in- 
fortune jet ta dans Rome tant de crainte» qu'on ne faifoit 
point de doute que l'Ennemi ne vinft bien toft aflieger la 
Ville 6c on croyoit qu'il n'etoit refté ny cfpcrance ny fe- 
cours pour repouffer de Ces murailles les efforts des Car- 
thaginois* L'un de s Conful s > difoit-on, ayant eftévaw- 




ayant ejlé vaincus cr.'défaitj, quels Capitaines 
quelles -Levions avoir -on de refle qu'on put faire venir au 
Jecours i Comme, on cftoit â Rome clans cette confterna- 
tioû le Conful j arrivai après avoir paffe avec beaucoup 

de 
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de péril au travers des coureurs des Ennemis quipillo 
v icnt detbus coftez. En quoi certes il n*y eut' pas tantd* 
prudence que de hardiefle > car il n'y avoit point d'appa 
renceau'il puft paffer fans eftre veu, ou qu'il puft re/i 
fier eftant dçcbuvert. Enfin le Conful eftant à Rome) 
tint raffèmblée touchant l'élection des Cohfuls > ce qu 
Ton defiroit fur toutes çhofes » & en fuitté il s'en retour 
na. danslcCarnp.afih d'y paflêf THyver. On crcaCon 
fuis Cn. Sérvilius jffc C. Flamihius. Mais.au rfefte les Ko 
mams ne demeurèrent pas en repbs^dans leur$ quartiers. 
d'Hyver ; car les Numides faifoient des çôurfés de tous 
coftez i fece qui les incommodoit davantage » les Cel- 
tibe,riens' &les Portugttais. Ainfi lé chemin des vivres c- 
flolt coupé de toutes parts > fi ce n'eft qu'on en faifoit ve- 
nir fur ,des b'attèaux par lé Pau. Il y avoit auprès dé Plai- 
fancc.unjièu fortifie d'une bonne garnifon > ,où l'pnte- 
hbit le marché.' Annibal qui croyoîr, le fûr^xendfe > y 
vint ayeC fa Cavalerie.» & quelques gens armera la îege 
r<> 8c comme il cr oy oit que l'exécution dé fôn^ritrepn- 
fe confiftoit a la tenir fecrette , il attaqua dé nuit cette 
place» mais il ne pût il bienfaire o^uéles (entinèlles"ncs'en 
apperceuflent. Il- fe fit auflî-toftun ft grand riruit qu'il 
fut même entendu de Plaifance j ç'eft pourquoi le Con- 
ful s'y rendît des lé point du jour' avec (a Cavalerie, a- 
yant commandé aux Légions de.fuivrçen ùW 'bataillon 
quarré. Cependant les gens de chçval combattirent 1 » & 
parce qu'Annibâi qui avoit erré blefle , fe retira du com- 
bat» tous les fiens prirent l'épouvante , fe l'on défendit 
vaillamment.la place. En fuitte après s e#re repofé peu 
de jours bien qu'il ne fuft pas encore guéri de fableflu- 
re> il alla affieger Vicumuie. Cette ville avoit cfté for- 
tifiée par les Romains durant la guerre des Gaulois» & 
depuis elle avoit éfté peuplée par lés habitant d'alen- 
tour» *& par d'autres Peuples voifins qui s 'eftoient mé- 
fiez avec eux ; en ce mefmc tems-ld l'appréhension du 
pillage y avoit fait retirer beaucoup de monde de la cam- 
pagne.Cette multitude de gens ramaflez aiant été encou- 
ragée par le bruit qui couroit qu'on avoit défendu le fort 

d'auprès de Plainfancc> prend les armes > fe va ati de- 
vant 
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ni déployer nî drefier leurs tentes » & celles qu*ils ava- 
ient aTeffées ne pouyoient demeurer debout 9 âcaufede 
la violence du vent. En mefme tems l'eau que le vent 
avoit pouffee fur les fommets glacez dé ces montagnes, 
s 'étant convertie en grefle mélee de neige ; il en tomba 
fi grande abondance » que (ans foncer aux autres chofes 
les hommes fe couchèrent levifage en terre» accablez 
pliitoft que couverts de ce qu'Us employaient à fe 
cacher. Cette tempefte fut fui vie d'un fi grand froid, 
que les nerfs s'eftant engourdis > on demeura iong-tems 
fans pouvoir fe relever parmi une fi grande defolation. 
Enfin après de grands efforts on reprit le mouvemenr 
8c le courage ; on alluma des feux en quelques en- 
droits} où ceux qui ne pou votent pas en avoir alloient em- 
prunter du fe cours oc de la chaleur. Ils demeurèrent 
deux jours comme affiegez en ce lieu ; Quantité d'hom- 
mes > quantité de chevaux , & fcfpt Elephans qui étoient 
refiez de la bataillé de Trebie y furent perdus. Del'Ap- 
penin Annibal retourna vers Plàifancc > & campa i dix- 
milles de cette place. Le lendemain il mena contre l'En- 
nemi douze mille hommes de pied» & cinq mille chevaux, 
Le Conful Sempronius qui étoit desja de retour de Rome 
ne refufa pas le combat , & durant cette journée il n'y eut 
que trois-mille pas entre les deux Camps. Oh donna ba- 
taille le jour fùivant > &t l'on combattit de part & d'autre 
avec beaucoup de courage & des eVenemens divers. 
D'abord les Romains l'emportèrent de telle forte 1 que 
non foulement ils demeurèrent Maiftres du champ de 
bataille 9 mais ils pourfuivirent PEnncmy jufques dans 
fon Camp , & auffi-toft ils l'affiegerent. Annibal a- 
yant ordonné quelques gens pour la défenfe des re- 
tranchemens & des portes , fit retirer les autres fer- 
rez en un corps au maieu du Camp * & leur commanda 
ic prendre garde quand il donneroitle lignai de partir. Il 
étoit desja environ trois-heures *£*** midy» lors que 
Sempronius , qui avoit en vain lafle les gens > fit fonner la 
tetraite > voyant qu'il n'y avoit point d'efjfrerance de fe 
rendre maifire du Camp. Mais auffi-toft qu Annibal en 
eut eu avis j & qu'il eut veu que le combat eftoit ceffé > & 

' que 
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que lej Romains s'cftoicnt retirez 9 il envoya en mcfme 
tenu & Cavalerie à gauche» 8c à droit contre l'Ennemy» 
& fortit du milieu du Camp avec la force & l'élite 
de Tes gens «Se. pied. IL fe fit en cette occafion un fi 
pmà combat , qu'il s'en fait rarement de pareils : 6c 
h perte des uns & des autres l'euft rendu plus mé- 
morable 1 û l'on euft eu du jour de refte pour le 
faire durer plus long-tems. Ainft la nuit fepara les 
combattant échauffez de part & d'autre par une mê- 
me ardeur de combattre. C'eft pourquoi le choc fut 
plus rade que le carnage ne fut grand > oc comme le cora- 
wtavoitétc prcfque égal » on le retira avec une perte é~ 
eale. U ne mourut de chaque collé guercs plus de fix cens 
nommes de pied t & environ trois cens de cheval. Mais 
du cotte des Romains la perte fut plus grande par la con- 
vention de ceux qui moururent » que par le nombre des 
morts» Car il demeura dans ce combat quelques Che- 
valier*, cinq Tribuns militaires > & trois Capitaines des 
Alliez.; Apres cette bataille Annibal fe retira chez les 
l-iguricns , & Sempronius à Lucques. Annibal ne 
ht pa$ fttpft arrive chez les Liguriens» que pour luf 
fore croire qu'ils vouloient fidèlement entretenir la 
P ai *& l'alliance qu'il avoit faite avec eux» ils luy livre- 
rCï *t deux QuefteursKomains » C. Fulvius , & L. JLucrc- 
tius, qui avoient été pris par embufche , deux Tribuns . 
militaires, &cinq Gnevaliers, prefque tous enfans de 
Sénateurs. - 

7. Tandis que ces chofes fe faifoient enttalie > Cn. Cor- 
Délias Scipion qui avoit efte envoyé en Efpagne avec 
une armée de mer & de terre > partit de l'cmboi^cheurc du 
^Hofne > tournoya les monts Pyrcnnccs 1 arriva aux 
Emportes avec fon armée de mer ; y fit defeendre fes 
gens ; & rangea toute cette contrée, depuis les Lace- 
tans }ufqu*à la rivière d'Ebre » fous la puifiànce des Ro- 
mains > partie en jrcnbuvcllant les vieilles alliances > 6>S 
P«tie en. faifan* en forte d'en contracter de nouvelles» 
Ainfi la reputatioorqu'il acquit de doux & de clément, ne 
1?7 fervit pas feulement 1 Ragner les Peuples mari- 
time*) mais les Nationales plus fiercs qui eitoient plus 
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avant dans la terre ferme ; 6c qui habitaient fur les mon- 
tagnes. H ne fit pas feulement la paix avec ces Peuples» 
mais ligue offenlive & defcnfïvje, & on- leva parmi eux 
quelques compagnies de gens de guerre. Annon qu'An- 
hibai avoit laifïc dans la province d'Iberie » n*ignoroit 
pas toutes ces chôfes ;c*eft pojurquoy avant que, le mal al- 
lait plus loin 8c qu'on rctiraft tousics Peuples de fon par- 
ty > il rcfolut d'aller au devant» & en effet il alla camper i 
la veuc des Ennemis > ' ù qui il fc prefenta en bataille. Sci- 
f.im ne creut pas qu'il faluft différer le combat > parce 
qu'il fçavoit bien que s il remettoit la partie > il feroit con- 
traint decorribattre contre Annon & A'drubal-enfcmbta 
& qu'il aimoit mieux les combattre feparérnen.t » que 
d'avoir affaire à tous les deux en mefmc tems., Mais ce 
combat ne fut pas long tems opiniafrré ; H demeura fur 
la place fix mille âes Ennemis > & l'on en prit deux mil- 
le prifonniers avec eetix qui gardoient le Camp ; car il 
fut attaque & pris auffi-toft avec le General & quelques- 
uns des principaux Officiers qui eftoient dedans. On 
prit d'aflaut la ville de Cifle qui étoit proche du Camp. 
Mais au refte le butin de cette ville ne fut pas conii- 
derable > car on n'y trouva que des meubles de gens 
«barbares , 6c des efclaves de peu de valeur. Il n'y eut 
que le pillage du Camp qui enrichit; le foldat ,; car 
non feulement on y trouva l'équipage de cette 'armée 
qui venoit d'eftre vaincue > mais encore de celle qui 
eftoit en Italie ayee Annibal > parce que pour ne fe 
pas charger de trop de bagage > . elle avoit laifle alca- 
touT des Pyrénées tout ce qu'elle avoir de plus précieux. 
Or devarlt que la nouvelle de cette défaite fuft publiée, 
Afdrubal avoit pajflfé l'Ebrc avec huit-mille hommes 
de pied , & mille chevaux > ©enfant fc venir ôppofç r 
a la defeente des Romains *, Mais après avoir appris 
lajnalheur de fes affaires > fie la perte du Camp ; à prit 
fon chemin du coiré de la mer : Et comme il arrive 
ordinairement que les bons fuccés rendent lea hom- 
mes plus negligens , il rencontra afïêfc près de Terrage- 
ne les matelots & les foldats de l'armée navale > ré- 
pandus de part 8c d'autre dans la campagne ; de forte 
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u'aiant envoyé fur eux fa Cavalerie > il les contraignit 
eprcndrelaFuitte > & de regagner leurs vaifFcatrx après 
en avoir fait nn grand carnage. Mais il n'ofir demeurer 
vhslpng tems en cette conrrée > &fe retira au delà de 
t'Ebtc, parcequ'UcraignoitdNîfrrcfurpiftpar Scipion. 
Eneffctilvintàlahafre, &y mena fon armée fur le bruit 
de cesnouveautf Ennemis ; mais après avoir fait légère - 
ment punir quelques Capitaines» oclaiflcune moyenne 
garnifon à Terragone» il s'en retourna aux Emporics a- 
yecfa flotte. A peine fut-il party de ce' lieu » qu'Afdru- 
oaly arriva r & ayant excité âja révolte les Illergetcs qu* 
«voient donné des oftages a Stipion > il fit faire Te dégatë 
dans les terres de ceux qui eftoient demeurez fidèles Al- 
liez des Romains. Depius Scipion arant quitte fort quar- 
tier d*Hyver r & s'ercant mis* en campagne , TEnncm/ 
Te retira une autrefois du Pays qui eft au deçà de ITbrr. 
Mais en même tems Scipion fe jettà avec fon armée* 
chez lès Iilergetes > qui fe voyoient abandonnez par l'atî- 
theurdeleur révolte ; & après les avoir pouffez jufqucs* 
dans la ville d'Athanagie qui eftla capitale de ce Peu- 
ple >' il h j^rit en peu de jours > & fournit fous fon* 
obeïflincc tes Illergetcs» qu'il obligea de donrter un» 
plus grand* nombre d'bftagts qu'auparavant > les con- 
damna pour punition à payer tme fomme d'argent*. 
De là il fît marcher fon armée contre les Aufetans 
Proche de la rivière d'Ebre , qui eftoient auflî Al- 
liez des Carthaginois ; Et après avoir affiege leur 
ville > * il: fttrprit de nuit dans une embufeade les La- 
wrtans-» ^ui venoient fecourir leurs- voifins > $c qui c- 
toient desja prefts d'entrer dans la ville. Il en demeura 
for la f;l ace jufqu'airnorjibrç de douze mille ; Prefquff 
tons ks autres ayant efté dépouillez de leurs armes > 
fc retirèrent chez eux en defordre , & il n'y avtoit rien 
qui dëfendift davantage les afficgc7/ que l'Hyvcr <|uiin- 
c otnraodoit les affiegejns. Cefiege dura trente jours, du* 
^mlcfq Uc i s la neige ne fut pas monis haute fur .la terre 
jjue de quatre pieds ; mais au moins elle couvrit de telle 
forte les .machines de guerre des Romains > qu'elle les 
défendit, tante feule «JiWoux -qucvlcs Hnacnjis y jet- 
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qu'elle lui fit obtenir leConfulat pour la féconde fois. C'ëff 
pourquoi comme Flaminius craignoit que les Sénateurs 
ne le retinrent dans la Ville > ou en di Simulant les auf pi- 
ces» oupar le tems qu'il faloit donner aux ieftes Lati- 
nes » ou enfin par d'autres occupations qui feroient de la 
charge d'un Confuliil fortit de Rome en perfonne privée; 
& feignant d'aller autre part» il fe rendit à fon départe- 
ment fans que perfbnne le fceujft. Cette nouvelle ayant 
êfté feeuë dans rtome , augmenta le dépit 8c la colère des 
Senatcur&qui eftoient déjà irritez, contre lui. Ilsdifbient 
Que Fabriciu>faifoit la guerre , non feulement contre teSe- 
nat%mais contre tes Dieux immortels y que déjà aïant ejléfatt 
Conjulfàns qu'on eufl pris tesaufpices , il n'avait pas voulu 
ûbejr aux Dieux qui le rappell oient de l' armée > que main- 
' tenant te remords qu'il aveit dts chofesjpafféts lui f ai foi t fuir 
le Capitale* C7" /' 'obligation défaire lesjeuxflemnets,de peur 
d'aller au premier jour de fa charge vijiter te 'Temple de Iupi- 
$er> de peur de voirzr de confulter le Sénat qui lut tfl odieuXy 
C* àqui ilejt odieux tut-mefme ; de peur d'ordonner te s Tenu 
"Latines i &* de faire fur te mont Alban lefacrifce ordinaire 
, SLlupiter Latiahde peur que Jtûvant les aitfpices étant monté 
furie Capitale pour faire lessioeuxfolemnetsy tin en parti)? m 
fuît te rêve (lu de fa cotte d'armes e^ desornemensÇonfulaires 
pour aller dans Ja province ; qvCilefloit parti comme ungou- 




pour s'en aller en extl^qu tlcrojçttpeut- ^ 
ge ptusgtorïeufement aKtminiqiCà Rome\W qu*ilpr endroit 
' fa robe de Magiflrat avec plus demàjejté dans une ho/le terie, 
que parmi fis Dieux domefliques. Tout le monde fut d'a- 
vis qu'il le faloit faire revenir > & le contraindre de s'ac- 
Ôuitter des devoirs qu'il eftoit obligé de rendre aux 
ïieu x& aux horrones» avant que d'aller à l'armée» &ca 
fon département. Enfin on trouva bon de luy envoyer 
dçs Députez ; & Q^ Tcrcntius> & M. Antifti us al- 
lèrent le trouver 5 mais ils ne produisirent pas plus 
d'effet que les lettres du Sénat > durant qu'il eftoit Con- 
ful pour la première fois. Quelques jours après il en- 
tra en charge > comme il immoloit le veau», cet animal cf- 
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thappidesmainides Sacrificateurs aîint de'ja eftcfiap- 
p= i h remplit de fane un grand nombre des affiftans. 
Quclqnes-uns de ceux qui eftoient pins efloignez , & 
qui ne fçavoient pas d'où venoit le bruit > commence- 
rcntjnffi-toirifuir, Sclesautrcs accoururent afin d'ap- 
prenclrclcfujetdeee tumulte inopiné. Celafutpris pa. - 
taphifpart pour un prefage de quelque grand mal. Mais 
eniinFlaminius aiant reccu deux Légions de Scmpronius 

Îii vr'oit elle Conful l'année précédente »■ & deux de C. 
ttilhis Prêtes r> oh commença à faire marcher l'armée 
iljcoflciclaTofcanepar les reatien dsl'Appcnnin. 
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I. - NNJB-fl arrive tu Tafeatttd- 

ft jan(J>trJu un teil dam letntat-rftd- 

sj g«> paroi il marcha quatre joxri 

j* tyiroismiiisptnslerepofir. 

k- 1. Z-e Coitjul Flamïnim hommtvif 

» lentes téméraire tjfampartycvii- 

ff fr» /« AuJbU a fait déterrer ItsEn- 

" fei^nh^u'onne pouvait autrement 

arracher Je terre; il tombe de fan cheval latefie laPrtmie- 

re, il fait toutes cbofti fans vouloir entendre eonfeil; W 

enfin il cjlfurprif par Jitmhal, w défait avec fait armct 

auprès du lac deTrajîmtnt. 

3 . Six mille Romaimqui s'itoitntfauvez.,wâqiti Maharhal 
avoir donnifa parole font faits prijinniers far laptrfJii 
d' Anmhal. 

4. Cette nouvelle remplit de deuil &■ de larmes toute la ville 
de Rome; &• deux femmes y meurent dt fat voyant reve- 
nir leurs enf ans contre leur tjpmottt. 

f. Cette 
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j . Cette défaite fut caufe qu'on voua le Pnntemsfacréfut- 
vant les livres desSibitles. 

rf. ÉnfuitreQ^Fabim Maxime* Diïïateurefi envoie contre 
Amtibal : Ma* il neveut point donne r bataille , Je peur 
d'expofer fis gens efpouv antez par tant de mauvais fuccé * 
ertafchefeitfement d'empcfchcr les de feins w les efforts 
tAnnibaty enfi prefentant tous jour; devant /«y, 

7. M. fofinutiu* General de la Cavalerie > efbrit Juferbe et 
téméraire » fajt en forte en blafmant le DtBateur , Qu'on 
f art agelapmjj once entre luy t? le DiSateur * ufmp far- 
inée ayant efëdivifée 9 Mt»utius càmbat en un Rende fa- 




1 par ce bien fa 

Di8ateur 9 joint JonÇamp avec le tenlefalué comme fon 
Pert , <p commande ifeifbldats défaire le me fine. 

I. jfanibalefuïvenott défaire le degafl dansla Campante; fi 
ooiant enfermé par Fabius entre la ville de Cafilinum , e* 
U montai e de Calticufe>fait attacher aux corn es de quel- 
fies bepufs des javelles de far ment allumées^ Et par ce mo- 
ten aiant mis en fuit te ceux (fui var dotent cette montagne » 
ii fereùra de textr entité ou il Je voioit réduit. 

J. Il fait mettre le feu dans tous les lieux d'alentour $ mais 
d ntveut point que l'on touche aux terres de Fabius y pour 
le rendre JufpetJ par cet artifice* & le faire eonftderer 
eommeun traijlre. 

ïo. Depuis Jurant que Pàulus Emutus e? Tereniius Varro « 
étoientConfuls & Généraux de t armée * on combattit à 
Canneç contre Amnibai avec une gr onde ferte des Romains* 

* 1 • lien demeura fur la place quarante cinq mille » Le Con* 
fil Emiliusjut tué quatre vingts Sénateur Si C7* trente au- 
tresaujavoient ejlé ou Confits t ou Ediles. 

». Après cette défaite la jeune Noblefe defefperant de fi 
fouvQir relever d*unejigrande cheutemit en délibération* 
d'abandonner l Italie \ Mais P. Corne! tusScipj on 'Tribun 
militaire ( Meftrc de Camp ; ) qutfurdepuàfurnommê 
ÏAfriquain > empefehà r*jjf*t d'une p la febe refolution* &• 
ft en fbne quth s'obligèrent tous par ferment de ne point 

tbandonner (Italie. 

D 6 ty 
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1 j . Ont te cela ce livre contient l'épouvante ty la dtjôfath» 
delaVille, cp-eequifittfait en Eftmvne.avcc des evtnt- 

minsplushenreux. 
J4, Opitnieejr- FloronitRtligitufesfint convaincues rj?- f>n- 
' niesdinctfli. 
s 5 . 'On fait prendre te; armes a Huit mille efclaves ,àcaufc Je 

la ntcrjjîii où/' on fjlott dépens de guerre, 
ii. On ne racketta pas tes pr'tfànmtrs qui au oient effêprh 

dans labataille de Cannes, bien au'an luft la liberté dt 

les ratbttur. 
Xj. Onva au devant defarron, * qui l'on fait des rtmtrci- 

mtns, dtceiH'iln'auM pasdtftfptridt la République, 
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*©N ajjprochoitdéja du Printemps* 
lors qu'Annibalquittafon logement 
d'Hiver >aprés y avoir demeuré avec 
beaucoup de péril & de crainte* & 
s'eftre efforce vainement de pafler 
i'Appennia à caufe des froids infiip- 

__. ^ portables. Les Gaulois à oui l'efpê- 

rance-du butin & du pillage avoit fait prendre les armes» 
voiant qu'au lieu de butiner furies terres d 'autrui leur 
Pais eftoit le fiege de la guerre > & qu 'ils avoient cfté fou- 
lez par le»armes des deux partis qui avoientehex eux paf- 
fe l'Hiver 9 tournèrent contre An&ibal toutle dépit 8c 
touteûbaine^uibavoicnt pour les, Romains. Ainn il fut 
fouvent efpic par leurs princes qui tafehoient de le tuer 
en trahifon > -& auffi fouvent fauve de leurs embufehes » 
par lamefme légèreté qui lesfaifoitxonfçntir à le perdre; 
car fe trahiflànt les uns, les autres», il* luy. yenoicnt dé* 
couvrir leurs conspirations 8c leurs deffeins. D'ailleurs 
il fe défendit auffi de leurs tmhifons,tantoft en changeant 
d'habit > taatoft. d'faahiUegient de. tefte i & quelque- 
•■ • - fois 
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fois au (fi par l'erreur des Conjurez; Mais au refte cette 
crainte fut caufe qu'il fortit pluftoft qu'il n'eût fait de Ton 
logeaient. d"Hy ver. Cependant le Cohful Servikus ea- 
t h en charge le quinzième de Mars > & lors qu'il eut par- 
lé au Sénat des affaires 8c de l'cftat de- la République , on 
f reooQvella l'indignation &labayne qu'on avoit pour 
r laminïus. On difoit qu'on avoit créé deux Confuls, cr<fM 
*ea*tm*tn$ m en <t$oif un feulement ; Car enfin a utile jujlt 
4*tk*rste> a^cpic/s aufficespHtaok-M 1 avoir'.Qu'ilncpoMUt 
tfywttrtunirl'autrta+ecluy hvn dt U Ville > or Je fi 
emaijin> qu'après avoir célébré les Ftfles Latasetiqù'aptésa- 
voir fait /ejacrijicc ordinaire fur le ***** AÛf angles vaux 
dates le Capitale, que les Aufticesne fuivotent point m hom- 
me privé ; e*» ff étant farty Je U Ville fansqsfon les eutfrù* 
itnepoùvoitles prendre légitimement dans une terr e éÊ ri*g* 
re. Les prodiges qu'on rapportait de divers endroits au- 
gmentaient le trouble & la crainte. Car onvdi&it y que 
dans la Sicile je feu s'eftoit prisdeluy-mcfmcaux jave- 
lots de quelques jbldats *.ouela mefme chofe eftoit arri- 
ver en Sardagnc a un Cavalier qui faifoit la ronde for Ici 
murailles, & que le bafton qu'il ttenoît en main avoit 
br ufl é >, Qu'on avoit veu taire quantité de feux fur le ri- 
f âge de la mer : Que quelques foldats avoient «fie ir*P- 

Eade Ja foudre ;Q«c deux bouelicrs avoient Tué do 
1 
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Soleil combattre contre k Lune 4 Çta'ilavoit paru deux 
Lunes en plein jpnr à Gapefte ; Queleseaux aeCeri a- 
voient coulé meflecs de fatig; Que mefme la fontaine 
d'Hercule avoir jette de l?e*ii entrétoeflée de goûte* ft*" 
glantes. Que comme on fatfbit la snoifion dans le pays 
desAnciates il eftoit tombé des efpics fouillez de ftng 
dans les panniers des moiflbnneura: Qu'on avoit v*P » 
Falerie le Ciel fendu » 8c «ntre-oii yert comme un grand 
gouffre > & qu'il endroit fcrty une grande lumière: Q5* 
fesforlfc s'eftoient diminuer d'eux-mefmes » & qu'il en 
eftoit tombé un avec cette iofeription m, a us branle son 
paro: Et qu'à Rome cnmnmc temps i'image.de Mars 

qui 
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qui èftdafts 11 rue d" Appius ituj>rçs des ftatues des loups* 
nvoitfuc: Qu'on avoit veu â Capouë le Ciel tout en 
feo, & une tonne de Lune tomber avec ltpluye. En 
faitteen commença i croire les moindres prodiges » 
Qnelcpoil de quelques chèvres s'eftoit converty en 
laine ; Qu'une (poulie avoit eût changée -en coq» flfc 
do co^ en poulie. Ces chofes ayant eflé cxpoféet de k 
mefincraçoa qu'on ave4t lait le- rapport» 6t ceux qui en 
aroienf donne la nouvelle * ayantefté introduits dans le 
Sénat > le Conful le consulta fur ce qui concernait la Ré* 
ligion. Ufet -ordonné qu*on deftourneroit ces prodiges 
partiepar les grandes Mue* » partie avec des oeftes de 
kit »&qu*oafferoit durant trois jours des prières & des 
proceffionff dans tous les Temples: Que pour les autres 
chofesy après que les «H» hommes députez, pour celuau* 
raient regardé les lrvres»ony pourvoyroit félon ou on r£» 
connoiftrért que les Dieux le trouvefoientagreaDk.il fut 
donc wfelufuivantk rapport de ces dix hommes? pre* 
nieremenc qu'on prefenteroit pour offrande a Jupiter u- 
ne foudre d'or <4u poids de cinquante livres » ôtune 
û'argent â Jirtidn, &ti Minerve: Qu'on fer oit fur l'Aven* 
Jin nnfacrfhrc de grandesJiofhesT JunenReine» & dans 
LanuviurR à Junon Sofpite: que les Dames de Rome cow- 
tribneroîent une certaine fomme d'argent» chacune félon 
Jè$ cofhmodifex pou* enfaireuneofYende à J «non Reine 
wr ^Aventin » firqu'on y feroit on Lofrifterne : que mc- 
J? c les femmes affranchies donneraient quelque argent 
Won qu'elles k pourraient pous faire une offrande 
ala DéèfleFeronw. Quand on eut fatisfait à toutes ces 
^ofes* les dix hnmmes&rent uniàcrifiee de grandes ho» 
focs dans U grande^plâee d* Ardée » & enfin on eftoi t déjà 
au mots de Décembre; lors qu*on fit i Rome kfacrifî* 
Je dans le Temple de Saturne , fui vaut ks livres des Si- 
tues. On commanda suffi le Le&ifierne , & les Séna- 
teurs cux-mefmes en drefièrent les lks. On ordonna en 
toefme temps un fefttn public, Ton cria par toute la 
viHe laFéfte dès Saturnales pour la nuit & pour le jour; 
& l'on enjoignit au peuple de célébrer à jamais ce jour 
^mme le jour d'une grande fcfte* Tandis quc|c ConfuU 

tra* 
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travailloit dans Rome àpropitier les Dieux» Se à lève? 
àes gens de guerre > Annibal qui étott forty de fon loge • 
inenfd'Hy ver 9 pareeque lebruit couroit quelcConful 

. Flaminius étoit déjà arrivé a Arezzo > prit fon chemin 
f>ar les marefcagesjoù la rivière d'Ame s>'eftoitrefpanduc 
en ce tems-U Beaucoup plus que decouftume: & bien 
qu'on luy en montrait un plu* facile, qui-n'é toi tpas pour- 
tant plus court , irprit ceiuy 4à comme le plus proche. Il 
fit marcher devant les Efpagnok> les Àfriuuains» & l'élite 
de fes vieux foldats qui eftbient pefle racflc avecleur ba- 
gage , afin que s'ils etoient obligez de s'aweftcr quelque 
part > ils ne manquaient pas des chofes neceflàires ; Il fit 

' aller en fuite les Gaulois >• & afin qu'Us fiiflent au milieu 9 
il fi t marcher fa Cavalerie après eux. Il donna ordre à Ma- 

Son de faire tenir l'armée fer rceavec la Cavalerie légère 
es Numides ? & principalement les Gaulois r fi d'avan- 
' turc le travail & la langueur duchemin obligcoitxc Peu* 
pie * incapable des grandes? fatigues* à fe retirer roa à 
s'arrefter. Bien que les premier s fuflent prefque enfeve- 
lis dans la fange ».oc qu'ils enfonçaient à chaque pas dam 
les foffes de ce fleuve 9 ils fuivirent pourtant les Enfeignes 
de quelque cofté qu 'alkfiènt les guides» Mais les ^Gau- 
lois nqpouvoient fe fouftenir > ny fe relever quand ils e- 
ftôienfetombcz dans ces iodes* & ne pouvokntieeourir 
leur corp&par le courage > ny lercourage par l'cfp&rance. 
Les uns ne fc, traifnotenA qu'avec peine ; les autres auffi 
abbattus de courage que decorps-iemouroieût parray les 
ehevaux qui eftoient auffi tombez de part & d'autre: & 
ce qui les travaillent davantage c'eftoieat les grandes veil- 
les qu'ils avoient fûtes durant quatre jours & trois 
nuits. Cependant comme il n'y avoit rien alentour 
d'eux que l'eau ne couvrir!» & qu'ils ne pouvoient trou- 
ver aucun lieu fec où ils puffentfc coucher.) iUmirent 
leur bagage & leurs hardes lés unes fur le& autres , & 
fe couchèrent par deflus» D'ailleurs les monceaux de 
ohevaux eftendùs par tout fur le chemin* fer virent pour 
quelque tems de lit' à ceux qui/ne chetchoienti pour fe 
repoler » que quelque endroit qui fuit tant foit peu hors 
de l'eau* (^aritii^ibal, incoxnmadé d'un mal d'yeu* 
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qui lui eftoit venu de l'intempérie du Printemps tantoft 
froid» & tantoft chaud, il eftoit porté fur un Eléphant qui 
lui eftoit refté feuUparcc que cet animal fortoit beaucoup 
au^delTus de l'caV. Toutefois il perdit un œil parles 
veilles » par l'humidité de ta nuit» & par le mauvais air du 
marécage qui lui donnoitfur la telle » outre ôue le lieu ny 
le rems n'eftoient pas propres pour le panier. Enfin on 
fortit de ce marécage y après avoit miferablernent perdu 
ouantitc d'hommes & de chevaux : l'oncampa en lieu ferc 
aufE-toft qu'on en eut la commodité; & Annibal apprit 
par quelques efpions qu'on avoit envoyez devant » que 
l'armée Romaine eftoit alentour des murailles d*Arez.t,o- 
Depuis il obfcr va exactement; les defïêins»& l'cfprit même 
àa Conful ; ilconiïderal'afliete des lieux» les cnemins»les 
forces» le moyen d'avoir des vivres» & s'informa avec 
£rand foin de toutes les autres chofes qu'il eftoit befoin 
de connoiftre pqur fonentreprife. Cette contrée eftoit la 
plus fertile de l'Italie; c'eftoit la campagne qui eft dans la-' 
T ofcane»/entrc Fcfule» & Arefezô»clle cftoit nche en bleds 
&cn beMail;enfin elle avoit toute chqfc en abondance. 

t. Le Conful qui eftoit devenu fuperbe par fon pro» 
niier Confulat » non feulement méprifoit les Lofx & 
la raaiefté An Sénat » mais même il n'avoit pas grand 
iefpeâ pour les Dieux. La Nature luy avoit donne 
cette témérité dangereufe» & la fortune l'avoit nour- 
rie par les bons fuccés qu'il avoit eus dans la Ville & 
dans la. guerre: pe forte qu'il eftoit aile déjuger qu'un 
homme qui ne eonfuîtoit ny les hommes ny les Dieux, 
feroit toutes chofes témérairement & hors de faifon. 
Annibal qui connoifToit l'efprft; de ce Conful refolut 
de l'aigrir & de l'irriter davantage » afin de donner plus 
de pante aux défauts qui le-, perdoient. Auflî ayant laifle 
l'Ennemy à gauche» il marcha du coté de Fiefoli»pour al- 
ler faire le degaft dafls la Tofcane » & fit paroiftrcdç loin 
au Conful une. àefolation efpou van table par dés*emhra- 
femens 8c par des meurtres. Flaminius qui n 'cftoit 
pas homme à demeurer en repos quand l'Ennemy 
n'euft rien fait , voyant qu'on pilioit les Alliez» ce 
<\u*on emportent leurs biens 4 "fes yeuf,» cftima qu'fl „ 

cltoit 
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e (toit honteux? particulièrement pour lui> qu'Anniba 
eut déjà la liberté de fe promener par le milieu de l'Italie 
& <}uc fans trouver de refiftance » il marchaft droit à Ko 
me pour l'affieger. Tous ceux de fon confeil tachoient d< 
lui perfuader des chofes plus folideS & plus falutaire^ 
Que fpécieufes. Ils lui remonflroient qu'il fâloit attendre 
ion Collègue y afin de joindre leurs forces» & de con- 
duire cnfemble cette guerre ; que cependant il fâloit cmn 
pefcher l*ennemy de piller & de faire des dégafa en luyl 
oppofant la Cavalerie , & les auxiliaires légèrement ar 
mez: au lieu d'entendre ces avis le Conful fortit en colère 
du confeilj & fit voir en mefme tems le fignal de marcher 
& de combattre. Guy certes* difoit-il > je fuis d'avis qm 
nous demeurions devant les murailles d?Jrez,zo » car t*efi it> 
noftre Patrie , CPc'eflicyqueJont nos Dieux domeJliqun\\ 
QjCAnnihal échappé de nos mains* ruine toute l'Italie ; qui, 
Arrive enfin devant Rome en dêtruifant toutes chofes y &* met- 
tant le feu far tout > Et que nous ne foniom point de ce lien, 
que le Sénat nefajje revenir FabriciusdtJrtzxo > comme anA 
PtefoisCam'tttus de la ville de Vêles* En même tems il com- 
manda que l'on levaft les Enfeignes » & comme il vou- 
lut monter a cheval > il tomba a terre la tefte la premiè- 
re. Chacun s'eftonna de cet accident comme d*i*a mau- 
vais prefage an commencement d'une entreprife , & auf- 
fi-toft on lui vint dire qu'un Porte Enfcigne ne pouvoit 
arracher ion Enfcigne de terre > quelque effort qu'il y 
pu fr faire. Fabrichis fe tournant vera celuyqui appor- 
tait cette nouvelle ; N apportes-tu point aujji y dit il» Jtt 
lettres du Sénat qui me deffende de combattre ? He tour ni, 
t? dp quon\ déterre cette Ëufeigne avec un hoyau 9 J!lapeur 
engourdit les mains. En même tems l'armée commença à 
marcher ; mais outre que les principaux avoient refifré 
£ ce deflêin * ils eftoient encore étonnez de ce double 
prodige. Au contraire les foldats Te réjouirent de la har- 
aiefle de leur Capitaine > çonfiderant pluftôt leur ef- 
perance» que la raifon de leur efperance. Cependant An- 
nibal faifbit ledégaft & tous les defordresauc la guerre 
peut apporter dans le Pays qui cft entre la vifle de Croto- 
W& le lac dcTraûmcûc,poujr escite* d'autant plus la co 

' -1ère 
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vcre de l'Ennemy à vanger les injures qu'orrfaifoit aux 
Alliez; Et déjà il eftoit arrivé en quelques endroits com- 
modes pour les embufeades» où le lac de Trafimfne s'aji- 
f roche de plus prés des montagnes de Crotone. En ef- 
fet il n'y a entre deux qu'un chemin fort eftroit 9 comme 
fi cet efpace avoir eflé laiffé exprés pour y furprendre des 
Ennemis ; enfuit te il y a une plaine qui va un peu en 
Veflargiflant; & plus loin ce font des montagnes. An- 
nihal campa en ce lieu d découvert avec les Afriquatat» 
& les Espagnols feulement. Il mena les Baléares » & 
les autres qui eftoient armer a la légère »< derrière les 
montagnes » & fit loger fa Cavalerie «l'entrée de ce pat- 
fage s où elle eftoit couverte de quelques cofteaux» fat- 
fant ion comte T que quand les Romains y feroient en* 
trez ils fe trouveroient enfermez en même t cm s par la 
Cavalerie » par le lac » & par les montagnes. Quant 2 
Flammius il eftoit arrivé dés le jour précèdent auprès de" 
ce lac » i l'heure que le Soleil fe couchoit ; & le lende- 
main fans avoir envoyé reconnoiftre iltraverfa ce chemin 
qu'à peine il eftoit le point du jour > & lors qu'il fut en- 
tre dans U plaine» & que.fon^aimée eut commencé i 
s'étendre» il nedccpuvrït que le nombre d'Ennemis qui 
y eftoient campez^ car les autres eftoient cachez derriè- 
re eux » &am deflus^'eux. Lo rs qu' Annibal tint rEa- 
neray comme il l'a voit fouhaitté » enfermé par le kc, pax 
les montagnes » $c par fes troupes» ildonnaaufli-tofta 
fes gens le lignai de l'attaquer. Ils accoururent donc de 
toutes parts*» chacun ducoftéquilui eftoit le plus faci- 
le; &les Romains en furent d'autant plus furpris que 
le brouillard qui s'eftoit levé du lac > & qui les empef- 
choit de rien voir » eftoit plus grand dans la plaine que 
fur les montagnes. "Car ceux qut en defeendoient par des 
chemins differens » fe voy.oient aflêz pour fe joindre» & 
en effet ils les attaquèrent joints enfemble. Les Ro- 
mains ayant pluftôt entendu le bruit qui fe faifoit de 
toutes parts qu'ils ne découvrirent les Ennemis » recon- 
nurent alors qu'ils eftoient furpris • & l'on commença â 
combattre au front & aux flanos de l'armée » pluftoft 
qu'on ne la pût ranger en bataille 9 & mettre la 
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main à l'efpée. Bien que tous, les fol dats Romains fiif- 
fent e donnez » toutefois Le^Conful fe monftra aufll af- 
feurc>que'le perilj lctems 8c le lieu le pouvoient per- 
mettre ; il redreffa les rangs qui eftoient déjà enfLcior- 
. dre*, il remit en-ordonnance les foldats qui tournoient 
déjà le dos aux divers cris qui fe faifoient > fie* par tout 
où il pou voit paffer & fe faire entendre j il encoura- 

feoit les fiensj & les exhprtoir de tenir ferme > fit de^com- 
âttre en gens- de cœur. Il difoit qu'il ne faloh pas e/perer 
Je for tir de ce péril par des vœux z? par des prières > mars 
par la forci tr Par le courage ; qu'il fit faloit faire un paf- 
fi*ge, avec l*efpée au travers des Ennemis ; Ei(pt'it y avoir 
' ordiha ; rement moins de danger oà il y avoit moins At crainte. 
Mais l'on ne pouvok entendre ny confbil ny commande- 
ment à çaufe du bruit 8c du tumulte ; & loin que les 
foldats pufîent connoifrre leur enfèigne > leur rang ? & 
leur place r à peine a voient-ils le courage de fe difpofer 
au combat & de prendre feulement leurs armes. Quel*. 
ques-uns fe laiffoient tomber > comme chargez de leurs 

Î)oids pluftôt qu'ils n'en effoienf défendus ; & dans une 
i grande obfcurité > on. fe fer. voit des oreilles plufroft 
que des yeux*. On fe tournoit dt* cojfté où L'cnentendok 
les plaintes des Mettez, , les coups qui tomboient fur 
/ les hommes 9 ou fur leurs armes > les cris confus Se mê- 
lez de ceux qui les vôuloicnt encourager. Les uns 
penfant prendre la fuitte s'aHoient jet ter dans la mê- 
lée , les- autres j>enfant retourner au combat en étoient 
empefehez par la foule de ceux qui fuyoient- Enfin après 
qu'ils eurent fàir/de tous coffrez de vains efforts» & qu'ils 
eurent reconnu qu'ils eftoient enfermez en flanc par 
les montagnes 9 & de front par lés Ennemis > 'alors ils 
virent bien qu'ils ne dévoient plus efperer qu'en leurs 
mains & en leurs armes ; alors chacun commença à 
s'encourager foy-mefmev & à fe fervir de Capitaine > 
Se Ton recommença le combat. Véritablement on ne 
combattit pas en ordonnance > ny dans le rang que les 
Princes > les Haftats > fie les Triariens avpient accou- 
tume .de garder > on ne prenoit pas sarde s'il y avoit du 
monde deyant. ksEnfcigncSï ou. s'il y en avoit après» 
. ny 
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?v que le foldat fuft en fa légion » en fa compagnie? ou 
\\ fon eïcoiïade. Il n'y avoit que le hazard qui les ra- 
-.oit cnfemble» 6c chacun prenoit l'ordre de Ion coura- 
ge pourcombattrc devant ou derrière. Au refte l'ardeur 
t\:t fî grande > l'on eftoit fi attaché au combat > que pas 

m des combattans ne s'apperceut de ce grand tremble- 
ment dcXcrre , qui fit tomber en mcfmc tems une gran- 
it partie de plufieurs villes d'Italie; qui fit remonter 

es rivières rapides vers leur four ce ; qui tranfporta lt 
:.ier dans des fleuves & qui renverfa de grandes monta- 
gnes. Le combat dura trois heures > & tut ffnglant de 
s a rt 65c d'autre: Neantmoins il fut plus grand alentour 
du Conful > parce qu/il avoit avec luy l'elite des troupes. 
Au reftepar tout où il voyoit que fes gens cftoient pref- 
' cz, il couroitluy-mefrae à leur fecours, & attaquoit les 
ennemis tvec la mefmc ardeur qu'il défendoit fes Cito- 

ens. Enfin comme il eftoit remarquable par fes armes > 
i y eut un Cavalier Infubriçn appelle Ducarius qui d'ail- 
leurs le connoiflbi.t au vifage, qui dît à quelques-uns de 
ion Pays «nie montrant , Voilà h Cûnfùtqm a défait nos 
Levons. i faccagë-nos terres , >?oJlre ville , il faut que j'en 
i ajj'e une vï&img aux Mânes ie nos Citoyens qui font morts 
fî crueliemept. En mcfme tems il pxcque ion cheval 9 
le jette tu travers de la foule des Ennemis > 8c per- 
ça de part en part le Conful d'un coup de lance, a- 
prés avoir tué fon Efcuyer qui venoit s*oppofer û fa 
furie. Comme il fe difpofoit déjà de dépouiller le Con- 
ful , les Triaricns l'en empefeherent , oc couvrirent de 
leurs efeus le corps du mort. On commence alors 1 pren- 
dre la fuitte ; ck le lac > & les montagnes ne parurcut 
plus des oftaclcs à des gens épouvantez , & qui avoient 
envie de fe fauver. Ils fe jettoient aveuglément de tous 
coftezi fè faifoient des chemins par les précipices > oit 
l'on voyoît tomber pefle méfie , &lesarmes> & les hom- 
mes. Là piufpart ayant veu que le chemin de la fuitte 
eftoit fermé > entrèrent dans le lac par les premiers guez 
qu'ils rencontrèrent > & s'y enfoncèrent jufqu'au -cou» 

penfant fe tenir cachez > & fe fauver par ce moyen. Il 
y en eut quelques-uns qui fe jetterent dans le lac par une 

■ peur 



4 

94 Titt-Live, Uvrt Ih 

peur inconfiderée » Sccreurent fcfauvcr à la nage. Maf 
comme il faloit nager iong-tems » ou ils eftoientfubmcr 
gez lors que la force leur manquait > ou lors qu 

. s'eftant travaillez en vain ils taf choient de venir a ter 
re » ils eftoient tuez par des gens de cheval àe& Ennemi 
qui eftoient entrez dans l'eau. Il y en eut environ h 
mille de r avant-garde qui s'arrachèrent courageulcmer 
d'entre les mains dès Ennemis t & qui fe fauverent ù 
ce paflage » (ans içavoir ce qui fe faifoit derrière cu> 
Ils s 'arrêtèrent fur un çofteau » d'où ils entendoici 
bien le bruit des hommes & des armes > mais ils ne pou 

. voient reconnoiftre à caufe de la grande obfcurite . 
quel étoit le fuccez de la bataille. Enfin comme tou 
te la perte eftoït du cofté des Romains > lofs que lr 

^Soleil eut diflipé. le brouillard i fit qu'on pût voir . 
découvert» & la plaine & les montagnes t ils recoxi 
nurent qu'on avoit perdu la bataille > & virent l'ar 
niée Romaine nûferaolement renverfée parterre. Ce. 
pourquoi appréhendant que l'Enacmy ne les décou- 
vrit! » -& qu'il n'envoyai! après eux fa Cavalerie > il- 
levèrent en hafte les Enfeignes > & partirent de la le plu. 
promptement qu'il leur futpollible. Mais le lendemain 
comme ils eftoient preflèz d'une faim extrême > • outre lc.< 
autres choies qui les incommodoient > ils fc rendirent- 
Maharbal qui les avoitiuivis pendant la nuit avec toute* 
les troupes'de Cavalerie > leur ayant donné fa foy » de le* 
iaifler aller avec chacun un habit > s'ils voulpicut lui ren- 
dre les armes : Mais Annibal leur garda cette parole> fclor. 
la confeience & la probité d'un Carthaginois > car il les 
fit prifenniers >. oc les fit mettre, dans les fers. VoiU 
la rameufe bataille qui fut donnée auprès du lac de 
Traiîmenc t & qui éft fi. mémorable parmi ce petit 
nombre de pertes 9 & d'infortunes du Peuple Romain. 
Quinze mille Romains de tuez dans le combat ;& dix mil- 
le quelafuitte&le defordre a voient refpandus de part 
& d'autre dans la Tofcanefc retirèrent a Rome par divers 
chemins. Il en mourut quinze cens dans la meflee 
du cofté des Ennemis » & depuis plusieurs moururent de 
leurs blcflcmxcsde partfiç d'autre. Quelques-uns ont 

aciit 
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;crît que le carnage fut plus grand des deux eoftez. Pour 
moy outre que je ne voudrois rien dire de mon invention 
8c que je veux au moins éviter ce vice » où tombent trop 
communément la plnfpart dc$ £fcrivàin*> j'ay fuivipar- 
ricuiierement Fabius qui vivoit durant cette guerre. Quoi 
qu'il en foit Annibal renvoya tous les jfeifonniers Latins- 
fans rançon , & fit refferrer eftroitcrnentles-Romains. H 
commanda qu'on fcparaftles corps des fiens d'avec ceux 
~cs Ennemis pour les enterrer > 8c fit anffi chercher foi- 

ncnfementle corps de Flaminius» afin de le faire in* 

;imer ; mais il fut impoffiblc de le trouver parmi les 

]<>rts. 

4. A la première nouvelle qu'on receut dans Rome 
le cette défaite 9 le Peuple efpouvanté fe rendit en fou- 
'c dans la place. .Les Dames Romaines courant pat 

jut dans les rues 9 demandoient des nouvelles à. tous 

?ux qu'elles rencontraient » quelle perte on avoit rc- 
-uë , & quelle eftoit l'infortune de l'armée. Et lort 

ic le Peuple en grand nombre 9 comme enuneaflènv» 
i>Iéc publique > fe fut tourné vers le lieu 011 fe tenoit le 
Sénat > & qu'il eut appelle lc$ Magiftrats » enfin un peu 
devant que le Soleil le couchaft, M Pomponius Prêteur 
fe prefenta au Peuple 6t ne lui dit que deux mots. L'on 
î donné 9 dit il 9 une grande bataille 9 & nous avons 
tfté vaincus. Bien qu'ifn'euft rien dit déplus affiné , ny 
•i* plus particulier ; toutefois l'un s -informant de l'autre 
de ce qui eftoit arrivé 9 ils rapportèrent en leurs mai- 
ions, Qpe le Conful avoit efté défait avec une gran- 
de partie de fe$ troupes ; qu'il en eftoit refté fort peu 
qui s'étiolent écartez en fuyant de part ÔC d'autre dans 
ia Tofeane , ou qui a voient efté pris par l'Ennemy. 
Ceux de qui les parens eftoient allez i la guerre avec 
Raminius «voient autant d'inquiétudes différentes, 
que les avantures de l'armée vaincue avoient efté di- 
verfes. Ils eftoient incertains delà fortune de leurs a- 
mis > ou de leurs parens» ÔC pas un ne fçavoit aflu- 
rément ce qu'il devoit efperer ou craindre. Le len- 
demain & durant quelques jours fuivans il- y eut aux 
portes de Rome on plus grand nombre de femmes que 

d'houx- 
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à£\*Iong-tems > & qu'on n'avoit point encore employé, 
ce fut de créer un Dicîateur. Mais dautant que le ConfuI 
quiiembloit feul avoir le droit de le nommer croît abfcnr» 
6c 40'i eftoit mai-ayie «de lui envoyer ou un cour- 
ïWb <«u an lettres > parce que toute l'Italie cftoit alors 
occupée par les Carthaginois > le Peuple qui n'avoit 
pas l'authorité de nommer un Di&ateur > parce que ceia 
e&oit fans excmplc>crea Q^Fabius Maximus Vice-Di£U- 
tcar, &M. Minutius Kufus General de la Cavalerie. Us 
eurent charge du Sénat de faire fortifier les tours & les 
murailles de la Ville ; démettre des gardes où ilslcju- 
geroient neceflàire : de faire coupper le s ponts & les che- 
mins» puis qu'il fàloit enfin combatte contre les Car- 
thaginois pour la défenfe de leur Ville & de leurs mai- 
ions , n'ayant pfl garder l'Italie. Cepcn. ant Annibal 
vint droit a Spolcttc par l'Ombrie > & après avoir fait le 
dégaftdansle Pays, il commença à affieger cette vi le» 
mais il en fut repoufie avec une grande perte des liens. 
Ainfiaiant reconnu par le peu de fuccés qu'a voient eu fes 
forces, contre une feule Colonie combien il auroit de 
peine à fe rendre mai ire de Rome » il paflà dans la 
Marche d'Ancone > non feulement abondante en tou- 
tes fortes de biens > mais encore remplie de butin % 
que fes sens affamez & neceffiteux pillèrent & ra- 
virent à leur fantaifie. Il y demeura quelque tems avec 
fon armée , qui fe refît cependant des fatigues du 
chemin qu'elle avoit fait durant THy ver par des lieux 
pleins de marefeages , outre qu'elle avoit beaucoup fbuf- 
fert dans la dernière bataille > qui luy fut plus favorable» 
fi 1 on a égard au fuccés > qu il ne la gagna facile- 
ment. Lors qu'on fe fut aflfez, répofe > comme le foldat 
aimoit mieux le pillage que le repos > Ânnibal en partit 
avecque les troupes > & alla piller le Pays Pretufian 
Se Adrian» & delà les Marfes» les Matrufms les Pelig- 
meas , & tout le pays d'alentour d'Arpi , & deLu- 
ccriequin'eftpasloindelaPouille. Alors le ConfuI Cn. 
Servilius qui avoit donné quelques combats légers con- 
tre les Gaulois > & qui venoit de prendre fur eux une 
place de peu d'importance > aiant eu nouvelle de la mort 
i lomt IV. E de 
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de Ton Collègue & de la défaite de fon armée * côn* 

rnença 4 crajndre pour la Patrie > & afin de n'en eftre 

< pas abfcnt > & de la jjouyoix fecourir dans la pxeflànte 

necef&tc où il la voyoit reduitte > il prit foa chemin 

• vers la Ville. Le mefme jour Q^Pabnis Màtîrhus Di- 
ûatçur- entra en charge > il fit aflemblcr le Sénat» & com- 
mençant fon difeours par ce qui concernoit les Dieux, 
ilremonfiraqueleConfulC.Flaminius avoit plus failly 
par le mefpris des cérémonies & des aufpices» que par l'i- 
gnorance des chofes de la guerre » & qu'il faloit conful- 
£erles Dieux » afin d'apprendre d'eux-mcfmcs comment 

- on les appaifèroit II obtint.ee qu'on ne refont prefque 
jamais que quand on -vient annoncer quelques prodiges 
effroyables ; qu'on oxdonneroit aux Decemvirs de re- 

Sarder les livres des Sibylles. Apres les avoir examinez* 
s rapportèrent au Sénat qu'on n'avoir pas» comme l'on 

• devoir » fatisfait au vœu que l'on avoit fait a Mars fur le 

• fuiet de cette guerre ; qu'il faloit vouer les grands Jcjix 
a Jupiter ; à Venus Erycine un Temple; & un autre 
a la béefle Mens ; qu'outre cela il faloit faire des pro- 
ccQions y & le Leaifterne ♦ & vouer le Printems fa- 

-cré.fi l'on combattait heureufement » & que la Répu- 
blique demeurait dans le mefme eftàî où elle eftoitde- 

- vant la guerre. Or comme le foin & les affaires de 
la guerre de voient; entièrement occuper Fabius ; IcSt- 

' nat trouva bon que le Prêteur M. Emilius fift prompte- 
ment exécuter toutes ces chofes fuivant l'avis de la 
Compagnie des Pontifes. A infile Prêteur les alla conful- 

r £er > & L. Cornélius Lenruïus Grand Pontife > fut d'à- 
vis qu'avant toutes chofes on feeuff le fentiment ds 
Peuple touchant le vœu du Printems faeré > parce 
qu'on ne pouvoir, le vouer que le Peuple n'y confentiâ 
On le demanda donc au Peuple en ces termes. NE VOU 

JLEZrVOUS PAS, ET NE COMMANDEZ-VOUS PA 
QUE SI L'EST AT DU PEUPLE ROMAIN DES QuiRIT 
SB CONSERVE ET DEMEURE DEBOUT , COMME JE 
DESIRE» DURANT LES £INQ_ PREMIERES. ANNEXES MA 
CRE' LES PROGRES, ET LES ÏURIES DE CETTE GUER 
QU'A LE PEUPLE BvOMAIN CONTRE LÇS CaRTH«AvGINOI 
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et contre les gaulois qui sont au deça dbs alpcs» 
le peuple Romain des Quirites donne gb qu'il 

A VOUE ? QUE TOUT CE QUI NAISTRA AU PRINTBMPS 
DES T10YBS 9 DES BREBIS > ET DES tHEVRES > ET 
TOUTES LES CHOSES PROPHANES SOIENT CONSACREES 
AjwiTEB, BE'S LE JOUR QUE LE S EN AT ET LE PEU- 
*IE L'AURONT ORDONNE* ; QUICONQUE LB ÏERA » 
qF'lL tE FASSE QUAND IL VOUDRA ». ET DE LA *A~ 

çon qu*il voudra le faire; et de quelque façon 
q5'u l'aura fait, qu'il soit tenu pour bien 
ïait; Si la chose qu'on devoit sacrifier meurt 
0» se perd » qu'on ne s'en mette point en pei- 
ns, si quelqu'un la romp ou la tue sans y pen- 
•wj que cela nb luy solt point impute* a fau- 
te) si quelqu'un la d£srobe)que le peuple* nycs~ 
iu y a qui on l'aura dbsrobe'enesoient POINTRES- 

ÏONSABLES DE CE CRIME > Si QUELQU'UN FAIT PAR 
ÎGN0Ra Nce XE SaCRIÏICE DAN$ UN JOUR MÀLHEU- 
*MX» , QU"lL SOIT POURTANT TENU POUR BIEN FAIT, 
«IL SB FAIT DE NUIT OU DE JOUR 1 PAR UN FS- 
CLAYg % ou PAR UNE PERSONNE LIBRE » QU'IL SOIT 

TïK ° ?ou * *t£K PArr. Si avant cela le Sekat it le peu- 

11 4VOl **T OaOON'NE* CES CHOSE* QUE l'ON LES EXECUTE, Eï 
mtl PEUPLE EN DEWEUEE DECHAECE». On VOUa DOUr le 

mcitnc fujet les grands Jeux a Jupiter , dont on limita 
, ae P5ûie k trois cens trente trois mille trois cens tren- 
re-trois a ffcs ; (L' a (?e vaut deux liarJs;) & davantage on 
H voua trois cens boeufs. Àtnfi les vœux ayant efté 
«itsavec toutes les cérémonies , &la profeffion ordon- 
j^^ 11 vi t venir en foule, non feulement le Peuple de 
v "k> & les femmes & les enfans , mais encore les 
Vll fcçeois , & enfir 
ndoit de la for 

e durant trois jours , w . w .„. tw .a «twtmca 

-£*? ,P r J? ndregarde aux chofes facrees en eurent la char- 
f ? *? j™»- On dreffa des tables en public , l'une à Jupi- 
.*? «Manon, l'autre à Neptune & à Minerve; la troi- 
nemeaMars&àVenus; k quatrième à Appollon & à 
r 1 ** i lacinqutefinc à Vulcan &« Vcfla ; & la fixiéme 1 

Es» Mer- 
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Diane ; la cinquième d Vulcan & à Vefta ; Se lafixiétncs 
Mercure & à Ccrés. En fuittc l'on voiia deux Temples 
dont l'un fut vo iic a Venus Erycine parle Diûateur Q. 
Fabius Maximus» parce qu'on avoit trouvé dans les li- 
vres des Sibylles > qu'il de voit eftre voiié par celuy qui 
aûroit alors dans la Ville le fouverain commandement} & 
le Prêteur Oraclius voiia l'autre à la Décflc Mens. 

6. Ainfi après qu'on eut fatisfait à ce qui^concernoit 
les chofes divines > le Diftateur parla de ce qui regar- 
dent la guerre 6c la République > & propofa combien on 
envoieroit de Légions au devant de l'Ennemi viâorieux. 
Il fut ordonné qu'il prendroit l'armée du Cdnful Cn. Ser- 
vions; Qu'outre cela il leveroit parmy les Citoyens Se les 
Alliez autant de gens de pied & de cheval qu'il le jugeroir 
à propos Se qu'il feroit tout le relie félon qu'il le cr.o vroit j 
neceflàire pour le bien de la Republique. Fabius ait ai 
Sénat qu'il ajoufteroit deux Légions à l'armée de Servi* | 
lius, & les aiant fait lever par le gênerai de la Cavalerie, 
il leur donna a un certain jour leur rendez- vous s 
Tivoli. On fit publier par Ediâ > Que tous ceux qui 
habitoient dans des chafteaux & dans des villes qui 
n'eftoient pas de défenfe > fe retiraûent dans les lieux 
fortifiez ; OC que tous ceux qui demeuroient fur les che- 
mins > par où devoit palier Annibal abandonnaient 
la campagne > Se qu'ils Druflaffcnt auparavant , 6t les 
maifons > Ôc les bleds > afin quel Ennemi netrouvaft 
rien en panant pour fe loger > & pour fe nourrir. Cepen- 
dant le Di&ateur alla par le chemin de Flaminiusau 
devant du Conful & de ion armée > Se aiant apperceu pref 
du Tybre aux environs d'Otricoli» les gens de pied» 
Se le Conful qui venoit avec que la Cavalerie) envoya un 
des Officiers au Conful > pour lui dire qu'il vinft trouver 
le Dictateur fans eftre accompagné des Li&eurs. II 
obeït a cet ordre , Se *prcs que leur entreveuc; eut fait 
voir la majefté de la Diâature aux Citoyens Se aux Al- 
liez 9 qui a voient prefque perdu par le tems la me- 
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i^Oftic pour porter des vivres à l'année d'Efpagne 9 avo- 
ientefté pris par l'armée navale des Carthaginois aux en- 
virons du port de Coflê. C'eft pont quoi fans différer da- 
vantage, on commanda au Confuî d'aller promptement 
à Offre afin de pourfvivre les Ennemis > & de défendre 
les coftes d'Italie avec les vaiflèaux équippez, en guerre 
aue l'on trouverait à Rome 9 ou à Offre. On avoit levé 
dans Rome beaucoup de troupes » 8c mefme les^affranchis 
qui avoient des enfans > & qui cftoient capables de porter 
les armes 9 avoient prefté le ferment. On prit' ae ces 
troupes-là tous ceux qui eftoient au deflbus de trente- 
cinq ans 1 & on les fît embarquer ; & on laiffa les autres 
dans la Ville pour la garder 6c pour la défendre. Cepen- 
dant le Dictateur aiant receu l'armée duConful des mains 
de Ton Lieutenant Fulvius Flaccus , il fe rendit par 
tes terres des Sabins à Tivoli 9 où il avoit ordonné 
an x nouvelles troupes de fe rendre à un certain jour. De 
là aiant pris la traverfe » il retourna à Prenefte fur le che- 
min des Latins 9 & après avoir reconnu les lieux avec 
toute forte de foin 6c de diligence 9 il mena ces troupes 
dacoftéde l'Ennemi 9 avec refolution de ne rien aban- 
donner à la fortune 9 & enfin de ne rien hasarder que- la 
neceffiténel'ycontraignift. D campa aflez, prés d'Arpi 
à la veue des Ennemis 9 & dés le mefme jour Annibal 
fortit de fon Camp > mit fes gens en ordonnance > & 
hûprefènta la bataille. Mais, voyant que tout étoit tran- 
quille iparmi les Ennemis 9 6c qu'ils ne fortoient point de 
leur Camp 9 il commença a les raal-traittcr de paro- 
le», leur reprocha leur lafebe té , 6c qu'enfin ces grands 
Romains 9 tes courages martiaux fe confçflbient eux- 
mefmes vaincus > puis qu'ils cedoient vifiblement le 
prix de la gloire gc de la vertu. Après avoir fait mille 
bravades il s'en retourna dans fon Camp 9 inquiété tou- 
tes foi s de n'avoir pas affaire à l'avenir avec un Capi- 
taine femblable a Fkminius 9 6c 1 Sempronius , 6c que les 
Romains devenus fages par leurs pertes euffent enfin 
choifi un Chef qui rcifembloit a Annibal. Ainfi il crai- 
gnit d'abord \ non pas les efforts du Dictateur , mats fa 
prudence £c Ta fageffe ; & comme il n'avoit pas encore 
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éprouvé fi fermeté & fa confiance > il commença? le ten- 
ter en changeant fouvent de Camp-, 6cen/aifant,des dé* 
f site à fes yeux 6c en fa prefence dans les terres de» 
Alliez. Quelquefois il faifoit partir en hafte fon ar- 
mée > 6c Ja faifoit perdre de veuë au Diâateur , & 
en même tenu, il s'arrefroit & fe tenoit caché dans quel- 
que détour de chemin pour tafeher de le fur prendre s'il 
paffoit plus avant dans ta plaine.Mais Fabius nemenoit ja- 
mais fon atmée cjuepar des lieux élevez» fans s'éloigner 
beaucoup de l'Ennemi) de forte qu'il ne 1-abandonnoit - 

i* amais > & qu'il n'en venoit jamais aux mains avecque lui» 
1 retenoit toujours fes cens dans le Camp > il ce n'eft que 
quelque neceffité l 'obligeait de les en laiflèr foitir. It 
en envoyoit peu à la fois au fourrage & couper du 
bois > & ceux qu'il y envoyoit n'y alloient jamais dé- i 
bandez > & écartez les uns des autres/Une troupe de Ca» j 
valerie 6c de gens armez à la légère qui eftoient toujours , 
prefts contre toutes fortes d'aïïarmes >rendoient aux fient , 
toutes chofes affurces > 6c aux coureurs des Ennemis 
toutes chofes perilleufes. Ainfï il n'expofoit jamais 
l'eftat entier des affaires » & ne fe met toit jamais au. 
hazard de perdre tout ; 6c par les petits combats qu'il 
commençait tousjours à fon avantage > parce qu'on. I 
n'eftoit jamais efloîgné ni du feçours , ni de la re- 1 
traite » il accouftumoit fes gens épouvantez des. pre- 
mières pertes » à prendre plus de confiance en leur coura- 
ge > & en leur fortune. 

7. Mais Annibal n'eftoit pas fi contraire aux faces re* j 
fojutions du Diâateur > que le General mefme de la Ça- j 
valerie Romaine , que rien n'empefchoitalocs de ruiner 
la République finon qu'il n'a voit pas le commandement. ■ 
Il eftoit akier 6c violent dans fes confeils 6c dans fes def- ; 
feins j 6c ne pou voit modérer fa langue» Il parla mal du ', 
Diâateur « premierementdévant pea de monde > 6c ea 
fuitte publiquement. Il difoit qu'on avoit choifî un Chef» 
qui fous prétexte de temporiser vouloit couvrir, fes foi- 
bleffes ; Il attribuoit à timidité ce que Fabius faifoit par 
prudence > il lui imputoit tousjours les vices qui font les 
plus, proches des. vertus > 8c far ce kfche artifice au 'on 
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i mis fouvent eh ufage parce qu'il a fouvent reiiffi * il 
tafchoit de s'eilcvcr fur le débris pour ainfi dire 9 dela ; 
gloire de fon Général. Cependant Annibai paflè d'Arpi 
dans les terres des Samhftes , pille le Pays de BeneventV' 
y prend la vuïede Telefie, &met toutes chofes en ufa- 
ge > poirr irriter Fabius pafr les indignités & par les inju- 
res qu'il fait au Jfe Allies ae Rome» &tafchet parce mo- 
i«n de 1 attire* au ; combat. Il y a voit parmi le grand- 
nombre des Alliez d'Italie qu* Annibai avoit pris dans la* 
journée de Trafimenc 9 & qu'il avoit depuis renvoyezy 
trois Cavaliers Capoiians qu'il avoit gagnez par des prê- 
te ns y & par des promeflès > potir attirer leurs Citoyens 
à ion party. Ils luy donnèrent donc avis que s'il vouloit 
amener fon- armée dans la Carripanie 9 ils luy donne- 
r-oient le moien de fe rendre maillre de Capôue. Mais 
dautant que cette entreprifè furpatfbit le pouvoir & 1* 
condition de ceux qui lui donnoient cet avis » il demeu ra* 
long-tems en doute de ce qu'il feroit » & enfin aprés> 
de longues irrefohitions > ils le perfuaderent de quit- 
ter le Samnium & de fe jetter dans la Campanie. 
Ainfï il les renvoya à Capouë 9 mais il les ave rit de' 
prendre garde de confirmer leurs promenées par de 
bons effets > & leur commanda de revenir avec quel- 
.ques-uns des principaux de. Capoue. En fuitte il fe fit- 
mener par fon guide dans le Pays de Cafinate > par- 
ce qu'il avoit appris de ceux qui connoiflbient les 
lieux . que s'il pouvoit gagner ce pas 9 ilboucheroit le 
pafïàge aux Romains ? & les empefeheroit de venir au fe- 
cours de leurs Alliez. Mais comme les Carthaginois ne 
pouvoient pas bien prononcer les mots Latins > cela 
futcaufequele guide prit Cafïlinum pour Cafinum ; de 
forte qu'au lieu de prendre fon chemin par lePaïs Ah r ane> 
Cala tin , & Calene > il defeendit dans la plaine S tel- 
latine. Annibai fe voyant dans un Pays enfermé * de 
tous coftez de rivières & de montagnes 9 appelle fon 
guide 1 & lui demande où il étoit 9 & après que le guide 
lui eut refpondù qu'il iroit coucher ce jour là à Ca- 
fîlinura 9 alors il s'apperceut de l'erreur > & en effet Cafi- 
num dont on^'étoit détourné ctoit dans un Pais bien éloi - 
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, gné de cette contrée. Il fit battre le guide à coups de ver- 
ges* &pour efpouvantcr les autres par cet exemple il 
commanda qu'on le mift en croix. Il ne laiflà pas ncant- 
moins de fe retrancher dans cette contrée > 8c en fuitte 
il. envoya Maharbal avec de la Cavalerie > pourjjriller les 
terres de Falcrne. Le dégaft que l'on htpaila jufques 
aux eaux de Sinuefiè > où les Numides firent par tout de 
grands maux > mais ils firent Pfffer l'cfpouvantc beau- 
coup plus loin que le pillage. Toutefois bien que les fiâ- 
mes de la guerre fe refpandiffent fi avant > qu'elles fif- 
fent voir par tout dés defolations & des defordres > la 
peur ne fit point d'imprefiion fur la foy des AUiex ; & 
n'altéra point leur fidélité ; parce que la domination à la- 
quelle ils eftoient fournis > eftoit jîifte, douce & modérées 

t oc qu'ils ne refufoient pas > ce qui,eft Tunique lien de la 
fidélité & de la foy d'obeïr aux plus gens de bien. Mais 
lors qu'Annibal eut planté fon Camp auprès du fleuve 
de Vulturne, qu'on eut commencé à brufler le plusa* 
greable Pays de l'Italie > & qu'on eut veu la* fumée des 
maifons 6c des villages qui eftoient en feu , tandis que 
Fabius menoit fon armée par le haut du mont Maffique» 
il s'en falut peu qu'il ne s'y allumait unefedition. L-'on 
eftoit demeuré en repos > & fans rien dire durant qucl- 
q ics jours > parce que comme on faifoit marcher l'armée 
b : tucoup plus vifte que de couftume ; on s ! cftoit imagine 
que c'eftoit pour empefeher le dégaft de la Campanie. 
Mais quand on fut arrivé au fommet du mont Mafuquc» 
& qu^on vit les Ennemis qui mettoient tout à feu & 
à fang dans les terres de Falcrne* & dans la Colonie 
de Sinueiîè > fans qu'on parlait de combattre ; QjMJ 
donc* dit alors Minutius General dé la Cavalerie y joM' 
mes-nous venus icy pour eflre feulement Us fpebJateurs é» 
carnage &• de ïembrafement de nos Alliez ? Et fi rien m 
nous fait honte , ne devons-nous pas rougir au moins de la 
defoUtion de ces fidèles Citoyens , que nos Pères envoyè- 
rent autrefois dans Sinuefj'e four défendre cette fron- 
tière contre les efforts des Samnites} Cependant ce ne font 
fus au 'lourd* huy les Samnites nos voifins qui la pillent V 

qxi la bru$ent\ mais et font lis Carthaginois , mais ce font 
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ithf rangers e/uijont venu* des extremitez de là terre, Gr qui 
<wt pafjéjufqu'icy par noftre feule lafcheté. Foulon s-nou* dé- 
gainer de telle for te de la vertu de t nos Anceflres, que nous 
regardions/ans rien faire cette contrée pleine de Numides^?* 
en'laptûffance des Maurch au lieu que nos Pères avoient hon* 
t*\ e* eftimoient leur Empire déshonore de voir feulement /t 
long de ces cofies le s vaijjeaux des Carthaginois ! Nous qu : e-, 
fiions naguer es indignez d'ouyr parler dufiegede Sagonte , es* 
qmenappellions a tefmoin non feulement les hommes * mat* 
lu alliances or* les Dieux ; Maintenant par ejf eux €T lafches% 
&fansmefme nous émouvoir regardons-nous Annibal qui 
marche les arme* à la main contre une Colonie Romaine ? La 
màreç?' lafumçe des villages €?• des campagnes qui brûlent > 
*ous viennent remplir les yeux &• la bouche \ Nous entendons 
lu cris dt nos Alliez qui pleurent) &• qui nous appellent à leur 
ftwursplus Jouvent que les Dieux mêmcs',Cepend<int nous me» 
nônsky l* armée ycomme l'on feroit de s troupeaux,*? * ombrées* 
à kfraifcheur par desfentiers efcartezycouverts de bois zr de 
»««£«. Si pour reprendre Rome fur les Gaulois , Furiuseufl 
fâvy les mi 'fines chemins que cenouveéuCamillus 9 qu'on afeul 
%* %»* d'eftre crei Dictateur dani t extrémité des affaires, 
fi difpo/e de prendre aujourd'hui pour retirer l'Italie d'entre 
wmainsd' Annibal, Rome feroit aux Gaulots;& fi 'nous ufont 
tous jours de remifes > j'appréhende que nos jinceflret nel'a- 
y** fi [auvent confervée que pour les Carthaginois &* pour 
<fàwatr~Maii le jour mefme que Camil lus ce grand homme 
. writablemcnt Romain., receuttanouvelle à Veîésqu'ilavoit 
h* crié I) tJateurdel authoritéduSenaterdu con lentement 
** Peuple Jbten que lejanicule fuft affez haut pour contempler 
wlàlesJïnntmts à fin ayfè &• fans péril, néant moins tien de- 
Jctnditiff combattit dés le même jour contre les Gaulois dans 
Itrniheu de la Fille > à l'endroit qu'on appelle encore aujour-> 
fhuyte Cimetière des Gaulois^! e lendemain il les défit cntie- 
*mtni auprès de la Ville de Gahies. Mais qu* arriya*î-il long- 
temps apresylors que fesSammtes nous firent pa fer fous le joug 
a *frés des Fourches Caudtncsi Ditez-moy je vous prie fi ce fut 
tn fi promenant par les montagnes' du Samnium , on enaffte- 
l^ntLnceriey &* en provoquant au combat l' Ennemy viclo- 
rieux, qm L t PapytousCurfar remit fur la tejle de^dtnm- 
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tes orgueilleux de leur viftotrc , le joug honteux &* infant* v 
que rtflus avions /ecoué ? Qui donna la viBoite , tln'y a pas 
encore long-tcms % auConful Lutlatius; que fa promptitu* 
de C7* la diligence i En effet dès le lendemain qu'il tut af~ 
perceu les £nnemis> il défit leur armée navale chargée de mu- 
n'tionsy ey de vivres; C7* le grand équipage dont elle et oit em- 
tardée & qui la devoit faire fubjijter , fervit à la faire 
phjtêt périr. C'efl une erreurs une foliede prétendre gagner 
des victoires en je repofantypardes voeux & par des prières;, 
il faut avoir des troupes armées , il faut donner des batailles: 
Oefien ofànt lesgrandeschofes;c 9 eJI enfin en agijjant que no- 
tre empireefl arrivé à la grandeur où nous le voyous, crno* 
fM par ces faibles cr lafches Confcils que les timides appellent 
pmdens. Tandis que Minutius parloit de la forte comme 
on feroit dans une affemblée>les Tribuns fie les Chevaliers 
en foule fe refpandoient alentour de lui > & fes paroles 
gaffèrent jufqù'aux oreilles des (impies foldats ; de forte 
que fi la ehofe euft defpendu delà voix & dufufFragc des- 
gens de guerre» ils difoient ouvertement qu'ils preferexo- 
ientMinutius à Fabius. Mais Fabius tous jours invinci- 
ble^ fie qui nefongeoit pas moins à la conservation des- 
fîens i qu'a la défaite des Ennemis* ne changea point de 
conduite > & demeura ferme tout le refte de l'Efte dans 
la mefme refolution , bien qu'il fuft aflez averty que Toi* 
bkfmoit dans la Ville & dans le Gamp» iêsretardemens & 
ft lenteur. C'eft ce qui fut caufe qu Annibal dcfcfpcrant 




que le Pays ou il cltoi t pouvoit 
vtes pour le prefent > mais non pas pour beaucoup dé- 
teins r & que les arbres» le».vignes> & les autres plan» 
tes donnent des fruits plus délicieux que durables oc rie- 
ceiTaires.. Fabius ayant appris cela par £és efpions * & 
fjacîiant bien que l'Ennemi iorrir-oit des-terresdeFaler* 
ne par le mefme chemin qu'il y eftoit entré, sïcmpar* 
<fr* mont Gallicule > & delà ville de Cafilin» qui eft <livi- 
fee par la rivière, de Vulturnc» fie qui fepare le Pays de 
1- alerne de la Campanie» fie y mit quelques légères garni- 
fans* Quant à lu y. U remena fon année par les mefmes 
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montagnes > aianr envoyé devant L. Hoftiliu s tflancinus 
avec quatre cens chevaux des Alliez pour reconnoiftre 
l'état des chofes. Mancinus .qui étoit de ceux qui a voient 
onylcsdifcôurs du Général de la Cavalerie , 8c qui en a- 
voientefré perfuadez > alla comme efpion pour conftderer 
fuis péril la contenance des Ennemis ; Mais quand il vid 
queies Numides citaient de part 8c d'autre efeartez dans 
icjvilligej, Se que par cetteoccafîon iï en avoit tué quel- 
ques-uns, il lui prit envie de combattre , 6c mit* en ou* 
bty les ordres du Di&ateur , <jui luy a voit commandé' 
d'aller auffi avant qu'il pour roi t fans hazard 8c fans pé- 
ril» maïs fur tout qu'il fe retirai!: avant que d'eftre ap-- 
perceades Ennemis. Les Numides qui venoient tantoftV 
à la charge , & qui tantoft fe retlroient > l'attirèrent- 
JQfou'aupres du Camp » non pas fans laflcrleurs chevaux» • 
fctens (c lafler eux-mefmes 8c auffi toft Cartalon qui- 
commandoit la Cavalerie, fortit fur luy à bride abbat-- 
ta*> le contraignit de tourner le dos* 8c le pourfuivit? 
«fits'ârrêter plus de cinq milles de chemin. Mancinus* 
^oyanrquerÊnrJentt4ieeeflôit point de le pourfuivre,8c" 
«"u'il n'y avoit pointa 'efpeîance de fe fàuverparlafuit-- 
te» encouragea les fiens'au combat , 8c y retourna en* 
mefine tems ; min> comme il eftoit le plus foible en* 
touteschofes j*ily fut tué avec les meilleurs hommes^ 
<fc fa troupe ; 8c les autres fe retirèrent en fuyant >> 
P'wniewment à Cales ,* & de U ils fe rendirent au- 
PJ& du Di&ate*r par des lieux 8t des chemins qui* 
^ient preique ifmceefibles. Il arriva par hazard que* 
™nBtittsi«*èJtoit joint ce jour-làiavec Fabius > aiant efté> 
5?*oyépoutfcttirier le paflàge qui eft ferré au dclîus de? 
T *rracme> & qui y fait undeftroit d'où l'on regarde 1*» 
^r.Mtnutius avoir don* èfté envoyé en cet endfaiit*» 
«e- peur qu'Annibal n'entrait dans les terres de Rome»» 
«^avenue du chemin d'Appius eftoit fans force* && 
«»s refiihmcé •; 8c le Di&atciir8c le General delaCa-- 
J?«fie ayant- aiTcmblé leurs troupes 4 allèrent camper** 
«t le chemin par où devoit/paflèr ÀtaniBàl > qui n*efroir> 
qu'à deux milles fie là . Le lendemain l'armée des Cartha*- 
B^îs» remplit tout l'efpace' qui eftoit* entre les -deux' 
■• r ' fi $ Garop.s^i 
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Camps v ; & bien mie les Romains fe tinrent rtngèt 
en bataille proche de leurs retranchemens > nèantmoins 
Annibal ne laifla pas d'en approcher avec fa Cavale- 
rie y qui combattit tantoft en efeartaouchant > & tan- 
toft enfe retirant» pour provoquer les Ennemis. Mais 
les Romains demeurèrent tousipurs en leur Poftey & 
ce combat froid & lent fut pluftoft comme le (ouhaitoit 
le Diâateur , que comme le vouloit Annibal. Il de- 
meura fur la place deux, cens hommes du cofte des 
Romains & huit cens du cofté des Carthaginois» 

S. Qcpuis il y eut raifon de croire qu' Annibal cftoit 
enfermé de tous coftez auprès de Cafilinum ; En effet 
Capouè> & le Samnium, & un fi grand.noiiibre de ri- 
ches Alliez 9 qui eftoient derrière les Romains > leur 
fourniiToient fans ceffe des munitions & des vivres; au 
contraire il fembloit que les Carthaginois eftoient ré- 
duits à pafièr l'Hyver entre lest rochers de Formics > 
& parmy les fables & les cftangs de Lanterne dont le 
feul afpcd faifoit peur. Alors Annibal reconnut bien 
qu'on l'attaquoit par ks propres rufes, C'eft pour- 
quoy ne pouvant fortir parle pas de Cafilinum » & 
voyant qu'il faloit gagner les montagnes 9 & pafler p* r 
deftus le fommet de Callicule *, enfin de peur que les 
Romains ne vinflent attaquer fon armée tandis qu'elle 
-cftoit enfermée entre des vallons > il s'avifa d'une cho- 
fe efpouvantable à la veùë pour tromper les. Ennemis* 
& refolut de partir & de gagner les montagnes à la 
defrpbée au commencement de la nuit. L'appareil de 
fon ftratageme fut tel. Il fit rapporter de tous coite 
quantité de brandons 9 de fagots dé menu bois» & de 
larment fec, qu'il fit attacher eux cornes d'un gralid 
nombre de bœufs qu'il avoit dans fon armée > parroY 
le grand butin qu'il avoit fait dans la campagne. Il 
en fit équipper de la forte environ deux raille 9 & 
donna charge à Afdrubal d'allupier les cornes de ces 
bœufs dés que la nuit commenceroit 9 de lespouflèr vers 
les montagnes 9 & fur tout 9 H cela eftoit poflible > au dev- 
ins du paiTagedont l'Enncmy seftoitmnparé. On dé- 
campa donc fans biuit auffi toit que la nuit fut venue > & 
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l'on fit marcher ces bœufs devant les Énfeignes;& quand 
on fut aux pieds des montagnes > & auprès des chemins 
étroits où eftoit le plus grand danger » on donna le fignal 
démettre le feu aux cornes des bœufs » & de les pouffer 
fur les montagnes. . De forte que la crainte du feu qu'ils 
voyoient luire fur leurs telles.» & cnmcfmc tems la cha- 
leurcju'ils commençaient à fentir les emportèrent de part 
& d'autre comme pouffez, par les aiguillons delà rage. A- 
lois comme fi les forefts & les montagnes euffent efte en 
feu, tous les arbres» & tous les bu lions par où ilspaf- 
foient en furent bien toft enflammez; & parle mouve~ 
nient de leurs teftes qu'ils fecoiioient inceflàmment » ils 
refpandircnt par tout des fiâmes » & mefme l'on euft dit 
à les voir de loin » parmy la nuit & parmy ces feux que 
l'on voyoit quelque chofe qui reffembloit à des hommes 
qui cbuToient de toutes parts. Auffi-toft que ceux que 
h* asroit mis à la garde du paffage , apperceurent du feu 
fa le haut des montagnes» & au defTus de» leur tefte » ils 
^imaginèrent eftrc fur pris & enfermez» ilsabondonne- 
ttfltlelieuqu'ilsjgardoient» & ayant pris leur chemin 
comme le plus ailuré du cofté où ils voyoient plus de fla- 
jpc & plus de lumière » ils fe trouvèrent > fans y penfer $ 
*w lefommet des montagnes. Ils rencontrèrent là quel- 
qoesbœufs qui s'eftoient eleartez des autres ; Et s'imagi- 
fiant qu'ils jettoient le feu par la gueule > ils s'arrefte- 
îent d'abord efpouvantez de ce prodige. Mais lors 
qu'ils eurent reconnu que ce qu'on croyoit nn prodige 
^ftoit feulement un artifice 9 ils creurent qu'on leur 
av oit dreffé quelque embnfcade» ils prirent la fui tte en 
jJcfordre, & avecque bruit» & s'allèrent jetter parmy 
les troupes de l'Ennemy qui étoient armez à lalege- 
k> Mais comme les uns oc les autres eurent peur , 
& qu'ils craignotent également * ils n'ofèrent tenter 
« combat» & demeurèrent jufquau jour fans rien en- 
treprendre. Cependant Annibal ayant fait paffer tou- 
te ton «armée par ce paflàge difficile, 6c taillé en pièces 
quelques Ennemis» alla camper dans les terres d Alife. 
Fabius qui avoit entendu ce bruit » creut auffi Qu'il y a- 
*o£ quelque embufeade 9 & ne voulant pas bazarder 
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un combat de nuit, il retint fe$ troupes dans fimCaftifr.- 
Il y eutau point du jour quelque combat fur le fbmmet 
de la montagne ; & comme les Romains eftoicnt un peu- 
plus forts par le nombre que les Ennemis > ils- euâènr fa- 
cilement défait leurCavalcrie légère qui eftoitefcartéc du 
refte de l'armée, (\ Annibal n'euflr promptement envoyé 
une troupe d'Efpagnpls à leur fecours. Comme iisefto- 
ientacrouftuineï a marcher fur les montagnes? 8c àp*f- 
fer parmy les rochers» outre qu'Us eftoicnt moins peéns» 
& parleur corps & par leurs armes? ils fc demcfleront 
facilement d'un Enncmy pefamment armé 9 &quiavoit- 
de couftume de combattre dans une-plaine > 8c détenir- ; 
ferme dans fon pofte: A infî ils fefe parèrent avee un avan- 
tage égal; Prefque tous les Efpagnols fè retirèrent uns e- 
ftise bleflex > & les Romains s'en retournèrent danslour 
Camp avec quelque perte^de leurs gens. Fabius fit auffi 
partir fon armée , & après avoir traverfé ce détroit , il 
alla camper au deflus d'Alife en un lieu élevé > & qui -e- * 
ftoit fort defoy-mefme. Alors Annibal feignant de vou^ j 
loir aller à Rome par le Pays des Samnites » retourna fur j 
fis pas en pi liant: par tou t jufqu'i Pâignc ; 6t Fabius me- 
noit fonarmée par les montagnes qui etoient entre Rome 
& l'Ennemy > lans refufer le combat» & fans auffi le pue* 
fenteï. Or en partant de- Peligne A nnibal • changea de 
chemin > & en setouvnant a la Fouille il arriva dans la-vil- 
le de Gerion 9 que la crainte avoir fait abandonner à fes ■ 
habitant > parce qu'Une partie dé-fes murailles; étoitt«m> ! 
bée; . Cependant le Dictateur fe retrancha & fortifia fon { 
Camp dans les terres de Larlue ; ' & dc?U avant cfté ma»- î 
dé à Rome 9 à caufe des facr ifiecs y non feulement il -conv . 
manda au General de la Cavalerie , mais mefineille^pria r 
de crotrePfuftoft Uc&mfeiï que fafortu*ie,&* qu'thmhaftplu* 
fioftfhn DiBateur que Sempronius er Flaminiûs > ; Qu 9 tt ne 
s* imagina/?" pas que l'on nfeufrriënavdwéy parre queSuranr 
toutrEfie on n'ai oit fhit autre ebofe que d^amuferPEwnenû\ . 
: Qiu que f fut fins les Médecins profitent plus par Ir repoe que j 
par (es remèdes qui émeuvent b s humeurs ; Qurce n'èjtoitpue* * 
peu de chûfh que d'avoir eefjê d'efire viantut pur un Ennemy 
jfJ&ftWiafw&rç#K^ \ 
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'altymaf restant de pertes & tant Je malheurt. Quand* iE 
But donne cet avis au General de la Cavalerie > upartit 
pour aller à Rome: - Au commencement, du mefme Efté 
«juclonfatfoit toutes ceschofes 9 on recommença aufli 
Par mer & par. terre a faire la guerre en Ef pagne. Afdr u- 
bai ajouila dix vaifleaux à ceux qu'il a voit eus defon frè- 
re) équippez- de toutes ebofes > donna à Himilcon une 
année navale de quarante voile» > & après qu'il fut party 
dç Carthagcil mena ion armée terre a terre dans les vaii- 
feauxrefolu*de combattre les Ennemis quelques forces* 
qu'ils euflènt avec eux. Lara queCn. S ci pion euteu avis 
«juel'Ennemy avoit quitte fon quartier d'Hyvcr, il fit 
d'abord le mefme dèflcin;mats le grand bruit du nouveau, 
fepoursqui luy eftoit arrivé l'empcfcha de l'aller attaquer 
par terre; Il -fit donc embarquer l'élite defes troupes t et 
alla au devant de l'Ennemy > avec trente vaifleaux» Le 
deuxiefaacjou* après qu'il fut party de Terragone t il ar- 
riva à un port quictoit eflbigne de dix-milles del'embou» 
«hcorede VEbre: & là iliut averty par deux vaifleaux 
Marfcilioisv qu'il avoit envoyez devant pour découvrir 
J'oftat des ebofes, que l'armée- des Carthaginois eftoit à 
L'emboucheure drcefleuve> & qu'ils avoient planté leur 
Camp far le rivage. ■ C'eft pourquoy pour lesfurprendre 
&lcs aflàillir. sLl'impourveu » ilït auffi-toft lever les an- 
«ws & fit voile deleur cofté. IiyaenEfpagneqttanttté 
wtours -.qui font bafties fur les montagnes > Se fur les 
ucqx les plus eminens dont on fe fert comme de gué- 
rites cjC de ramparts contre les voleurs & les Py rates, 
AauVtofrcru'ôn eut veu les vaifleaux de Scipion » ron er* 
avertit Afdrubal > mais l'allarme fe rcfpandit fur la terre 
& dans le Camp) avant que d'aller jufqu'l la meri & 
de paffer dans les vaifleaux > foit qu'ils n'euflènt pas en- 
fuie battement des avirons & le bruit des matelots, 
fat que \ cs Caps & les Promontoires qui s'âvançoient 
dans la mer, les . empefehaflent de voir la flotte Erine* 
une» En mefme tems deux Cavaliers ayant efté envo- 
ya l'un fur l'autre par Afdrubal > commandèrent de 
«part, & à ceux qui fe promenoient fur le rivage » 

fe à eaux qui fe repofoient dans leurs tentes ■ » & ,q«i 

ne 
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ne penfoient à rien moins qu'à l'Ennemy * fe a combat- 
tre*, de prendre les armes > & de monter promptement 
dans les vaiflèaux,parcc que Parmée Romaine approchoit* 
&qu' / ellen'efloitpas loin du port. Ces deux Cavaliers 
portèrent par tout les mèimes ordres > & bien toit après 
on- vit venir Afdrubal avec toute fon armée. Alors on 
n'entendit de tous coftez que des bruits confus & divers 
de matelots & de foldats qui couroient pefle méfie dans 
les vaifièaux » & qui reflèmbloient pluftoft à des gens qui 
fuyent de la terre > qu'à des foldats qui vont au combat. 
A peine furent-ils embarquez , que les uns levèrent les 
ancres » & les autres firent démarer les vaifièaux ; Quel- 
ques-uns coupent les cables afin que rien ne les arreïte; 
on fait toute chofe à la hafte ; les foldats qui fe difpofoient 
a u combat incommodoient les matelots ; & les matelots 
à qui Tefpouvante faifoit perdreie jugement > les foldats» 
&~tes empefehoient de fe fèrvir de leurs armes. Cepen- 
dant non feulement les Romains approchoient » mais ils 
avaient déjà mis leurs vaifièaux en bataille > & en cftat 
de combattre; De forte que les Carthaginois ri'eftpicnt 
pais plus troublez del'afpeâ de l'Ennemy & du combat 
qu'ils n'attendoientpas > que par leur propre defordre. 
Âinfi ayant pluftoft tenté le combat » que donné com- 
bat » ils prirent la fuitte avec leurs vaifièaux ; & com- 
me ils s'ecarterent les uns des autres en fuyant > ils eut 
fent efté ayfément défaits s'ils n'euflènt bien-toft ga- 
gné la terre > outre que l'embouchure de la rivière e- 
ftoit fi étroite > que les vaifièaux Ennemis qui les pour- 
fuivoient en grand nombre ne pouvoient pas entrer. 
Néant moins l'efpou vante des Carthaginois fut fi gran- 
de y que les uns ayant pris le gué , & les autres 
s'eftanr jetiez d'un faut à terre > partie armez, partie def- 
arme^s'cnfuyrentvers leurs gens qu'ils voyoient en ba- 
taille fur le rivage. Mais leur fuitte n'empeftj^a pas qu'on 
nôfift couler à fond quatre de leurs vaifièaux ; &: bien que 
les Carthaginois fuflent maiftres de la terre » & que leurs 
troupes en bataille fufiènt étendues le long du ri vagerfou-, 
tefois les Romains ne pourfui virent pas avec moins d"*ar- 
deur leur armée navale qui fuioit. Ils attirèrent ea haute 

mer 
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net tons les vaiffeaux qui eftoient demeurez entiers de 
cette déroute 9 ou qui ne s'eftbient pas engravez ; & en- 
fin de trente vaiffeaux Ennemis, ils en emmenèrent vingt- » 
cinq. Mais la prife de ces vaiffeaux. ne fit pas le plus beau 
iuftreny le plus grand éclat de cette vi&oire, & ce qui la 
rendit plus connderable & plus glorieufe, c'cftquepar 
un /cul combat 9 & mefme par un combat affex léger, les 
Romains (ç rendirent maiftres de toute cette côte de mer. 
Ainfi ayant pris la route d'Honofque ils dépendirent à 
terre , pour attaquer cette ville qu'ils prirent de force» 
& qu'ils pillèrent. De-là ils cinglèrent vers Carthage » 
& après avoir fait le dégaft par toutes les terres d'alen- 
tour > ils mirent le feu dans les fàuxbourgs de la ville 9 & 
bruflerent les maifons les plus proches des portes & des 
murailles. En fuitte cette armée navale chargée du bu* 
tin , arriva à Longon tique 9 où il y a voit quantité de 
Sparte 9 ( Genefl) qu'Afdrubaly avoitamafle pour l'u- 
fage des vaiffeaux. 'Les Romains en prirent ce qui leur 
tftoit neceffaire, & bruflerent. tout le refte. Ils ne pil- 
lèrent pas feulement les endroits de la terre ferme qui 
s'avancent dans la mer, ils payèrent jufques dans Ebu- 
fe, où ils firent des efforts durant deux jours pour pren- 
dre la Capitale de cette Ifte; mais voyant qu'ils per 
doient leur tems 9 & que leur efperance eftoit vaine » 
ils fe jetterent dans les terres d'alentour; pillèrent & 
bruflerent quelques villages où ils firent un plus grand 
butin qu'en la terre ferme.; & après qu'ls furent remon- 
tez dans leurs vaiffeaux 9 il arriva des Ambaffadeurs des 
Ides Baléares, (Majorque <r Miworynf) qut demandèrent 
U paix à Scipion. Alors les Romains fe détournèrent de 
leur route, & revinrent dans les Pays de deçà 9 où il leur 
vint aufli des Ambaffadeurs des extremitez del'Efpagne» 
& de tous les Peuples qui habitent fur les rivages de 
l'Eure : mais, il y eut plus de fix-vingts Nations qui 
fe rangèrent librement fous lfobeiffance de l'Empire Ro- 
mainv & qui donnèrent des oftages. Ainfi le Romain fe ' 
croyant déjà a fiez fort avec fon armée de terre, fe refolut 
d'aller plus avant 9 & paflajufqu'aupasdeCaftulon.Ce- 
pendant Afdrubal alla dans le Portugal, & s'approcha 

de 
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cfe la mer Oceane. En fuittc il y avoit apparence* 
qu'on paflèroit l'Efté en repos » 6c en effet on i'euff 
paffé tranquilement > s'il n'euft tenu qu'aux Carthagi- 
nois. Mais outre que les Efpagnols font naturellement 
remuans & amoureux des nouveautés- 9 Mandonius per- 
sonnage de grande naiflance > & qui avoit efté Prince 
deslllergetes > n-'eut pas fi-toft reconnu 1 que les Romains 
s'eftoîent retirez di* Pas de Caftulon» ec qu'ils eftoient 
allez vers k mer > qu'il fit fonflever fes fujets* & vint 
piller le Pays des Alliez du Peuple Romain quf eftoient 
alors paifïbles , & qui ne* fongeoient pas à la çuerre. 
Scipion envoya auffi-toftà leurs fecoars > & les troupes j 
qu'il y envoya, mirent en fuittc ces révoltez» comme 
des gens raraaflez à la hafte. Il en demeura pkiiîeurs . 
fur la place:. Quelques-uns furent pris > & la plufpart 
furent dépouillez de leurs armes. Neantmoins ce bruk 
fut caufe qu'Afdrubal qui- fe rctiroit vers l'Océan > re- , 
vint au deçà de l'Ebre pour défendre fes Alliez. Le : 
Camp des Carthaginois eftoit dans le» terres des Ilercao- 1 
nenfeS) &celuy des Romains auprès delà nouvelle flot- I 
te , lors qu'une nouvelle inopinée détournala guerre ail- 
leurs. Car les Princes Ccltibcriens qui avoient envoyé j 
aux Romains des Ambaflàdeurs > & des oftages de leur | 
Pays: prirent les armes > y ayant efté fôllicitez par un- • 
courricrdeScipion> fê jetterent avec unepuiflànte armée 
dans les terres de la domination des Carthaginois > & pri- 
rent trois villes de force. Depuis Us donnèrent deux ba- 
tailles contre Afdrubal en perfonne , taillèrent en pièces- j 
quinze mille de fes gens > éprirent quatre mille prifon- * 
aiers avec quantité d'Enfeigncs. Les affaires» d'Iafpagnc 
cftant en cet Eftat , P. Scipion que le Sénat avoit en- 
voyé avec trente vaifteaux , huit mille hommes & quan- 
tité de munitionsiarriva dans Ton Gouvernement* le com- 
mandement lui ayant efté continué après le Confulat.Cct- ! 
te armée qui paroiffoit grande > à caufe du grand nom- 1 
Brc des vaiflèaux de charge qui. l'àccompagnoient » fut f 
découverte de loin > avec une extrême joye des Cito- , 
yens & des Alliez > & vint prendre terre au port de Ter- |i 
cagone. Aptes que Scipion eutfait débarquer fes foldats> l 
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A s'alla joindre avec fon frère, & depuis il* firent la guer- 
re enfcmble avec une mer veilleuie union defentimen* 
& de volontez. Ainfi tandis que les Carthaginois efto- 
îent occupez contre les Ceitiberiens » Scipion & fon frè- 
re payèrent l*£bre en diligence) & fans rencontrer d'En- 
nemis, ils allèrent droit a Sagonte» parce que le bruit 
conroit qu'Annibal y avoit lai lié en garde dan» la fortc- 
reflètous les ofrages que l'Efpagne lui avoit donnez» & 
qu'ils n'y eftotent gardez que par' un petit nombre de 
gens de guerre. Il n'y avoit que ce feul gage qui re- 
tardait l'alliance que les Efpagnols euflênt fait libre» 
ment avec les Romains, car ils craignoient qu'on pu- 
nift leur rébellion par le fang & par la mort de leurs 
enfans. Mais un fcul homme délivra l'Efpagne de ce 
k'cu 
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nois > 6c qui alors avoit changé de party avec la rortunct 
fuivant la couftume de la plufpart oes Barbares. Au re- 
fte comme il eftimoit qu'un transfuge n'eft confideré par 
les Ennemis dont il emb rafle le- part y , que comme ua 
homme lafche & méprifable ; s'il n'accompagne fa tra- 
hifon de quelque chofe de. grand ». il regarda par quelle 
a&ion il pourroit fe rendre utile aux nouveaux Alliez* 
Ainfi ayant confider c tout ce que la* fortune lui pou voit 
mettre entre les mains pour en difpofer à fa volonté , il 
jetta l'œil , principalement fur les oftages que l'on gar- 
doit, & fit aeficin de les délivrer y & imaginant que fur 
tout cette a£Hon pourroit acquérir aux Romains lamitie 
des Princes d'Efpagne. Mais dautan£ qu'il n'ignoroit pas 
Que les ofrages ne feroient rien fans le commandement de 
Boftar qui les avoit en garde ; il refolut de gagner Bo- 




dej'eiht des chofes, comme s'illeseuft ignorées. IlluL 
dit> que la feule craïnu avoit retenu jufque-là lis Efpa~ 



Kh aansl'obfiflanceyparce que les Romains é tôt en t étonnez;. 
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putjpinte forterejfc* &> un refuge ajjeurépour ceux qui entre- 
prendraient des nouveautez ; que partant ilfaloit gagner par 
quelque faveur des efprits que ia crainte nepouvott plùsrete- 
n'tr. Boftar cfcouta ce difeours avec quelque forte d'e- 
ftonnement>& demanda à Accdux. par quelle grâce & par 
quelle faveur inopinée fl pourroit obtenir un avantage de 
cette importance. Renvoyez* lui rcfpoadit Acedux,ro#<J les 
oflages que vota avez. Cela plaira particulièrement à leurs 
par ens , qui ont du créditer- del'authorité dans leurs *>*?«) 
ey à tous les Peuples en gênerai ; chacun veut qu'on Je fie en 
lui ; e> la confiance que nous y prenons y cjl btenfouvent caufè 
qu'il nous efi fidelle. Je demande la commijpon de remener les 
ojfages chez eux > afin d'appuyer par mon travail le confed 
que je vous donne , d'ajoufler à une chofe qui eftde fby affèx, 




Scipion, à qui il dit le fujet de fon voyage 
prés qu'on eut pris & donne la foy de part & d'autre > & 
que l'on eut arrefté le lieu &le tems pour rendre les o- 
uages> il s'en retourna à Sagonte ; & employa le jour fui- 
vant avec Boftar à recevoir les ordres necefTaires poUr e- 
xccuter fon deffein. Il refolut de partir de nuit fous pré- 
texte de neftre point découvert par les fentinelles des 
Ennemis ; & lors que les oftages lui eurent efte mis entre 
les mains i il partit avec eux > & les mena dans lembuf 
cade qu'il a voit lûi-mefme dreffee, comme s'il n'euft rien 
feeude ce qui devoit arriver. Ils furent donc pris & me- 
nez au Camp des Romains ; & enfin toutes les autres 
choies qui concernoient leur reddition furent faites de 
lamefme forte qu'on l'avoit refolu avec Boftar » com- 
me iî c'euftefté par Tordre 8r au nom des Carthaginois. 
Les Romains acquirent en cela» plus d'eflime 6c de bien* 
veillance > que n'en auroient acquis les Carthaginois. 
Car comme on avoit efprouvé les Carthaginois faf- 
cheux âcfuperbes quands ils eftoient en profperité » on 
auroit pu croire qjue la fortune & la crainte les au- 

, roient 
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t oient alors adoucis : Au contraire les Romains qu'on no 
conmnflbit point auparavant > fe f aifoient coif noiftre d'a- 
bord par la démence & par la libéralité , &il ferobloit 
qa'Acedux qui cftoit en réputation d'eftre fage , n'avoit 
pas changé de party» fans en avoir de grands fu jets. Ain - 
lî comme d'un commun contentement chacun ne fongea 
qu'à fe révolter * &à fecoiier le joug des Carthaginois» 
l'oncuft pris auffi-toft les armes fans l'Hyver qui arriva 
& qui contraignit les uns & les autres > les Carthaginois 
& les Romains de fe tenir dans leurs logemens. 

9. Voilà ce qui fe fit en Efpagne durant le fécond E- 
ftc de la guerre Punique ; & cependant la prudence » 
&. l'ingénieux temporifement de Fabius » donnèrent 
quelque relafche en Italie aux infortunes des Romains. 
Mais hien que fa conduite efp ou vantait Annibal > qui 1- 
voit fait expérience > qu'enfin l'on avoit choifi un Capi- 
taine qui écoutoit la raifon ; neantmoins elle cftoit blaf- 
mçe par tes propres Citoyens > tant par ceux qui por- 
toient les armes > que par ceux qui portaient la robe > 
^principalement depuis qu'on eut combattu en fon ab- 
fencé par la témérité du General de la Cavalerie avec 
nnfuccés qui fut pour en bien parler plusplaifant que 
fa70rable.Il arriva auffi deux chofes qui contribuèrent au 
Mafme que l'on donnoit au Diôateur;l*une par la fraude, 
& par l'artifice d 'Annibal» car ayant feeu de quelques fu- 
gitifs, qu'une maifon qu'ils lui montrèrent appartenoit 
au Dictateur > il fit piller & raxer toutes celles d'alen- 
tour 1 & voulut qu'on épagnaft du fer / & du feu ? & ^ c 
toutes les autres violences > celle de Fabius > afin de faire 
' juger par-là qu'il y avoit entre eux quelque fecrette in* 
tclligence ; l'autre fut une aôion qu'il fit de lui mefme, 
& qui fut peut-eftre fufpe&e d'abord , parce qu il n'a voit 
^>as attendu l'autborké du Sénat» mais enfin elle tourna 
a fa gloire; ce fut l'échange des prifonniers. Les Capi- 
taines Romains & Annibal a voient accordé entre eux 




irgcnt. Ur b abius en retira deux cens 
quarante-fept plus qu'Annibal j & voyant qu'après beau- 
coup 
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coup de conful tarions > le Sénat ne rcfolvolt rien totf 
chant l'argent qu'il faloit donner > & qu'il en differoi 
toujours la rcfolution > parce qu'il n'avoit pas efté con 
fuite fur la reddition des priionniers > Fabius envoy; 
ion fils à Rome > pour vendre cette terre que l'Ennemy 
avoit confervée > ce acquitta le public à fes dépens. An- 
nibal eftoit campé awprés de la ville de Gerion > qu'il a- 
voit prife & fait bruUcr i la relcrvc de quelques maifons 

. qu'il faifoit fer vir de magazins ; Et de la il en voyoit le* 
aeux tiers de fon armée pour avoir des vivres > ôt cepen- 
dant il fè tenoit comme en garde avec le refte de fes trou- 
pes en un endroit d'où il pou voit défendre fon Camp» & 
ceux au il en voyoit au fourrage. Pour l'armée Romaine 
elle eftoit alors dans le Pays des Larinates > & Minutius 
General de la Cavalerie la commandoit en l'abfence du 
Diâateur qui eftoit allé à la Ville, comme nous avons dé* 
ja dit. Au refte le Camp qui avoit aCcouftumé d -eftre en 

. afièurance fur les montagnes fut tranfporté dans les plai- 
nes > & l*on commença à méditer de plus grands def- 
feins que la capacité du Capitaine ne lé permettoit. Ain- 
fi l'on refolut de faire un effort > ou contre ceux qui efto- 

• ient allez aux vivres tandis qu'ils feroient eiloignez > ou 
contre le Camp d'Annibal, où l'on avoir laiffe peu de 
monde pour le garder. Et Annibal ne fe trompa point 
dans l'opinion 'qu'il eut que la conduite de la guerre étoit 

. changée avec le Capitaine > & que les Ennemis né man- 

3ueroient pas d'entreprendre quelque chofe avec plus 
'ardeur & d'impetuouté que de confeil & de prudence. 
Cependant bien que cela ne foit pas vray-femt>lablc , a- 
yant les Ennemis li prés de luit il envoya au fourrage II 
troisième partie de les gens* & retint les deux autres dans 
fon Camp. Enfuitteil s'approcha plus prés des Ennemis» 
.prefques u deux milles deGerion* & fe logea fur une emi- 
nence qu'ils voy oient afin qu'ils feeuflent qu'il étoit li 
pour défendre tes fourrageurs>fi l'on vouloit les attaque'' 
Tandis qu'il étoit fur cette eminence > il en apperecut u- 
, ne autre qui eftoit plus proche des Romains» & qui fcm- 
bloit commander leur Camp. Il refolut donc de s'en em- 
parer* & parce qu'il jugeoit bien que s'il y alloit de jour» 

ks 
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Les Ennemis .pourraient aifément le prévenir , dautant 

qu'ils a voient moins de chemin à* faire » il y envoya de 

nuit les Numides, qui Ven emparèrent; mais les Romains 

quifcsv virent le lendemain en fi petit nombxe>les caaf- 



voya de la Cavalerie par derrière pour charger les four* s 
rageurs En effet on les mit «nfuittc»on en ht un grand 
carnage > & Annibal lu y -mefme n'eut pas la hardieflè 
-de donner bataille, parce que fi4 f on cuft attaqué ion 
Camp > il ne pouvoit le défendre avec le peu de monde 
qu'il avoit. De forte que comme la plufpaxt de fes trou- 

i)cs n 'citaient pas avecque luy -* il commença à faire 
a guerre > prefque à la manière de Fabius » en fe te- 
nant (ans rien &i*e > & en temporifant tousjours ; 8c 
fit retirer les fiens > où il avoit premièrement campé au* 
près des muraille» dcGerion. Quelques-uns difentque 
l'on donna bataille ; que d'abord les Carthaginois fu- 
rent repouflèz jufques aans leur Camp» d'oui! fe fit en 
mefme tems une fortie > & que les Romains furent re- 
pouffez à leur tour > mais que le combat avoit recom- 
mence par l'arrivée de Numerius Decimus Samnite ; que 
ce perfonnage qui étoit le premier » & en Noble ifc 1 
& en biens , non feulement de Boviane > d'où il eftoit» 
mais de tout le Samnium r amena dans l'armée Ro- 
maine Sogo. hommes de pied & ico. chevaux , & qu'a- 
yant paru à dos d 'Annibal > il donna quelque efperan- 
ce d'un nouveau fecours à l'un 6c à* l'autre parti » mais 
qu'enfin comme Fabius revint en mefme tems de Ro- 
me , Annibal qui craignoit quelque embufeade fit fai- 
re retraite à fès gens ; que les Romains qui le pourfui- 
virent prirent le mefme jour deux châteaux par le fe • 
cours acs Samnites ; qu'il demeura cinq mille hommes 
fur la place du cofté des Ennemis & cinq mille du codé 
des Romains, que neantmoins bien que la perte fuft 
prefque égale > la nouvelle vint à Rome avec des lettres 
du General de. la Cavalerie toutes remplies de vani- 
té 1 qu'on avoit remporté fur les. Ennemis une grande 
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& mémorable vi&oire. On parla fouvent de ces chofef 
dans le Sénat» & dans l'afTemblée du Peuple ; &dautant 
que parmi les réjoiiiflànces de- toute la ville > il n'y avoit 
que le Diûateur qui n'ajoutât point de foi > ny au bruit 

2ui couroit > nv aux lettres du General de la Cavalerie» 
: que mefme il difoit que quand tout cela feroit vray > il 
craignoit plus les bons fuccés que les mauvais cvenc- 
mens \ M. Metilius Tribun du Peuple commença à dire 
qu'il n'ejhit pas Juppor table non Je ule ment que le Dictateur 
étant Jans le Camp eufl toujours empejcbè\ qu'on nefifirtm 
contre l'Ennemiy mais que mefmen'j étant f>as,il voulût ofte* 
le prix aux bonsfuccées que ton avoit eus* &* perdre toûjoupê 
te terni en jaifant durer la guerre 9 pour faire durer plm lo 
temsfa Magiflrature y &* avoir feulle commandement À 
Rome & dans Parmée, qu'en effet l'un des Confuls avoit e 
tué dans le combat y &*que l'autre avoit elle envoyé loin < 
l'Italie , fous prétexte depourjfùivre l'armée navale des Ca 
thagtnois; Qu'on occupoit les deux Prêteurs l'un en Sicile ( 
Vautre en Éardagne bien que f y une nj l'autre Ijle n'enflent 
point befoin de Prêteur ; que "M. Minutius General de la Car 
Valérie avoit efié tenu comme prifonnier > afin qu*il nepuf 
rien faire daps cette guerre i que par ce moyen tandis que If 
Ditlateur demeuroit en reposa Cafilin > cr qu % il nejongeoit. 

Îju'd défendre fis héritages avec lesLegions du Peuple Romain 
es Ennemis avaient ftlTé non feulement le Samnium y qu'on 
leur avoit déjà cède y comme fi c'eft oit un Pays au delà de 
l'Ebre > mats encore la Campante er les terres de Faler- 
ne, que l'armée qui vouloit combattre , cr le General de 
la Cavalerie qui i'auroit fart bien conduite , av oient efté 
retenus dans le Camp y CP qu'on leur avoit ojlé les arme s* corn» 
me à des Ennemis que l'on tien droit prifonnier S\qu enfin dés 
que le Ditlateur en avoit ejlé part y les gens de guerre comme 
délivre^ d'un fieg/t &* remis en liberté* étoient fbrtis de leur 
Camp y er avoient mis en fuittel Ennemi. Que partant fi le 
Peuple Romain confèrvoitfon premier courage, hlluiptopo 
feroit hardiment de démettre le Délateur de fa charte* ou d» 
moins, d'égaler l'authorit é du Ditlateur; que cependant il ne 
faloit pas permettre'que Fabius retourna fl au Camp » qu'il 
n'eujl fubjiitué mConfnlin la place de Flammius. Le Di- 
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Satror qui ne fe foucioit pa^ que f es aéHons fuffènt agréa- 
bles à la multitude, nefc trouvoit point dans les afïèmblées 
du Peuple>8c mefmc on ne l'efeoutoit pas volontiers dans 
le Senat,lofs qu'il relcvoit par des louanges le courage de 
l'Enncmy : qu'il reprefen toit Expertes qu'on en avoit re- 
ceucs depuis deux ans par l'jpfcrance & par h témérité 
des Chefs : & qu'il difoit que leGen. de la Cavalerie ferait 
obligé Je lui rendre comte d'avoir combat tu malgré fis défen- 
fts\que s'ilavoH plus long-têlnsVauthorité de commanda* y il 
ferot bien-tnft en forte qu'on apprendoit que la fortune é- 
toit peu conJuleraUe aux Grands Capitaines, or que cefl /'f • 
[prit crlaraifon qui doivent agir entoutesckojes\qu % détimo\t 
fins glorieux d'avoir confiné l 'armée fans honte dans le plus 
mauvais temsde laRepublique^que d'avoir taillé en pièces des 
millions d' Ennemis. Apres avoir fait en vain de femblables 
difeours» 6c a voir créé ConfulM.Attilius Regulusje Di- 
âateur retour auCamp la nuit de devant que cette loi fu ft 
propoféede peur que s'il demeuroit dans laVille il ne fat 
contraint de difputer fonauthoritc 8c fes droits.Lors que 
le jour fut venu» & que le Peuple fut aflèmblé» véritable- 
ment l'envie fecrètte que l'on portoitau Dictateur» & la 
faveur du Gen. de la Cavalerie faifoient impreffion fur les 
efprits > mais on n'avoit pas la hardie (Te de le defcouvrir> 
en propofant ce qui plaifoit le plus à la Multitude;8c bien 
que la faveur l'emportait > neantmoins lautboi ito man- 
quoit à cette proportion ; & il ne s'en trouva qu'un fcul 
quiofaft la propofer : ce fut C. Tcrcntius Varron > qui a- 
voit cfté Prêteur l'année précédente. Ile (toit fils d'un Pc-' 
re non feulement de bafle condition» mais quieftoit d'un 
meftier fale 8c fordide: car on dit qu'il avoit elle boucher» 
& que Terentius lui-mefrae l'avoit fervy en qualité de 
arçon de boutique. Ce jeune homme fc voyant riche par 
e bien que fon Père lui avok laiffeS & qu'il avoit acquis à 
ce meftier > confmenca -\ jetter les yeuï fur quelque choie 
de plus noble ;fcs richeffes lui relevèrent le çoaragc>la ro- 
be & le Barreau lui pleurent plus a ie la boutique ; & en 
plaidant> & en criant pour des personnes de néant? contre 
le bien 8c la réputation des gens de mérite: premièrement 
il fe fit connoUtre du Peuple » 8c en fuice il obtint quel- 
5To/»;IV, F que? 
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ques dignitez. 11 fut Quêfteur > il cet les deux EdilttM* 
la Plébéienne & la Currule > & enfin il fut Prêteur. El 
comme les charges qu'il avoit déjà exercées lui avoient 
donné aflcfc de cœur & affez d'ambition pour efpercrlc 
Confulat 9 il eut suffi a^fc d'adrefle pour chercher l'oc< 
cafion d'acquérir la fevewilu Peuple par la hayne & par 
J'envie que l'on portoit au Di&ateur ; & gagna feu] par 
ce moyen la bienveillance de la Multitude. Tous ceux 
4jui eftoient 1 Rome Se dans l'armée» les gens de bienfle 
les mefehans » eftimerent que cette Ordonnance a voit c- 
fié faite -1 la honte du Dictateur > excepté le Diôatcur. 
Il fupporta cette injure du Peuple qui le trartoit fi indi- 
gnement avec la mefme cpnirancç qu'il a voit enduré le* 
outrages de Tes Ennemis qui l'acculoient devant le Peu* 
pie ; de forte qu'ayant reccu en chemin les lettres dn Sé- 
nat» par lefquellcs on lui mandoit que le commandement 
a voit cité partagé entre lui & le General de là Cavalerie» 
comme il fjavoit bien que la capacité & la feienec de 
commander > n'avoîent pasefte partagées avec le droit 
de commander » il ne laiflà pas de Retourner dans l'armée 
avec un courage invincible contre les injures de fes Ci- 
toyens» & les forces de (es Ennemis. Cependant Mina- 
tius eftoit déjà devenu infupportable parles bons fucces» 
ck par la faveur du Peuple» &alor*il commença;! fc glo- 
rifier avec infolence autant d'avoir vaincu Fabius » <p* 
d'avoir vaincu Annibal. Il difoiten fe vantant tjU'oHamt 
choïfi Fabius dans l'extrémité des affaires , comme kfd 
Capitaine qu'on puft oppofîr à Ann\k>a ' • mais que ce M au- 
voit point d'exemple dans les fiifhires , rV moindre avoit tfi 
égalé au plus grand, le General de la Gav. alerte au DtBataffi 
par l'ordonnanct du Peuple , cr dans la me fine Rejp. o» h 
Gêner, de fa Cavalerie avaient accouftumé de craindre & fo 
verges ejr les haches du D'tSatekr;tantfon bonheur &• fa vth 
tu avoient tu d'êc at & de force. Que partant tl ne fu'wrt 
que fa fortune, fi te Dictateur voulotttousfovrsptrfèïertrfr 
vec la menu négligence dans Jt s longueur s inutHes^uiavoit^ 
ejjé covdiitnnées par tes Dieux &• par le shommes. Ainfidé* 
ia première fois qu'il s'entretint avec Fabius il ditquej 
première chofe qu'il iàloit faire > câoit de icfouèA 
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xommm lit Hferoient du commandt ner.t qui avait itéézJé 
intre-eux; -que four Mil était d'avis q.u'jfs comm*»dJ}nt 

f«™»k*r,our,ou que s il l'aimait le triieux,on prendrait un 
plus hug-vms, cr que durant ce tems-tà ils auraient thon» 
tour a tour h c« nautndtment^lMthoritUfin d'HrthuM 
MX Gnnemis, &■ deconfeilt?- deforce,s'iireprerent*it S'nef- 
1". % e r a /f on de "mkttrt. Mais cela ne pluït pas d Fabius» 
*•» <Wott. aut tttut ce que fourrait- foin la temtrité d* (on 

^Hut^ferotttnUpH^ance^enladifpaRtiondtiafaU^ 
ni y quMntlutavoitpasoftêk commandement, mais***» 
UvoffeulementPartagi. Quece ne ferait donc pméuiefom 
mouvement quUl abandonnerait la conduittdes affaires , w 

î«>l**vo»hnpot*tdtvtferavecq*e!*in 3 tetems,„*Uco>». 
mndeme» h mais qu'il était d*avis«H>ihart«*tafre»t enfin- 
ftfrmeç, cr qu'au moins il tarerait dencLfirJrunt 
P*»'>P"'iqu t/nt pouvait confetvtr le tout. Ainfi il obtint 
5 Us dmferojent entre* u x les Légions commele* Coa- 
luls avownt accouftumé de faire. La première & la qu*. 
tnerac echeurent âMinutiUs, & la féconde 3e 1* ttoUÙmt 
» fibius. Ils partagèrent tout de même la Cavalerie, & le 
feconrs des Alliez & delà Nation Latine:E*fin Minutiu* 
voulut anffi avoir «m Camp feparé 4e celui lu Dictateur . 
Anmbal qui n'ignorait rien de ce qu'on faifoit dans le 
^amp des Ennemis , & qui en eftoit arerty , ou par ,'cs 
transfuges, ou par tes efpiarls , en conceut une double 
joye , car il fçavoit comment il faloit exciter h témérité 
ûcMmutius qui n'eftoit plus retenue, «bailleurs il vo- 
yoit bien que la prudence de Fabius avait perdu la moitié 
« les forces. Il y avoit une colline entre le Camp de Mi- 
nutais & celny des Carthaginois , qui eftôit de télk cofr. 
rcauence que celui qui s'en emparerait le premier en 
E? U *L™ ë?*à*v»*t*ge , & nuire beaucoup 4 

îïï, . f"' Ma, i Annib41 "'**>'" pas t»nt depaffien <te 
"' * eaAre maiftre fans combattre , bien qu'il luy fuit 

tiw l £r! en *. de s 'y M?" ' 1 ue dc trouver Teceafion d'ate 

Z I. Utws âu Comb « > fçachant bien que Mmutiu* 

« manquetoit pas deparoiftre pour sîoppoftr a fon def» 

* L » pl«t»c ÎW «ftoit entre deu* fefflbloit taû pro- 
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-prc d'abord pour y drefler des embufeades > parce qu'il 
n'y avoit ny bois, nybuifTons: Et néant moins clic eftoit 
«d autant plus commode pour fe cacher > qu'il ne fembloit 
pas qq il y euftlicu de rien craindre dans une vallée def- 
cou verte de tous codez. Il y avoit dans les deftours des 
rochers eteufez , & quelques-uns pouvoient bien tenir 
.deux cens hommes armez. On y nt cacher cinq -mille 
hommes de pied 6c de cheval 9 & Ton en mit en chaque 
-endroit autant qu'on y en pût mettre ayfément. Mais a- 
fin que le mouvement de ceux qui pourr oient en fortit 
fans y penièr * ou que l'éclat des armes ne découvrir! pas 
l'embufcade dans une vallée 11 découverte, il envoya 
quelques troupes dés le point du jour pour fe faifir de la ; 
ç jlline> dont nous avons naguère» parlé , & par ce moyen 
il attira de ce coité-U les yeux & Les armes des Ennemis. 
Auflî-toft qu'on les eut veus > on en mépriTa le petit nom- 
bre : & chacun demanda la glore de les'chaflèr de ce po 
fie. Le Capitaine lui mefme parmy les moins avifez 1 & 
parmy les plus furieux > commence à crier aux armes ? & 
fait de vaines menaces à l'Ennemy quil'attendoir. D'* 
bord il n'envoya contre luy que ceux qui eftoient arrcci 
à la légère > enfuite il envoya la Cavalerie en un cfcadroa 
ferré , & enfin voyant qu'il venoit tousjours aux En- 
nemis de nouveaux fecours > il marcha lui mefme avec 
les Légions en bataille. Ainfi dautant qu'Annihal envo- 
y oit fans cefle du fecours de Cavalerie & d'Infanterie j à 
tnefure que le combat s 'échauff oit > à fes gens quiefto*- 
lent prêtiez > il avoit desja aflez de monde pour donner 
une oataille» &reneffctils combattirent de part & d'au- 
tre de toutes leurs forces. Ceux du codé des Romains 
qui eftoient armez à la légère voulant monter furTcmi- 
nence dont les Carthaginois s'eftoient emparez s furent 
vivement re pouffez » mirent dû trouble & de la -crainte 
•parmy les gens de cheval qui les fui voient > & fe retirè- 
rent parmy lesEnfeigncs des Légions. Mais la bataille 
demeura incbranflable malgré l'efpouvante des autres>& ' 
il y avoit apparence qu'on n'euft pas cédé à l'Ennemy fi 
le combat «uft eftebien ordonné > tant les bons fucces 
qu'on avoit eus quelques jours auparavant , jeur a- j 
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Voient enfle le courage. Cependant ceux qu'on avoit mis 
en embufeade eh fortirent inopinément > fc jetterent en- 
flanc & à dos fur les Romains* mirent par tout la mefme* 
efpouvante , & les traitèrent de telle forte» qu'ils leur fi- 
rent perdre en même tems > & le courage de combattre y 
& l'cfpcrance' de fuir. Alors Fabius qui entendit premiè- 
rement les cris de ceux qui eftoient en peine , & qui vit en 
fu-itte de loin la déroute de l'armée .^w/Fi dit-il > la for- 
tune a pluftojl monjlré que je ne f> en fois combien il efl dan* 
gereux d'eftre téméraire. Enfin Minutius qui avoit efté éga- 
l't à Fabius y reeonnoifl au' Ann'ibal la furpafyt en vertu* 
tr en fortune. "Mais cen'efl pas icy le tems* ny défaire des 
reproches nydefe mettre en colère ? que les Enfeizm s Joutent 
Àh Camp » contraignons nos Ennemis de nom céder laviBoi- 
re y C7* obligeons no* Citoyens à nous conférer leur faut /* 
Desja l'on ne voyoit de tous coftex que des corps morts i> 
& des gens efpouvantex qui regardoient alentour d'eux> 
par où ils prendraient la fuit te > lors que 1 armée de Fa- 
bius parut inopinément comme unfecours défeendu du 
Ciel. De forte qu'avant qu'il fuuY feulement X la portée* 
d'un trait » & que l'on en vinftaux mains» il arrefta la 
fuitte desfiens, & la furie des Ennemis. Ceux qui ave-- 
ient quitté leurs rangs > & qui fuyoient efcar telles uns* 
des autres > fe retirèrent dans l'armée de Fabius ; ceux 
aui a voient fuy en troupe » retournèrent vers l'Ennemi»' 
oc tantoft en tournoyant ilsfe retiroient au petit pas» 
8c tantoft en fe rama (Tint en un globe « ils demeuror 
ient fermes » & luy refiftoient. Enfin il s'en faloit des- 
ja peu que les vaincus > Ôcccux qui venoient, d'arrivé ry 
fie compofailènt plus qu un corps > & ils alloient desja 
tous enfemble telle biiffcé contre rF.nnemy > lors qu'An- 
nibal fît fonner la retraite > en confdïânt ù haure voix 
qu'il avoit vaincu Minutius* mai.s que Fabius l'avoit 
vaincu. Ainfi la plus grande partie du jour s' citant 
paflec fi diverfement > Minutius citant de retour en 
Ion Camp > fît aflcmbler fes gens de guerre » & leur 
parla en ces termes. Mes compagnons , dit-il» j'ai bi en 
f auvent ouy dre y que celui-là ejî le premier a? le pins con r 
fiderabU > f*îjf<*it confeiller à proposée «.]*'// eji 'befvn de 
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faire; qu*aprêslui te plus excellent eft celui qutfçait oletrà 
4 élut cjitt confeille bien ; mais que celui qui nefçait ny confia- 




' premier avantage de V$fprit% tajchon. 
voir te fécond *> or pour apprendre à commander » refbk oni- 
fious d'oheyr au plu<fage & au plus prudent; allons jomdrt 
noflreCamp avec celui de Fabius; ùr/ors que nous aurons por- 
té les En feignes devant fa tente, çr que je l'aurai appelle mon 
Perc> quiejl un nom qu'il mérite typar le bien quil nom a 
fait, e> par fa propre majeflêy vonsfaluèrez fèsfbtdats corn* 
me vosprotetleurs , puifque leurs armes vous ont confère et 
Et fi cette grande journée ne nom apporte rien davantage^ 
le nous fera gagner ta gloire ejr la réputation de recpnnoif.anu 
On n'eut pas fi toft donne le fignal, que l'on crie de ton! 
cotez qu'on fafle charger le bagage , on levé le Camp» "on 
marche en bataille vers celuy du Diâateur ; & le Diôa- 
teur lui-même > & tous ceux qui eftoient alentour de lui 
s'eftonncrent de ce procédé. Lots qu'on eut/plantë les 
Enfeignes devant fonTribunal > le General de la Cavale- 
rie s'avança devant les autres > & après avoir appelle Fa- 
bius fon Perc , & que toute fon armée eut fal lié comité 
ùs protedreurs les ioldats de Fabius : Ofage C^ grand Di- 
hlateur , dit- il > je ne dois que la vie à mon Père > eb* je tout 
do»ne le me fine nom > puifque je vous dqy le mefme avantage* 
JAâis je vous dois auffi monfalut , C le falut de cette armé t 
€ efi pourquoi je révoque moi-mefme le premier lordonnar.*\ 
ee du Peuple , qui m* a eflé plus onereufe quelle *?e m'a efu 
honorab 'e. Je retourne maintenant fous vofire conduite , C? 
je vous rends ces Enfeignes ty ces Légion s y foubaitaytt que et 
Que ie fais rcujfij] e pour voflrè bonheur er pour le mien^ oui 
le bien de vofire a'mée fjf de la mienne y ey* enfin de ceux qui 
ont eflé çnnfervez. > &* qui les ont confervez* JH^ft je zoii' 
fùplie de mettre en bubf) te pape > de me continuer dans rr.â j 




fig 
que l'aflemblce eut efte congédiée > les foîdats de Mi- 
nutius embraflerent leurs protc&eurs; ceux qu'ils con- 
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ioifloicnt, & ceux qu'ils ne connoiiïbient pas* leur firent 
tout le bon accueil qui peut confoler les affligez ; -en- 
iin on fit un jour de rëjoiiiflance > d'un jour aupa- 
ravant malheureux > & detefté de tout le monde. Lors 
qu'on eut ap pris à R.oroe k nouvelle de cette aâion > pre- 
mièrement par le hrui tqui va plus vifte que les lettres > & 
qu'en fuite elle eut cflê confirmée par les lettres des Gé- 
néraux , & par celles dès foldats de l'une & de l'autre ar- 
mée , on commença de tous codez à bien parler de 
Maximus > & ù l'élever jufqu'au Ciel par les loiianges 
qu on lui donna. Il ne fut pas moins eftime par fes Enne- 
mis , Us Carthaginois > & Annibal , qui commença alors* 
i connoiftre qu'il faifoit k guerre en Italie contre 
1« Romains > car les deux années de devant il avoit 
méprifé dentelle forte » & les foldats j8c les Capitaines 
Romains > qu'ils ne s'imaginoient pas de faire la guer- 
re contre le Peuple Romain , & qu'ils prenoient pour des 
fables y tout ce que leurs Anceftresleur en avoient dit & 
de grand & de glorieux. On rapporte qu'Annibal ntf pût 
* enipefehef de dire en revenant du combat , qu'enfin ce 
saâge- qui s'eftoit tousjours arr«fte fur k fommet des 
montagnes , aiant efté poufïc par le vent > avoit donné' 
«klapluye. 

ïo. Tandis que ces chofes (e faifoient en Italie > le 
ConfulCn. Servilius Geminus paffa en Afrique» après 
avoir réduit avecunc armée de no. vaifleaux toute la cô- 
te de Sardagne i & de Corfe > & en avoir pris des o liages; 
wais devant que de defeendre en terre ferme > il faccagea 
*mc de Méninge; il reccut dix talens d'argent de ceux de 
wcyne , pour épargner leur Pays , du feu > & du piljage> 
& en fuite il alla prendre terre en Afrique>& y fit defeen- 
<jre fes troupes. De lu il mena les foldats & les matelots 
a? s * c ^ a y s pour y faire le degaft > & comme s'ils euflent 
dedans deslfles où il n'y aurôit point eu d'habitans > ils 
s écartèrent les uns des autres pour piller plus 1 leur aife. 
Cependant ils fejetterent fans y penier dans uneembuica 
j? c > & dautant qu'ils ne fgavoient pas le Pays > & qu'ils 
^rentfurpris.par les habitànsdçs lieux qui les v vinrent 
charger en grand nombrc>il$ furent contraints de prendre 
* F 4. * la 
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la fuite»8c furent honteufement repoufTexdans leurs Yatf- 
féaux , après qu'on en eut fait un granct carnage; car il de- 
meura près de deux mille hommes fur la placc,&avec eux 
SemproniusBlefus Queftcur. Auffi-to&rarmee aîant a- 
bandonnc le rivage» qui fut en peu dcltems couvert d 'En- 
nemis > prit la route de Sicile ; & quand elle tut a Lily bée f 
elle fut mife entre les mains de T. Otacilius Prêteur, pour 
eftie remenée à Rome par fon Lieutenant P.Surta.Qgant 
a Scrvilius > il traverfa la Sicile par terre > & de là ii pafla 
en Italie par un détroit de mer , aîant efté rappelle avec 
fon Collègue M. Attilius par les lettres de Fabjus> pour 
recevoir de lui l'armée > parce que les fix-mois de fon 
commandement eftoient déjà prelque expirez. Il y a peu 
d'Hiftoires qui ne nous apprennent que le Dictateur Fa- 
bius donna bataille contre Annibal ; Et Celius a laifle par 
eferit que Fabius ; ut le prèmierDi&atcur qui fut creé par 
le Peuple. Mais Celius & les autres ne fçavoient pas que 
le Droit de créer uri Dictateur appartenoit aufcul Conful 
~Cn. Servilius., qui eftoit alors efloigné de Rome dans la 
Gaule fon gouvernement ; Que la V ille efpou vantée des 
pertes qu'elle avoit receuës, ne pouvant attendre le re- 
tour du Conful , avoit efté réduite à cette extrémité 
que le Peuple fut contraint de choiûr un homme qui 
tint la place d'un Dîâatetrr ; & que depuis les bel- 
les choies qu'il rit en faveur de la République y & 
la gloire qu'il en acquit furent caufe que la ' pofte- 
rité qui ne porte point d'envie aux vertus anciennes! 
releva fcs qualités , & 1 appeila Dictateur , au lieu 
dé Vice-Pidatcur. Les Confuls M. Attilius Rëgulus> 
& Çn. Scrvilius Geminus aîant receu de lui l*ar»riéej 
fortifièrent premièrement leur quartier d Hy ver » car on 
eftpit alors dans l'Automne > & conduisent cette 
guerre tousjouf s en bonne intelligence , fuivant les tra- 
ces de Fabius. Toutes les fois qu 'Annibal fc met toit en 
campagne pour aller chercher des vivres» ils ne man- 
quaient pas de s'oppofer à fcs entreprises » & de fc ' 
trouver devant lui en quelque lieu qu'il allaft , furpreno- 
ien,t tousjours fcs gens > &en tailloient tous jours quel- 
ques uus en pièces ; mais ils ne fe mectoiem jamais au 
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ihazard de donner bataille > ce que PE nnemv foulai tt oit 
fur toutes chofes. Ainfi Annibal fut réduit a une fi gran- 
de neccffité de vivres ; que s'il n'euft appréhendé de fai- 
re croire en fi retirant que fa retraite eftoit une fuite » il 
fûft retourné dans la Gaule ; car il n'avoit plus d'cfperan- 
ce de pouvoir nourrir fon armée dans les lieux où il etoit, 
files nouvcauxConfulsfaifoicnt la guerre comme Fabius. 




qui pi 

terent au Sénat quarante 'coupes d'or d'un poids excef- 
fif , &le difeours qu'ils y firent fut à peu prés en ces ter- 
mes. Qu'ils/çuvoient bien que lé tre/br du Peuple Romain 
eftoit épuijepar faguerre;Quepuifque les Romains combatta- 
ient autant pour les Filles ejrpour les terres dé leurs Allie t^uc ' 
pour l'empire zp la Ville de Rome la tefle &* la Fart ère (le de ' 
l'italieyles Neapo r tta''ns avaient jugé raifonnable d ayder lt' 
Peuple '.Romain de cet orqke leurs Ancefiresletir avoicnt* 
lùjjty ou pour s*enfervir à % ornement % ou pour teurfhr- 
vir de ftcoxrsdœns l'extrémité de leurs affaire s'^ùc s'ils croya- 
ient être capables de donner aux Romatnsun aiitrefecoursjls 
leur en fer oient des offres avec la mêmraffe3ion;qitefe Sénat' 
& le Peuplé lès obhgcroicnt, s'ils comtoient entre leurs: 
biens tous (es biens desNeapohtainsXfqu 'ils les eftimaff'ent di- 
pusd'en recevoir ttn prefent^qui eftoit plus grand &*plns con- 
fier able par la bomtevilonté de ceux qui le pré / eni oient ,<jtte ' 
pirfonprix &*parfà valeur. On remercia les A mbafladeurs - 
de leur generofité,& de Paffe£Hon qu'ils avoient ponr les 
Romains;&Pon ne prit de ce prefent que la coupe qui pe- 
(bit le moins. Oh prit dans Rome en ce même tems un ef- 
pion Cartaginois» qui y avôit demeuré deux ans* fans que * 
perfonne s'en fuft appefecurmais on ne luy fit point d'au- 
tre mal, que de luy coupper les poings > en -fuite "on le* 




Lgt-miUe affcs(< 
romooefeus) aceluy qui les avoit defeouverts. Onen«* 
voyages Ambaffadenrs à Philippes Roy de M*cedoine » • 
pourby. demander Bcmetrius Phariu* qui s 'eftoit re- 
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fugié auprès de luy» ^y ant c ^ê vaincu de bonne guer- 
re; On en envoya auffi aux Liguriens» paurleur foire 
des plaintes d'à voir feçouru Annibal d'hommes ôcd'ar- 

§ent » 6c pour voir en même tems ce qu'on^faifoit dans les 
ays des Boïcns > & des Infubriens. Davantage on en 
envoya en Illyrié au Roy Pineas» pour luy demander le 
tribut dont le terme eftoit paffé > ou pour prendre de luy 
des oftages » s'il vouloit avoir plus de tems , tant les Ro- 
mains av oient foin de toutes chofes 6c mefmc des plus c- 
loignées > bien qu'ils euflènt fur les bras une fi pefante 
guerre. L'on trouva à redire > 65c l'on fit un poin& de 
confeience > que le Temple de la Concorde que L. Man- 
- lius Prêteur avoit veiié dans la Gaule»ily avoit desja deux 
ans » n'euft pas encore efté entrepris. C'eft pourquoy E- 
milius Prêteur de la Ville nomma deux hommes > Cn. Pa- 

Çius > 8c Ccfo Quintius Flaminius » qui firent baftir ce 
"empleau CapitoTe. Le même Prêteur écrivit aux Con- 
fuls par un Arreft du Sénat, que l'un d'eux» s'ils le jugeo • 
ient à propos» revinft à Rome pour créer de nouveaux 
Confuls » & qu'il fèroit publier l'afïèmblcc pour le jour 
qu'ils l'ordonneroicnt. Les Confuls luy firent réponfe 
qu'ils ne pouvpient s'éloigner dcl'Enncmy > qu'au defa- 
vantagé de kRe publique ; & qu'il faloit que reflc&ion 
fc fift par un Entre-roy , plûtoft que de faire revenir l'un 
ides deux d'une guerre où ils eftoient tous deux neceffai- 
xcb » mais le Sénat jugea plus a propos que le Coriful nom- 
mait un Diôàteur afin de tenir l'affemblée;& L. Vcturius 
Philo ayant efté nommé Di&ateur » nomma M. Pompo- 
nius Matho pour General de la Cavalerie. Maisdautant 
qu'il y avoit du défaut dans leur création » & qu'on leur 
commanda de fe démettre de leur charge» le quatorzième 
jour qu'ils y furent entrez, les chofes revinrent à un In- 
terrègne. Le commandement & la conduite de l'armée 
fut prolongé pour un anaux Confuls, & le Sénat nomma 
pour Entre-roy Cn. Claudius fils d'Appius » & en fuite 
Publius Cornélius Afina,8c durant fon Interrègne on tint 
l'afiêmbléc ou il y eut de grandes conteftations entre le 
Peuple & le Senat.Le peuple faifoities efforts pour efle- 
verauCoafulat C.Terentius Varron^commc eftant de fa 

con- 
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condition » & pour ainfi* dire > fon allié ; Per formage au 
refte qui avoit gagné les bonnes grâces de la Multitude 
en perfècutant les premiers hommes de la Ville , & mef- 
me en esbranlant la puiffance de'Fabius» 6c 1 authorité 
delà Dictature; & qui enfin neftoit connu que par la 
hayne & par l'envie qu il attiroit fur les autres , ou qu'il 
avoit luy-même pour eux. Au contraire le Sénat y refiltoit 
de toutes fes forces > afin que les moindres des hommes 
nes'accouftumaflèntpasàs^égaller aux plus grands par 
d'injuftes perfecutions. f^îus Herennius Tribun du 
Peuple > parent de Terenffus > rcndoitfonparty plus 
fort t ÔC luy gagnoit de la faveur par le blafmc qu'il don- 
noit non feulement au Sénat > mais encore aux Augures 
d'avoir empêché le Diûateur de tenir l'afïêmblée, & de 
prefider à l'efletticta des Confuls. Il difoit qu Anmbal a- 
voit efté attiré en Italie par les faBions des Nobles qui cher- 




nemyavec tes quatre Légions > put/que Fabius en l'abfencedu 




ayïenfUite on les avoit tirées de perd afin que Fabius > ^i 
voitplufloliempefché les Romains devaincrtque d eftre va'm- 
ftiti fuft appelle leur protebJeurefUur Père ; qu'en fuite les 
Confuls qui pouvoient' remporter la viftoire vvoient tiré la 
guerre en longueur à limitation de Fabius j que c'e/loit un 
complot axe les Nobles av oient fait enfemble \ quau refle on 
ne verr oit jamais la fin de laguerre , qu'on n'euflfaitun Con- 
ful véritablement Plébéien , veft à dire un homme noveau ct* 
forty du fangdz Peuple ; que les Plébéiens qui s'eftoient an- 
noUisefiotent déjà initiez dans les myfteres des atriciens * &• 

qu'ils av oient commencé à dédaigner la Multitude » depuis 

que' 

to • 

nir, 

*? en la difpofîilon du Sénat ! Qu 

eu cette intention y in demeurant dans l'armée , que depuis 

ftrceqtfQn avoit créé un Diblateur maigri eux afin de tenir 

F * Vaffem* 





ibly quantité d'hommes vaillans qui 
dcmandoient lesmefînes honneurs» parce qu'on-eftoit eiv 
un tems.où il ne fembloit pas à propos de donner les Ma- 
gistratures à ceux qui ne les avôient pas encore exercées. 
On envoya au£G. dU renfort dans Ici armées j mais*- parce 
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t'ajj emblée , ils av oient fait en forte qjte* les Au%yrt* 
az oient fait trouver du défaut dans la création du Dicta- 
teur » que le Peuple, ne devait point fou ffrir d Interrègne > 
que le Confulat tjloit en la difpofitton du Peuple ; qu'il h 
JevQ't donner à celuy quiaymeroit mieux vaincre bien-toft, 
que de commander bien îon^tems. Comme ïe Peuple 
fut animé par ce difeours > bien qu'il y eulltrois-Patri- 
ciens qui demandaffent le Confulat, r. Cornélius Me- 
tenda, L.Manlius Vulfo* 6c M. Emiiius Lepidus» Se 
outre cela deux Nobles qui efïoient àymez du Peuple» 
Attilins Scranus , & Q^HBus Petus » dont PuncKoit 
Pontife > & l'autre Augure ; neantmoihs C. Tcrentius 
fut tout feul créé Conful » atïn qu'il euft la liberté de 
prendre un Collègue à fa fantafle. Alors la Nobleffe a- 
yant reconnu que les compétiteurs de Terentius n'a- 
voient pas en beaucoup de forces » obligea L. Emiiius ; 
Paulus qui avoit efté.Confiilavec M.Livius » Scquiar 1 
voit efte prefque condamné par fon Collègue & par \ 
luy-mefme » de demander le Confulat » quelque aver- 
fiôn qu'il enfift pacoiftee > hay comme il étoit de la Multi- 
tude. Ainfî à la première aflèmblée > tous les autres qui 
a voient efté compétiteurs de Varron ayant cédé à Emiliu* 
Paulus » il" fut donné au Conful» plujtoftpour eftre l'ob» 
Hacle de tout ce qu'il voudroit entreprendre que pour c- 
tre fon compagnon. En fuite oh tint l'affemblée pour l'e- 
fle&ion des Prêteurs» où M. PomponrusMathoiP.Fuiiut 
Philus furent créez. La charge de rendre juftice aux Ci- 
toyens dans la Ville » efcheut à Pomponius » & delà ren- 
dre aux cftrangers à. Fufius Philus. On ajoufta deux Prê- 
teurs à ceux-cy M. Claudius Marcellus pour la Sicile » & 
i. Pofthumius Albinus pour la Gauler Au refte ils obtin- 
rent tous en leur abfence les Magiftratures » & il n'y ea 
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que les Autheurs ne difent pas combien on yajoufta' de 
gens de pied & de cheval > & qu'ils ne demearentpas 
d'accord > ny du nombre » ny de la'manicre de ces trou- 
pes» je n'ofe auffi enrienafïurcr. Quelques-uns difent 
qu'on leva dix mille hommes dcren f ort ; les autres» qu'on 
ajouflaaux quatre* vieilles Légions quatre Legipns nou- 
velles j afin de faire la guerreavec huit Légions entières; 
Que chaque Légion fut augmentée de mille hommes 
de pied> & de cent chevaux; de forte qu'elles étoient 
chacune de cinq mille hommes de pied & de trois cens 
chevaux ; & qu'enfin les Alliez dévoient fournir dé la 
Cavalerie au double » & donner le mcfme nombre de 
gens de pied. 11 y a des Authcurs qui ont écrit qu'il y 
avoit dans l'armée "Romaine lors que l'on combattit à 
Cannes > quatre vingts fept mille deux cens combattans ; 
mais au moins on demeure d'accord que l'on fit alors la 
guerre avec plus d'effort 6c d'ardeur que les années pré- 
cédentes , parce que le Dictateur avoit donné quelque ef- 
perance qu'on pouyoit vaincre les Ennemis. x Au refte a- 
vant que les nouvelles Légions fortifient de. la Ville , on 
ordonna aux dix hommes de voir les livres des S y bil- 
les » parce^ue le Peuple s'épouvantoit des nouveaux pro*- 
diges qui avoient paru. En effet on avoit rapporté en un 
même tems qu'il avoit pieu des pierres dans Aride > & à 
Rome fur le mont Aventin i 8ç que dans le Pays des Sa.- 
bins il cftoit forty de l'eau chaude d^une fontaine avec 
quantité de fang; ce qui cftoitun prefage de quelque car- 
nage prodigieux. > qui donnoit dautant plus d'effroy y 
qu'il eftoit [ou vent arrivé.. Davantage quelques-uns f u • 
rent frappez & tuez de la foudre > dans la rue voûtée vers 
le bout-qui regarde Je Champ de Mars. On, fit les céré- 
monies que l'on trouva dans les livres > pour fe mettre à 
couvert dés menaces de ces pcodiges : Et cependant il 
vint à Rome des Ambaflàdcurs de la viHe de Pefte > 
qui apportèrent de grandes couçes (Tor » mais on les 
remercia comme on avoit fait les Neapolitains , §cl'on 
ne prit pas ce qu ilsapportoient.En ce même tems il arri- 
va à Oftie une grande flotte que le Roy Hieron envoyoit 
avec quantité de munitions : & les AmbafTadeiirs de 

Sy- 
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Syraculè ayantefté introduits dans le Sénat > dirent^ 
la mort du ConfulC. Fiaminius > e^ U défaite de fin armée, 
avaient touché de telle forte le Roy Hier on leur Maijlre , qu'il 
nefèro'tpM plustouchédefespropresinfortunes y or âe cel- 
les defbn Royaume', crue part ant encore qu'il [fcenfl bien que 
le courage du Peuple Romain eftoit plusmerveilleux } or qu'il 
tfclat oit davantage dans le s malheur s y que dans lespro/peri- 
tez% néanmoins il luy emoyoit toutes leschofesque de bons 
CT de f de! es Alliez ont accouflumé d'envoyer à leurs AlheVy 
C% qu'ils fupplioienttre>bnmblement le'Senatde ne point te* 
fùferce témoignage de la bonne volonté de leur Maijlre ; qut 
premièrement pour un bon prefage y ils apportotent Une Vi^ 
floire & or quipefoit trois cens vingt livres ; Qu 'ils la receuj* 
Jent y ey qu'ils la gardaient éternellement , c omme une cho* 
fi qui leur appartèn'oit en propre. Davantage qu'tlsavoient 
fait amener trois cens mille boiffeaux dejromenty Cfdtux 
€ens mille d'orge y afin qu'ils ne manquaient pM de vivresc? 
qu'au refieilsleuren f croient amener par tout où ils le com- 
mander oient y autant qu'ils en aur oient befoin. Que leurRcy 
n*ignoroii pas que le Peuple Romain ne fefervoit point d'au* 
tre Infanterie > ny d'autre Cavalerie que de Romains ey di 
Latins y maù qu'ayant veu dans te Camp des Romains dt\ 
troupes auxiliaires d* Etrangers armez à la légère y il leur en- 
voyott une troupe de mille archers zp de frondeurs qu'on f on- 
voit employer contre les Baléares tT* les Maures* &enfncon- 
tre toutes ces autres Nations qui fe fervent d'armes qu'on Ion* 
ce de loin. Ils ajoufterènt un confcil à ces prefens ; que le 
Prêteur qui aurott le Gouvernement de la Sicile y paffaf en 
jéfriqu $ avec une armée navale , afin que les Ennemis eujftnt 
. laguerre dans leur Pays y d^Par conséquent moins de rVAi- 
febe y K? moins de commodité d'envoyer du fec ours à^nm- 

J i i -r o ^r^ï^r r_ -. »Tr: -/? • i^.t.t . 



l'alliance du Peuple Romain , il luy avoit tous jour s garde:* 
fqy avec la mefme fidélité y or qiCen tout tems cr en touslic::* 
iCav oit vener eu fement\avorifile s affaires des Romains^ t^ue 






tou s jour s g 

bovxt 

ïteitj} re : 

ilrtftwt'it' 
ani' 



Troifîcme Décade. 1 3 f 

gntmows la VtBoire &* le frefage qu'il apfortowt 5 qu*~on la 
confacroit ; e> qu'on luy donn oit place comme à une Dec£i 




Ue aux Romains. Ltfs frondeurs > les archers, & le bled 
furent donnez, aux Confuls. On ajoufta vingt cinq galères. 
à l'armée navale qui cftoit en Sicile > fous la conduite* 
duPropreteur Otacilius > & on luy permît de paflèr en 
Afrique avec fon armée s'il le jugeoit ù propos pour le 
bien de la République. Apres que les Confuls eurent 
fait la levée > as attendirent quelque tems que les Latins 
fuflent venus : & alors les foldats (ce qui n'avoit point 
encore eftéobfavé) furent contraints > chacun en parti- 
culier de jurer à leursColonels de s'affiembler au comman- 
dement des Confuls Se de ne s'en point aller fans congé > 
car jufqucslà on enfaifoit le ferment feulement en gêne- 
rai : & lors que les gens de pied & de cheval eftoient arri- 
vez en leurs compagniesjils juroient volontairement tous 
cnfemble chacun en fa Compagnie de ne fe point retirer 
on par crainte > ou pour fuir > & de ne point quitter leurs 
rangs, que pour prendre des armes où pour en al- 
ler quérir : ou pour fauver un Citoyen : & ce ferment qui 
n'eftoit autrefois que comme une promefle volontaires 
été depuis réduit par les Colonels aune forme de ferment 
folenuiel. Avant que les troupes partiflent de la Ville* 
le Conful fit fouvent au Peuple des harangues pleines 
d'orgueil & de courage. Il difoit que la guerre avoit 
cfté attirée en Italie par les factions des nobles > & qu'el- 
le demeureroit long- tems allumée dans les entrailles de 
la Rep. fi l'on avoit beaucoup de Capitaines quireflem- 
blaflcnt à Fabius : que pour luy il temincroit cette guer- 
re dés la première fois qu'il verroit l'Ennemv. Quant à 
Paulus fon Collègue u ne parla qu'une fois au Peuple > 
& le lendemain il partit de Rome > mais fon difeours fut 
plus vray qu'ii ne fut agréable à la Multitude » & il ne dit 
rien contre Varon > fi ce n'çft > Quil fejtonnoit comment 
un Capitaine qui n'ai oit jamais conduit de troupes y qui n*a* 
yoitpjs emort v eu fon amie nj t armée des Ennemi* > qui 

ne 
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connoiffoitnyla nature du Pays ,. ny Valette des lieux* qui i 
toit encore duns-la Fille pouvoit ff avoir ce qu'il f croit iquant 
. il auroit les armes à la main ; Comment mcme ilpouvoit pré- 
dire le jour qu'il donner oit bataille à tEnncmyi que pour 
fui il n'avott garde > avant que le tems en fut venu > ou M 
prendre > ou de donner des confeils , qu'on prend pluflofi des 
occupons y qu'ils ne font naiflre les oc caftons. Qu'il Joubait- 
toit que les chofes qui fer oient faites avec prudence , reiijf- 
fent avec bonheur > qu'outre que la témérité ejl'oit tous jours 
aveugle &* infenfée, elle avoit ejlé jufques-là tous jours nul- 
heure ufe. Il paroiflbit clairement qu'il prefèroit les bons 
confeils > & les -confeils afliirez, aux confeils incertains & 
précipitez.) & l'on dit que pour l'obliger de perle vercr 
dans cette refolution Fabius Max. luy parla de là forte* 
en partant. Emilius » luy dit-il , fi vous aviez comme je k 
fouhaitterois , un Collègue qui vota refjemblafl >' ou que 
iot44 refiemblaffiezà vofirc Collègue Y il me feroit inutile 
devom parler \ car il ne faut point douter que diuxCon* 
fuis qui feroient hommes de bien , ne fffeni toutes cho- 
ses fuivant leur devoir , ■&• à l'avantage de la République* 
quand mefme* je demeurerais dans lelilence ; &• qu'a» 
contraire de motivait ConfuTs n 1 écouter oient point me s pa- 
roles > & ne recevraient point mes confeils. Maintenant qui 
je regarde voftre Collègue > que je vous cénfTdere avec (es 
vertus que tous pojjearz c'ejt à vous à qui fàdreffe mon 
difeours , voyant desja des jeux dé l'efprtt que vous ferez 
vainement homme.de. bien e& bon Citoyen,: car fila répu- 
blique p anche d*un coflé y les mauvais confeift auront au- 
tant deforuïp d'authorité que lès confeils falutair et. Foui 
vous trompez** Emilius , fi vous vous imaginez avoir moins 
de combat à rendre contre Varron que contre Anmbal c? 
je ntfçay lequel des deux vous fera plus contraire €?> plus 
Ennemi y d^Annihai ou de voftre Collègue. Fous n'aurez à 
combattre contre Annibalqu'àJa campagne &- duns tes ;o m 
de bataille y mais vous combattrezcontreV autre Cf en tout 
lieux* &> en tout tems. Vous combat trezeontre stnmbalavec 
vos troupes de gens de pied y e> de cheval > mais Varron voM 
attaquera avecque vos propres fbldats.Chajfez auffi de vojlrt 
tfpritU mémoire de Flaminius comme unichoje de mauvais 

prefa 
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frefage. Toutefois fiant Conful* il ne commença à* mov.ftrer 
fa mauvaife humeur > €7* aide venir furieux > que quand il 
fut dans/on zpwuerncment j & dans/on armée ; AfatsFar- 
r«", avant que demander le Confît Lit y U depuis en le deman- 
dait } ty? maintenant (fut! eft Conflit % devant que detoir (on 
Canif or les Ennemis > parle déjà pn infinfe, &> fait éc lattêr 
fifuiie.- Si déjà par /es vannez il excite tant detempefles% 
ù! donne déjà tant de combat s & tant de batailles > mainte- 
nant qu'il ejl encore dans la Fille ai ecfes habits de paix y qut 
jtrd-t il, je *. oui prie , parmi une jeunejje armée C7* où l'exe* 
(kûon fuit de Jî prés les paroles 9 . Mats s'il combat aujppromp- 
tenant > qu'il s'en eff iou f u vanter , oh je n'ay jamais rien 

ictK dans la fcience militais , çp je ne connots pas cette ma- 
ure Jeguerre, ny l'Ennemi que nous avons fur les bra*> ou il 
) nura £ien-toft quelque lieu p ns fameux ey plus renommé 
<j*ele tacdeTrafimene. Ven'eft pa* ici le $ems de fe glorifier 
auJefavantage d,unf eut homme, cr j'aime mieux pajjer Its 
limites en méPrifunt la gloire ><]u 9 en la dejlrant. Mais c'ejl uni 
(hofe véritable qu*on ne peut bien faire laguerre contre An* 
xèaljjue pat Its (ht min s quej'ayfuivis, wron ne Va pas feu- 
lement connu par lefuccfsquï eft te maiflre des fous ejr dcste- 
mtraires , mais aujftpar la r aifon qui iftcrqui fera toujours 
lame/me , tant que Its chofes demeureront auffi les me fines. 
Nousfa>fons laguerre ennofire Pays; tous les lieux d'alen- 
tour font remplis de Citoyens eyd* Alliez, ils nous aident ep> 
nom aideront tous jours d'arme s, d hommesyde theiaitx,C?de 
toutes fortes de munirions , C? déjà ïlsnous ont donné des tè- 
mt l n a Z es ^ e t ettr f°J dans nos plus grandes adverfit ez. Enfin 
ktems nous rendions les jours ejr meilleurs, ty p lus f âge h & 
fat confions. Au contraire Annibatefl dans une terre ttran- 
l<rti& dans une terre ennemie. Il e fi me fme de tous coflezen- 
ùronnéd* Ennemis , Une trouve point de paix ny furlamer % 
*ifurla terre.tln*y a point de murailles qui le ttouluffent rece- 
t0 'r ; de quelque tofléqu'ilfetourne % ilnetoid rien qui lui ap+ 
p*rtienne; il ne fubfifieqnepar des pillages; il ne vid enfin 
dacjue jour, que de ce qu'il peut prendre chaque pur ; a peine 
<w-i7 aujourd'hui de refle la4roifiéme partie de l'armée 
yùpajjh l*Ebre avec que luy; La faim en a plus perdu que 
uferje? même il ne peut nourrir ce peu de monde qui luire fte. 

Don- 
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. Douteriez vous donc que demeurant en rfpos , C7» pour â 
dire^aj/is à noflre aifewow nepuffions vaincre un Ennemi^ 

• vieillit ey qui s'ajffiubiit tom les jouta > qui n'a nyvivres } 
tenfort^nj argent, ^qui n'enjçauroit efperer ? Combien 
temsa-t ou combat u four G er ton qui ne fi :iu*un petit ck 
fléau de fa P ouille? comme pour les murailles de Carthay 
p*aû je neveux f> a* aufft me glorifier dav.tnt vous; confiJer< 
feulement, Paul m, comment les derniers Conful* Servibm < 
Attilinsfe font tous jour s mocquex.de lui , cr combien ilsli 
*nt tous jour s donné de peine. C'efl-là ta feule voye de nofli 
Jalut^?* les Citoyens Plufloft que les Ennemis vous la rendu 

. difficile^ car vos foldats n'auront p**s d'autres penféesque* _ 
Joldats de l'Ennemi ; &* larron Conful de Rome voudra la 
me/mes ehofes qtt' AnnïbalGen. des Carthaginois .11 faut dorf 
*om refoudre de refijler feu! à deu ^Capitaines ; & vous ref 
fierez ji vous pouvez demeurer ferme contre les bruits &• lu 
murmures y fi vous ne vont laifiez point deflourner de vos (y 
gis re fol ut tons > ny par la vameqjoire de voflre Collègue , n) 
far la fauffe infamie dont on ta/chera de vous noircir. On du 

Îue la baynepeut quelques} ois offiifquer laglouri, mais quel- 
m peut jamais l'eflundre; es-ilnefaut point douterquefi 
. fonjçaitmefyrifir faglaire+fan en obtiendra uneveritablt, 
Joujfrez qu'onvous appelle timide, fouffrez qu'on vous ojle h 
etomdejage, fouffrezen fin qu'on vom appelle ignorant d*M 
lemeflier de la guerre ; fayme mieux qu'unfage Bnnemy vous 
craigne, que de vous entendre louer par des Citoyen s in ftnjh* 
jinnibal méprit tra un Capitaine qui oftra toutes çbo/est-mats 
il craindra un Capitaine qui ne fera rien témérairement* Ce 
rCeflpM que je vçttlufîe vouspetjuaderdê ne rien faire du twt 
je vous avertis feulement de vous laiflir conduire par la rd- 
Jon, & non pas par le bazar d » €7* défaire enforte que toutes 
êbofesfoient tous)ours en voflre puiffance, &* dépendent tou- 
jours de vous. Soyez incefjamment a* mes &- tomjoursprepè 
combattre y ne manquez pas aux^occafions^T' n'en- donnez fut 
àP Ennemi, fi vous ne précipitez pointions verreztoutes cho* 
Jes fans confujt'onc^J an s trouble, cr en effet comme elles fe- 
ront ; mus au contraire (a précipitation ejt aveugle, &* n'a ni 
jugement, ni prévoyance., Le Conful répondit aflez trifte- 
inent aux remonikances de Fabius* Se avoua que ce qu'il 
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lifoit efxoit bien plus véritable que facile a exécuter. Qut 
1 un General de Cavalerie avoit choqué tant Je fois Fabius 
lurant même qu'il ejloït Di8ateur> quelle forcées quelle au- v 
thoritéfourr art avoir un Cotjfulfur un Collègue Je dit leux &• 
'eweraire;Qu 9 Hs*étoit échappé durant fin premier Confulat* 
brtfque bru fié & à demi réduit en cendre d'un emhrafrment 
ïopufairi\<fH 9 il [ouh ait toit que toutes chofes retijft fient heu- . 
rtufement ; mais que s'il arrivoit quelque mat heur , il 
s'fxpoferoit ptuflêfl aux armes &* à la fureur des Ennemis, 
ffituxfiîjfrages de Ces Citoyens irtkez. On dit que Paulus 
partit après ce difeours > accompagné des principaux du 
Sénat 8c q ue le Conful Plébéien plus remarquable par la 
foule que par fonrjrieHte, fitt conduit par la populac e. ) 
Lors qu'ils furent arrivez au Camp,ils méfièrent Ics*ÏÏo"ïf^\ 
vclles troupes âveciés vieilles , & en fuitte les aiant divi- 
fées en deux Camps ; ils trouvèrent bon que le plus petit 
qui eftoit fait de nouveau-fuft le plus prés d Annibai > & 
que la plùfpart des trouves , & enfin foute l'édite demeu- 
rai* dans le vieux Camp. Alors ils renvoyèrent à Rome M . 
Attilius.quî avoit efté Conful l'année précédente» & qui 
«'exeufoit fur fon aW , Se donnèrent a Gemmu$,£erv)ku& 
dans le petit Camp 3a conduite d*une Légion R ornai ne>& 
deux mille hommes des Alliez»tant de pied que de cheval. 
Cependant encore qu'A nni bal reconnuft bien que le* 
troupes des Ennemis eftoient augmentées de moitié * 
ifcantmoins il ne laifla pas de fe réjouir de 1 arrivé des 
Confuls ; car non feulement il n'avoit plus rien de refit 
des vivres qu'il alloit piller chaque jour > mais même il ne 
W reftoit aucune efpcrance d'en pouvoir encore trou* 
Ver , parce que de tous les codez on avoit fait tranfportef 
les bleds dans les villes fortifiées de forte que comme de 
puis on l'apprit» â peine avoit il du bled pour dix jours; 
& les Efpagnols eftoient prfcft de le quitter à caufe 
Qe U neceflîté des vires , fi l'on en euft attendu 1* tems* 
Au refte la fortune donna encore de la matière a la terne- 
ritédu Conful, &à fon humeur violente & précipitée^ 
Car ils fe fit un combat inopiné , pour empelcher le* 
foui ageurs >.pluftoft par une boutade des foldaïs» que par 
^crciblution&wn commandement des Ge&er.anx^ Se 
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les Carthaginois y eurent du pire. En effet il demeura & 
leur cofté dix-fept cens hommes fur k place , & les Ro- 
mains n'y perdirent pas plus de cent hommes de leurs 
gens » 6c des* Alliez Mais comme les victorieux pour- 
luivÎTent à bride abbatuc les Ennemis qui fuyoient, Pau- 
lus qui craignoit quelque embufeade , & qui comrnan- 
doit ce jour-là (car ils commandoient 1 un après l'autre) 
les fit auffi-toft revenir > malgré les cris & la colère a- 
Voit de Varron.» qui difoit hautement qu'on avoit laif- 
fe efchapper l'Ennemy qu'on tenoit desja> & que peut- 
eftre on auroit terminé la guerre y fi l'on ne fuft point a* • 
refté dans le chemin de la viftoire. Annibai ne fut pas 
beaucoup touché de cette perte au contraire il creut 
^uc c'eftoi tu ne amorce pour la, témérité d'un- Conful fi 
orgueilleux, & principalement pour les nouveaux fol- 
dats. D'ailleurs il fçavoit ce qu'on faifoit chez, les Enne- 
mis aufS-bien que ce qu'on faifoit dans fon Camp; que 
ceux qui commandoient les Romains eftoient d'une hu- 
meur Diçn différente > & outre cela de mauvaife intel- 
ligence ; & que prefque les deux tiers de l'armée c- 
ftoient tempoïez. de nouveaux foldats. C'eft pourquoyt 
s 'imaginant qu'il avoit le tems & le lieu de dreffer une 
embuicade* il mena fes gen»avec luy la nuit fuivante» 
fans leur faire rien porter que leurs armes » & lai {Ta dans 
le Camp y tout ce quieftoit aux particuliers >• & tout ce 
quieftoit au Public. Ainfi il fit cacher fou Infanterie en 
bataille au delà des-montaenes à main gauche > & fa Ca- 
valerie i la droite > & mit le bagage au milieu ayant def- 
fein de furprendre l'Ennemy , tandis du'il feroit occu- 
pé à piller dans le Camp > comme abandonné par la fuite 
des Maiftres. Mais il y laiffa quantité de feux r afin défai- 
re juger que pour avoir plus de tems de fe retirer > ila- 
Toit voulu' empefeher les Confuls de le fuivre r p a [ 
cette apparence d'un Camp > comme il avoit trompe» 
Fabius l'année précédente. Lors qu'il fût jour on s'e- 
Honna premièrement de ne voir plus de corps de gardes 
devant le Camp des Ennemis; 6c en fuitte du filence 
extraordinaire qu'on y remarqua quand on s'en fut ap- 
proché.Aprcs qu'on eut reconnu qu'il n'y avoit plus per 
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ionntj on vint au ffi-toft avertir les Confuls que les En- 
nemis avoient pris la fuite avec tant de crainte & 
d'efpouvante > qu'ils avoient abandonné leur Camp » 
fans mefme emporter leurs tentes qui eftoient demeu- 
rées debout» Ôc qu'ils avoient laiffe de part & d'au- 
tre quantité de feux allumez > afin de mieux couvrir 
leur fuitte. On crie en mefme tems qu'on faffefortir 
les Enfeigncs > qu'il faut pourfuivre les Ennemis > & 
aller piller leur Camp ; & Varron mefme ainfi qu'un 
fimple fbldat demandoit les mefmes chofes. Mais Pau- 
lus difoit fans ceffe au contraire qu'il faloit craindre 
quelque furprife, & fe tenir tousjours fur fes gardes. 
Enfin ne pouvant plus empefchçr ny 1a {édition ny le 
Chef de la fedition > il envoya M, §tatilius avec une 
Compagnie de Lucaniens 9 pour reconnoiftre l'eftat 
des chofes. Statilius s'eftant approché des portes du 
Carap commanda à fa troupe de ne point entrer > & a- 
vec deux Cavaliers feulement il entra dans le Camp 
des Ennemis. Mais après avoir confideré toutes cho- 
fes avec foin > il rapporta qu'il faloit craindre quclr 
que embufeade ; Que le.s feux avoient efté allumez du 
cofte' du Camp qui alloit aux Ennemis ; Que toutes 
les tentes » & toutes les loges eftoient ouvertes NQue 
les Ennemis qui avoient laiffe en veuc ce qu'ils avo- 
ient de plus^precieux > & que mefme il avoit veu de 
la vaifleile d'argent qu'on avoit veu de part & d'autre 
comme jette en proyc dans les rues. Mais ce rapport 
^ye l'on faifoit pour modérer les cfprits > . les alluma 
davantage ; les foldats crièrent que fi on ne les faifoit 
marcher» ils marcheroient fans leurs Capitaines > 8c en 
cette occafion ils ne manquèrent pas d'un Chef: car 
aufli tofl Varron leur donna le fignal de prendre les ar- 
mes , & de marcher. Cependant raulus ayant veu que 
les aufpïces qu'il avoit pris par les Poullets > s'oppofo- 
ient auffi-bien que lui à cette Entreprife » le fît dire à fon 
Collègue» qui faifoit desja fortir les troupes. Bien que 
cette nouvelle ne pluft pas à Varron, toutesfois l'avan- 
ture toute fraîche de Flaminius » & la mémorable défaite 
de l'arméç navale du ConfwJ Claudius , luy donnèrent 
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quelque fcrupulc>& firent impreffion fur fon efprit. Ainfi 
les Dieux di itérèrent pour cette jdurme pluitoft qu'ils 
n'empefeherent le malheur qui mcnaçoit les Komains;car 
comme les foldats refufoient d 'obéir au Conful c^ui com- 
mandoit aux Enfcigncs de rentrer dans le Camp > il ir- 
riva par hazard que deux valets » l'un d'un Cavalier 
Formian, & l'autre d'un Sidicin , qui avbicnt efté pris par 
les Numides > foubs le Confulat de Scrvilius & d'Atti- 
lius s'eftant échappez , vinrent trouver leurs matftreS) & 
firent fçavoir aux Confuls devant lefquels ils furent roe- 
liez > que toute l'armée d'Annibal eftoit en embufeade <k 
derrière les montagnes prochaines. Ce deux valets qui ar- 
rivèrent fi * proposèrent caufe qu'on obéît aux Confuls; 
& l'ambition de î'uft des deux perdit beaucoup fou 
crédit y par la dangereufe facilité qu'il avoit monftree 
aux foldats. Annibal aiant veu que les Romains s'é* 
toient efmeus avec plus d'imprudence qu'ils n'avoient 
continué leur voyage * revint dans fon Camp > fans a- 
voir eu de fuccés de fon ftratagefme ; mais il n'y pouvoit 
demeurer long-tcms à caufe de la neceffité des vivres ; & 
lion feulement les foldats qui étoient compofez de toutes 
fortes de gens» faifoient tous les jours entre eux de nou- 
veaux deffeins > mais le Capitaine en faifoit auffi en iuy- 
mefroe. Car comme les foldats murmurèrent d'abord » & 
qu'en fuitte ils crièrent qu'ils vouloient effre payez des 
ftldes qui leur eftoient deuës ;.Qu/iis fc plaignaient pre- 
mièrement de la cherté des vivres > & en fuitte de la fa- 
mine > & que mcfme le bruit couroit que les m«* 
cenàires > & principalement les Eipagnols ayoient fait 
deflein-dc parler du cofté des Ennemis ; on dit qu'Anni* 
bal avoit penfé à fuyr dans la Gaule avec fa Cavalerie ièu* 
lement > & de laifier fon Infanterie. Enfin parmi cet- 
te inquiétude 8c cette difpofition dés efprits » il refolut 
de changer de lieu > & de pafler dans la Fouille ♦ 
pafee que le Pays eft plus chaud » 8t qu'on y rait 
piûtôH la moiflon > outre que quand il frroit plusc- 
roigné des Ennemis 9 il fèroit auffi phis difficile àdesef- 
pris changeans » & légers d'aller fe jetter dans leurs trou- 
ves i & le prendre parti chez eux. Il décampa donc 
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iknuît» attntfait allumer des fenx comme auparavant» 
& laiffc quelques tentes feulement pouf l'apparence, +■<> 
fin d'arrefter les Romains par la crainte d'une embufcade 
oui fuft ftmblable à la première. Mais après que le même* 
Stat&us «eut reconnu toutes chofes au delà du Camp Se 
des montagnes» & qu'il eut rapporté qu'on avait veubien 
loin de là l'armée Ennemie > alors on mit en délibération 
fi on devait la pourfûivre. L'an 6ç Vautre Conful perfe~ 
vera dans le mçfme ientiment > & parce que tout 
le monde «toit de l'avis de Varron » 8c qu'il ne fc trou voit 
perfonne de l'opinion de Paulus > excepté Servilius qui a* 
voit dté Conful l'année précédente > le plus de voix renr- 
porterent» & l'armée partit comme pouffée parle Dc- 
ftin, pour faire croiftre les plaines de Cannes par la dé- 
faite des Romains. Annibal s 'eftoit campé auprès de 
ce village , & s'eftoit mis à dos le vent de Vulturne > qoî 
imené de grands nuages de pouffierc des cairipagnef 
bruflées de la grande ardeur qm Soleil. Cela étoit fort 
commode pour fon Camp > & cela tu y fut mile lors qu'il 
combattit > parce qu'il avoït le vent à dos > & que l'Enne- 
my l'ayant aux yeux eftoit •aveuglé par la pouffiere» 
Lors que les XDonfuîs eurent fuivy les Carthagihoif 
jafqu'a Cannes » aiant tousjours fait rccomiorftre le* 
:hemins & les pafTages avec un grand foin * ils fe re* 
tranchèrent en un endroit d'où Ss vojroient les Enne* 
mis , diviferent leurs groupes entre eux & firent deu* 
Camps efloignez l'un 'de l'autre » de la mcfme diftanc£ 
ju'à Gerion. La rivière d'Aufide qui pafiôit auprès 
acs deux Camps , donnait de 1 eau aux uns & aux autres* 
ion pas toutefois fans qu'il falluft ïbuvent combattre. 
Mais du petit Camp des Romains qui eftoit au delt 
Je la rivière , on alldit puifer de l'eau plus librement par- 
-e qu il n'y avxrit point d'Ennemis de l'autre c6fté , qui 
» gardafient-te rivage. Annibal ayant trouvé un lie* 
Propre > comme il l'avoit tousjôurs fouhaitté pottt 
fort combattre Ja Cavalerie > parce qu'il eftoit in- 
vincible bar cette partie de fes troupes * mit fon armée 
•n bataille , pour prefenter aux Confuls l'occafion 
le combattre? je y f révoqua ks Ennemis paj: les cour- 
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Ces que les Numides faifoicnt fur eut. Cela fut caufe qu'il 
y eut encore du trouble dans les deux Camps des tU- 
Kiains 9 par la mutinerie des foldats & par la mauvaiic 
intelligence des Confuls. Paulus reprefenroit a Va non h 
témérité de Setnpronius > & de Flaminius ; & Varronla: 
reprochoit l'exemple de Fabius* comme la plus belle oc 
la plus fpecieufe exeufe desCapitaines lafehes & timides, 
I! atteftoit les Dieux 6c les hommes quecen'eftoit pas 
par fa faute qu'A nnibalo ce upoit desja toute l'Italid com- 
ble par un droit d'ufàge > ou comme un Pays qui feroit 
à lui; Qu'il eftoit comme enchaifné par fon Collègue» 
& qu'on oftoit le fer & les armes des mains des fol- 
dats qui ne demandoient qu'à combattre. Mais Pau- 
lus" proteftoit au (fi que s'il arrivoir quelque malheur aur 
Légions imprudemment expofëes à un combat hazir- 
deux 9 il n'auroit point; de part à la faute > bien qu'il 
ne pût s'empefeher d'avoir'part à l'événement ; Qu'il 
prit garde au refte fi ceux qui combattoient fi bien delà 
langue > combattroient de mclme de la main. Tandis 
qu'ils perdoient le tems-a difputer pluftoft qu'ils ne 
l'employoient à délibérer fur les affaires > Annibal defta- 
cha les Numides de fon armée , qu'il avoit tenue en 
bataille une bonne partie du tour > les envoya de l'autre 
cofte de la civière » pour charger ceux qui venoient 
quérir de l'eau du peçit Camp des Romains» 5c cependant 
il fît retirer dans fon Camp le refte de [es troupes. A 

>>eine les Numides furent-ils fur le rivage , que par la 
cule force de leurs cris > ils mirent en fuit te cette troupe 
qui marchoit desja en defordre > & paiïerent jufcju'aii 
corps de gar<fe le plus proche des rettanchemens > & mê- 
me jufqu'aux portes du Camp. Il fembla honteux aui 
Romains que leur Camp receuft desja de L'e pouvant?! 
feulement par desfecours que l'Ennemy avoit ramaiTeù 
la hafte ; de forte que rien ne les empefcha de paffer c& 
mefme tems la rivière > & de fe mettre en batailler 
linon que Paulus avoit ce jour-là le commandement 
Mais le lendemain Varron qui commandoit don- 
na le fîgnal de la bataille > fans en parler à fon Col- 
lègue > & P a Ûa l'eau avec foa armée en ordonnance 
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ItuVy de Pairlus, qui pouvoirplutoft condamner cette re- 
folution, que-d'y rcfufer fon fccours. Lors qu'ils curent 
paffé la rivière , ils joignirent â leurs troupes celles qu'ils 
avoient dans le petit Camp & rangèrent leur bataille en 
cette manière. Ils mirent la Cavalerie Romaine à la poin- 
te droite * qui eftoit la plus pf es de la rivière > & en iuitte 
['Infanterie» l'on mit à l'extrémité de la gauche la Ci- 
valcrie des Alliez & l'Infanterie" au dedans > & les dar- 
deurs joints aux Légions Romains furent placez au mi- 
lieu. On c ompofa l'avantgar de des autres troupes auxi- 
liaires qui eftoient armées à la légère. Les Confuls fe mi- 
rent aux deux pointes» Terentiusâ la droite; Emilius â 
la gauche ; 8c l'on donna à Emilius la-conduitte de la ba- 
taille. Quant à Annibal , ayant dés le point du jour en- 
voyé devant les Baléares, & tous les autres qui eftoient 
armez X la légère i & ayant en fuitte paffé l'eau > il rangea 
fesgensen bataille, à mefure qu'ils arri voient. AinÏKI 
mit la Cavalerie Gauloife & Efpagnolc auprès du rivage * 
la pointe gauche contre la Cavalerie Romaine: Il donna la 
Iroite à celle des Numides > 6c le corps du milieu fut 
remply de l'Infanterie > de forte que les Afriquains avo- 
ient les deux pointes > & les Gaulois» 8c les Efpagnols 
tftoient ordonnez entre deux dans le milieu. Vous vous 
Faffièz imaginé à voir les Afriquains > que vous voyiez ea 
bataille une armée Romaine', parce que la plufpart efto- 
ient couverts des armes des Romains qui avoient été tuez 
dans la journée de Trebie , & du lac de Trafymene. Les 1 
Gaulois 8c les Efpagnols portoient des rondaches qui 
eftoient prcfque t toutes faites de mefme façon , mais 
leurs épées ne reflembloient en rien du tout ; celles 
des Gaulois cftoient longues 8c fans pointe , 8c comme 
ks Efpagnols avoient accouftumé de donner pi a ftp ft 
des coups de pointe que détaille y il avoient des'cfpécs 
qu'ils manioient facilement» & qui eftoient courtes 8c 
pointues : Enfin ces Nations cftoient épouvcntables à 
Voir , 6c par leur grande taille , & par leur mine , & 
Par leurs armures. Les Gaulois eftoient nuds depuis 
k nombril jufqu à la tefte > 8c les Efpagnols portoient 
des faions de lia > qui cftoient tiflttS d'uac cfcarlat- 
Tomc IV. G te 
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te fi vive que l'œil en eftoit ébloiiy.. Le nombre des trou- 
pes d'Annibal eftoit de quarante mille hommes de pied, 
& dix mille chevaux. Àfdrubla commandoit la pointe 
gauche > & Mahai bal la droite , & Annibal , & Magon 
ion frcre.eftoient dans le corps du milieu. Le Soleil don- 
noitdecofte iur l'une & fui l'autre armée, foit que dp def- 
fein formé on fe fuft difpofé de la forte ou que par hazard 
on fe fuft trouvé en cette fituation. Les Romains étoient 
tournez vers le Midy > ckles Carthaginois vers le Septen- 
trion ; Mais le vent que ceux du Pays appellent Vulturnc 
s'çftant levé contre les Romains, leuroftoit laveuëpax 
la pouffierc qu'il leur jettoit au vifage. Lors que l'on 
eut fat le cry premièrement les troupes auxiliaires 
coururent les unes contre ics autres 6c le combat com- 
mença par ceux qui eftoient armez à la légère. En fuitte 
la pointe gauche des Carthaginois marcha contre la poin- 
te droite des Romains , non pas comme les gens de che- 
val ont accoutumé de combattre $ car ils fe choquèrent 
de front , parce qu ils n'avoient point d'cfpacc pour 
s'eftendre citant d un cofté enfermés par la rivière, 8| 
de l'autre par l'Jnfantcrie. Cornme ils le choquèrent de 
front , que les chevaux eftoient ferrez , & qu'enfui ils fe 
troublèrent > un Cavalier empoignant l'autre le faifoit 
tomber de fon cheval , de forte qu'il n'y avoit prefque 
<jue ceux qui eftoient à terré quipuflent combattre , & ce 
combat de Cavalerie devint pour laplufpait un combat 
de gens de pied. Ncantmoins on combattit avec plus 
d'ardeur qu'on ne .combattit long-terns v , car la Ca- 
valerie Romaine tourna le dos -& pçit . lar /uitte. Le 
combat des gens de pied* commença V Iom que celui des 
gens de cheval finifToit. D'abord les Gaulois & les Espa- 
gnols égaux de force 6c de courage , demeurèrent ter- 
mes fans rompre leurs rangs ; enfin après que les Ro- 
mains eurent fait fou vent, des efforts , & qu'ils eurent 
long-tems confîderé comment ils les attaqueroient , ils 
firent un bataillon €$t$é » 8c donnèrent fur une pointe des 
Ennemis , fort mince, & par confequent foible , qui s'a- 
vançoit hors du reftede l'armée. Àinfiles ayant con- 
trains de reculer , ils pafferent du mcfmc pas au tra- 
vers 
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vers de ceux que l'épouvante faifoit fuir > & allèrent pre- 
mièrement jufques au corps du milieu > où les Gaulois 
& les Ëfpagrtols s'a^efterent> fe tenant un peu avances 
hors du relie de la bataille ; 8c en fuitte comme les 
Romains ne trouvèrent perfonne qui leur rehftaft > ils 
traverfcrcnt jufqu'a l'arriere-garde des Afriquains qui lf s 
fouftinrent , aiant cfté fortifiez par les deux ailles. Or 
cette pointe qui avoit efté choquée par les Romains > 
s'applattit d'abord , 6c devint égale an front de l'armée, 
en fuitte elle s'enfonça par le milieu; Et alors les Afri- 
qaainsquis'eftoientdesjajettexfurles flancs de part & 
d'autre , voyant que les Romains s'eftéient aveuglement 
avancez » s'eftenairent en deux grandes aifles > 8c les en- 
veloppèrent entièrement. Ainfi les Romains aiant en vain 
achevé un combat > quittèrent les Gaulois 6c les Efpa- 
gnois qu'ils avoient efeartez 6c mis en fuitte , 6c com- 
mencèrent un nouveau combat contre les AfFrîquains: 
Mais il rut inégal non feulement parce qu'ils cftoient en- 
fermez de tous codez > mais parce qu'ils cftoient las 
& qu'ils avoient à faire à des gens trais. Cependant 
on combattoit aufli dans la pointe gauche des Ro- 
mains , où l'on avoit ordonne la, Cavalerie des alliez 
contre les Numides ; oc ce combat fut allez lafche » 6c 
commença par une rufe digne des Carthaginois, Car 
environ cinq cens Numides qui avoient outre leurs ar- 
mes ordinaris des poignards cachez fous leurs eu i rafles» 
feignant de vouloir le rendre » fe feparerent de leurs 
gens avec leurs rondelles pendantes fur le dos , 8c quand 
ils furent auprès de l'armée Romaine» ils dépendirent 
dechepal, 8c jetterent leurs traits 6c leurs autres armes 
aux pieds des Romains > qui les receurent parmy eux» 
8c les mirent à la queues des trouppes avec ordre de s'y 
tenier. Ils ne firent rien d'abord» ÔC demeurèrent tran- 
quilles tandis qu'on commença le combat; mai s quand 
ils virent que l'on ea eftoit aux mai is > ôc que de l'cfyrit 
& de l'œil chacun eftoit attentif à attaquer ou à fcdc c - 
rendre > ators ils prirent des boucliers qui cftoient de 
part 8c d autre refpandus parmy les morts 9 vinrent at- 
taquer les Romains t & en les chargeant i dos, 6c en 
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leur coupant les jarrcfts , ils en firent un grand carnage* 
& rendirent le trouble plus grand. Ainfi comme il n'y a- 
voit d'un cofté que de 1* efpou vante îc de la fufttc » & de 
l'autre un Combat de dcfefpercz > Afdrubal qui les corn- 
ttiandoit» voyant que les Numides n'envoient pas affez 
forts pour combattre l'ennemi de front » les tira du milieu 
du bataillon » les envoya fur ceux qui fuyoient » & joignit 
l'Infanterie Gavloifeôx Espagnole 4 aux Affriquains qui 
eftoient prefque las plûtoft de tuer que de combattre. Du 
cofté des Romains > l>ien que Paulus euft eff c grandement 
blefle d'an coup de fronde dés le commencement de la ba- 
taille ; Neantmoinsil fe préfentoit fou vent contre Anni- 
bal avec £cs gens ferrez & en bon ordre * Ôcfouftenupar 
la Cavalerie Romaine > il rcftablit le combat en quelques 
endroits. Alors la Cavalerie aiant mis pied à terre > parce 
que la force manquoit au Conful» & qu'il ne pouvoit plus ' 
conduire Ton cheval» on vint avertir Annibal que le Con- 
fui a voit commandé aux gens de cheval de defeendre > & j 
l'on* rapporte qu' Annibal fit cette refponce » T/aymcrois 
Autant > dit-il* qu'on me les amenait» les pieds» &le« 
mains liez. Le. combat que donnèrent à pied les gens de 
cheval fut fans doute comme il devoi.t cftrc , puis que i 
la vi&oirc cftoit desja indubitable aux ennemis ; car 
ils aymerent mieux mourir que de fuir de leurpofte, ■ 
Et en effet les ennemis irritez de voir qu'ils rctar- ; 
Soient la vi&oire » tuèrent ceux qu'ils ne pouvoicnl j 
repouflêr » & firent encore des efforts pour en chaffer \ 
un petit refte > qui leur fàifoit refiftance » prefque 
«battu >■ par le travail , & par les bleflèures. Ainfi ici 
Romains furent enfin repouffez , & ceux qui le pu* 
rent remontèrent à cheval pour fe fauver par la fuitte. 
Comme Ch. Lèntulus Tribun militaire paflbit prom- 
p.tement parla à cheval» il rencontra le Conful Paulus 
afEs fur^ine pierre & tout couvert de (on fang » & le vo- 
yant en cet eftat » Emtlïus » lui dit-il que les Dieux doivtnt 
regarder comme fend innocent de la dejfaite d'aujourd'hui 
prenez ce cheval tan&s qu'il vous refte quelque force r jt 
fuis bien vous j monter » &• je pourra^ bien vous deffe* 
dre i Ne rendez fas cette deffaite plus funeftt cr //#* &' l 
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flot Me par ta mort du Conful. Nous avions ajfe% Je fit jets 
de douleur &> Je trifleffe , fans y ajouffer ce dernier malheur* 
Aquoy le Conful rêfpondit ; Garde tout jour s cette «r- 
tu y Lentulus , c^ que les Dieux la reeompenfent ; mais 
f rends garde que la pitié que tu-as J'un homme mourant ne 
tefaffe perdre le peu Je temsqui te refit pour te fauvt r.Paf> 
fe outre je te h commande , dis en g&ieral au Sénat quilfaf. 
fe fortifier la ville de Rome avant qu'jJnnibalj arrive » e** 
dis en particulier àQ^Fahius que Faulus Emilius s*eft tou- 
jours fbuvenu* en vivant des avis qu'il lui donna r^J^quif 
s* en Jbkvtent encore en mourant. LaijJe-~moy donc finir mes 
purs parmy le Jang& le carnage Je mes folJat s Je peur que 
J4 ne fois une autrefois aecufi enfortant du Conjulat,ou que 
je ne fois contraint moy-me fine a* accu fer mon Collcgue,Pour 
deffenJrt mon innocencerpar la faute ejrpar le crime d*au- 
truy. Comme ils contenaient enfemble , Lentuluspour 
fauver le Conful 9 & le Conful pour mourir, première- 
ment la foule des Citoyens qui fuy oient > & enfuitte les* 
ennemis achevèrent de tuer le Conful qu'ils -ne connoif- 
foient pas > & le pcVeercnt de mille traits. Quant à Lcn- 
tulus il fe fauva fur fan cheval parmy le bruit & le tumul- 
te > & en mefme-tems tous les autres commencèrent a 
prendre la fuite. Il y en eut fept mille qui fe retiterent 
dans le petit Camp > dix-mille dans le grand > & envi- 
ron' deux-mille dans le village de Cannes » mais comme 
ce village n'eftoit point fortifié » ceux qui s'y retirèrent 
Y furent deffaits en mefme tems par Carthaton > & par 
la Cavalerie. L'autre Conful » ou parhazard»oudcaef- 
fein > (ans témoigner de la colère contre les trouppes qui . 
fuyoient » fe retira à Venoufe > accompagné de cinquante 
Cavaliers. 

1 1 . On dit qu'il demeura fur la place du cofte des Ro- 
mains quarante mille hommes de pied » deux mille fept 
cens hommes de cheval» & prefque autant d 'Alliez & de 
Citoyens Romains* l'un des Confuls y demeura» les Que- 
fteurs L.Attilius» & FuriusBibalcusi vingt & un Tribun 
militaire» quelques Confulaires ; quelques uns qui a vo- 
ient été Prêteurs &Ediles>& entre autres Cn. Serv. & M. 
Minutius quiavoit été Gen. de la Cavalerie l'année prece- 
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dente t & Conful quelques années auparavant, ïly de- 
meura outre cela quatre-vingts Sénateurs , & quantité 
d'autres Citoyens >^ui portaient volontairement les ar- 
mes dans les légions > & qui avoient tous eu des char- 
fes > dont ils pou voient efpcrer d'eftre receus dans le 
enat. On dit qu'on prit dans cette bataille trois raille 
hommes de pied, & trois cens ChevaliersKomains. Voi- 
la la journée de Cannes qui fut û mémorable par la défai- 
te des Romains i & qui n'err pas moins fameufe que cel- 
le d 'Allie. Au refte comme elle fut moindre par les cho- 
fes qui arrivèrent après le -combat parce que rennemy ne 
pourfuivit pas fa viaoire;ellé fut plus funefte & plus bon 
teufe par la déroute de l*armée*En effet fi dans là journée 
d'Allié la fuitte fît perdre la ville > au moins elleconfer- 
va l'armée. Mais dans la journée de Carmes» a* peine un 
des Confuls fe peut-il fauve r avec cinquante hommes feu* 
lement , & l'autre Conful y mourut , &pour ainfi dire 
toutes fes troupes. Comme une multitude prefque désar- 
mée s'étoit fauvée dans les deux Camps fans Chefs 5c fans 
Capitaines > ceux qui commandaient dans le grand envo- 
yèrent dire aux autres qu'ils vjnffent les trouver > tandis 
que les ennemis dormoient> abbatus parle travail &par 
le vin , & qu'ils if oient totatenièmble à Canufem. Otul* 
ques-uns rejetterent entièrement- ce confeil: car > difoient- 
ils> pourquoi ceux qui nous mandent ne viennent -ils pas eux- 
meftnes nous trouver > fuis qu'il leur eftautfi facile de Je *f- 
nir joindre avecque nous > qu'à nom de les aller jitndrt! 
Oejl y difoient-ils , que tout efl rempfy d y ennemis* & qu'il! 
aiment mieux expofer les autres à un per il fi apparent que à 
t'y expofer eux-mefmes. Les autres ne trouvèrent pas c 
confeil mauvais, mais ils manquèrent deeourage pour l'e- 
xécuter * & alors P. Scmpronius Tuditanus Tribun mili- 
taire s'addreTant à eux ; quoi don Cydit-'d* vous aymezmwi 
vous laijfer prendre par un ennemy cruel & avare* voir mit- 
tre à prix, vos perjbnnej , fouff/if qu'on, vous demande &• 
vecque me/pris pour fçavoir ce que vous valiez,* fi vous t- 
fies Romains ou Latins-, àr qu enfin un ennmyfaffe Ta^'t 
de vtiflre mifere w*de voftre honte f Fous nt refjemblez f^ 
à Emiliusqui amieux aymê mourir aveeque cour agtqutù 
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«wrf avec honte : Vous ne reffemblez Pas à tant Je grandi 
homme srfue l'on votdmtrts alentour de lui. Mais avant quele 
jûurfe fève, er que le ennemis en plusgrand nombre nous vi- 
ennent boucher le pacage y pafjons au travers de ceux (jui font 
tant de bruit à nos portes > &* qui font maintenant en de for- 
ire.- On fe fait un chemin par IcferCTpar le courage <'« tra- 
ders des ennemis les plus forts; ep les plus ferrez. Vous ne de- 
vez point douter qu'avec ce battaillon en pointe nous ne per- 
dons leur armée maintenant ejlenduë de paner d\\utre: &• 
qu'enfin nous ne la percions adec autant de facilité que fi 
nous n'avions aucuns obflac'es. Venez donc avecque moy > 




difpofc 

pmfon chemin au travers des ennemis.Mais parce que les 
Numides tiroient furie cofté> droitt qui demeuroit def- 
couvert , Its gens de Sempronius fe firent comme une 
Riuraillc de leurs boucliers» qu'ils prirent alors de lamsin 
droite » & pafferent dans l'autre Camp au nombre de (ïx 
cens; & de là s'éïhnt joints aux- plus grandes troupes > 
ils fc retirèrent tous enfemble à Canufium. Aïnfi l'on a- 
gifîbit parmy les vaincus » moins par commandement ou 
par confeil que par Une forcede coujragc > que chacun r£- 
revoit alors dé ion efprit ou de fa fortune. Quant tout le 
inonde felicijToit Annibalde fa victoire > & que chacun- 
l c pcrfuadoit après avoir gagné une grande battaillc, de 
donner à fon repos & au repos des foldats > lereftedu 
jour fit la nuift fuivante , il n'y eut que Maharbal Ge- 
neral de la Cavalerie , qiû luy perfuaaa le contraire , & 
qui ne pouvoit s'imaginer qu il fuft tems de fc repo- 
fer. JVc» , non , dit-il y il n'en faut pas demeurer-la, Cf 
a fn que vous {cachiez ce que vous avez-gagné par cet- 
tt huttarile > pourfwvés voflre Vi&cirev 17" je vous ajjei:- 
rt ijue dans cinq jours vous manger é* dans le Capitole. 
l'iray devant» ai ecqne la Cavalerie > er enfin j'irayjivi- 
P qu'on fc aura voflre venue y avant qu on feache que. 
vous venez. Ce confeil pluft àAnnibàl* mais illuifem- 
blatrop grand pour l'exécuter à l'heure mefme. C'eft 
pourquoy il dit qu'il loiioit la bonne volonté de Ma- 
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harbal; mais qu'il lui faloit du tems pour confidcfcrl 
conseil. Alors Maharbal prenant la parole. On toiàht 
dit il > qu il ejfvray que les Dieux ne donnent f>asto*tti A 
Je s à un homme , *onsf$avtz vaincre , Jnnihal , mais uni 
fî avez pas ufer de (a vtffcire. En effet on croid que le rct 
dément de ce feul jour fut un temps affez long pour! 
feurer le falut de Rome , & pourîui conferver l'fempl 
Le lendemain au (Ti-toit qu'il tut jour on s'amufaà ran 
fer les dépouilles > & à confiderer le grand carénage 
ennemis. Beaucoup de miliers de Romains eftoientcftc 
dus par terre , les gens de pied pefle meile avec les gJ 
de cheval > félon que le hazard les avoit fait trouver i 
femble > en combattant ou en fuyant. Il y en avoit m 
relevoient tout fanglans du milieu de ce grand mailàj 
excitez par la douleur de leurs blcflujes > que la fraîchi 
du matin avoit rengxegccs > & en mefmc tems les Enl 
mis les achevoient de tuer. On en trouva d'autres ent 
re vivant qui avoientles cuifles & les jarrets coupez > qq 
prefentoient la gorge aux Carthaginois en les conjurant 
dcfpuîfer le fang qu'ils avoient de refte. On en trouva| 
autfï quelques-uns qui avoient la tefte cachée dans terre, 
& il y avoit apparence qu'ils avoient fait eux mcfmcs 
ces fofTes ; & qu'en y enfonçant le vifage ils s'yéto- 
icr.t eux-mefmcs eftouffez. Mais fur tout un folcat Nu- 
mide attira les yeux de tout le monde. On le trou- 
va encore vif y ayant le nez & les oreilles rongecs> 
couché fous un Romain mort qui ne pouvant plu» 
fè fervir de fes mains avoit convertyfa fureur en rage 
& avoit expire en defehirant l'ennemy avecque Te 
dents. Apres qu'on euft employé la plus giandepar 
tie du jour 1 recueillir les dcfpouilles ; ÂnnibaJ mena le 
troupes pour affieger le petit camp > & d'abord il cou 
pa le bras de la rivière qui le deffendoit. Mais com 
rnc tous les Romains eftoient las & abbatus par le tra 
vail , par les veilles 8c par leurs bleffures > ils fe rendi 
rent pluftoft qu'Annibal n'avoit efpcrc ; & la capitu 
lation fut ; Qu'ils rendroient les armes & les chevaux 
Qu'on donneroit pour la rançon de chaque- Romaii 
trois cens numes au chariot > ( C ejlott une momtojc o 
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i!y avpit un chariot tiré par 4 . f ht vaux. Cette fomme peut 
montera 16, ejcxii) pour chaque Allié deux cens, 6c pour 
chaque efclave cent ; & qu'après avoir payé cette fomme» 
ils fe retireroient avec un habit chacun. Ainfi ils reccurent 
les Ennemis dans leur Camp>& furent mis en feurc garde» 
les Romains à part» & les Alliez a part. Cependant qua- 
tre mille hommes de pied & deux cens chevaux de l'autre 
Camp > eurent affez de force & décourage pour fe mettre 
en campagne » & les uns en troupes, & les autres déban- 
dez parles champs » ce qui n'efteit pas la voyc la moins 
affeurée > fe retirèrent à Canufium ; & le Camp fut rendu 
à l'Ennemy paries bleflèz » & par les timides » aux mef- 
mes conditions que le premier. On y fut un grand butin» 
& l'on le mit en proye aux foldats » excepté les chevaux » 
les hommes » oc ce qui s'y trouva d'argent qui eftoit 
la plufpart fur les harnois » & fur l'équipage des che- 
vaux > car les gens de guerre n'ufoient guerres de vaiflcl- 
le d'argent. En fuitte Annibal fit amaflèr les morts de fon 
cofré>afindeles faire enterrer. On dit qu'il s'en trouva 
jufqu'd huit mille des plus courageux & des plus braves» 
& quelques Autheurs on eferit qu'on chercha le corps du 
Conful, & qu'il fut au fiï enterré. Ceux qui a voient pris 
la fuitte à Canufium y furent fecourus par une Dame de 
condition appcllée Bufa> de bled» d'habits > 8e de tou- 
tes les chofes ncceffiires ; car les Canufïens ne leur avo- 
ient donné dans leur ville que la retraite 6c le couvert ; & 
depuis » lors que la guerre fut finie » le Sénat fit à 
cette Dame de grands remercimens d'une fi haute ge-» 
ncrofité. 

1 * . Au refte bien qu'il y euft Uquatrc Tribuns militai- 
Ms, (Corontls) Fabius Maximus de la première Légion » 
dont le îrëre avoit efté Diftateur l'année précédente ; Lu- 
cius Publieras Bibuius de la féconds ; Publius Cornélius 
Scipion ; & de la troifiéme Appius Claudius Pulcher qui 
avoir efté nagueres Edile : On donna du co nfentement de 
tout le monde le commandement à Publius Scipion 
qui eftoit encore fort jeune, & à Appius Claudius. Et 
comme ils tenoient confeil touchant l'cftat entier des 
affaires 1 Publius Furius Philus qui eftoit fils d'utv 
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Confulaire les vint avertir ; Que c'ejloiten vain qu'ils vofr 
loient nourir une efperancedesja périme ; que la Repubiiqut 
ejlott ruinée ; Que quelques jeunes Nobles > au nombre dcf 
quels eftoitL. Cecilius Metellm » fonçeoient déjà à Je mettre 
fur mer pour abandonner l'Italie > er* aller chercher un az)!t 
dans fa Cour de quelque Roy. Ce mal qui cftoit grand de 
foyr mefme , 6c qui eftoit un nouveau mal parmy tant de 
catamitez» leur donna un eftonnement extrême , lors 

3ue ceux qui eftoicnt prefens eurent dît qa'ils eftoient 
'avis 3e faire aflèmbler le confeil fur ce fubjet , Scipioa 
que. les deftins refervoient pour eftre 1er Chef de cette 
guerre > refpondit : que l'on n' eftoit pat au tems de tenir 
son fe il fur une affaire de cette nature ; qu'il faloit ofir q&tl- 
que chofe ; qu % if faloit agir pluftofl que de consulter dans »» 




fort accompagné de peu de monde » & s'en va droit a» 
logis de Metellus \ Il y trouva Tadèmblée de ces jeunes 
gens dont on luy avoit parle > & tenant fon efpee nui 
fur la telle de ceux qui eftoienr/a ce confeil ; Je )viri 
dit-il, de tout mon cœur que je n' abandonner ay jamaùk 
République > zsr que je n endurer ay jamais qu'aucun Ci* 
toyen l'abandonne. Si je manque à ma parole , je te iy 
mzndty ofupver^ que tu me faffes malheur eut ementptTÙf 
tr que tu fa (] es périr avecque ma maifbn , ma fie y er m* 
;cé que je poljede dans le monde. Je prétends > CectiiuSyW ' «fl** 
qui ejles ic) {prefens , que Qêus juriez de la me/me forte, Or 
luy qui ne voudra p.ts jurer fçaurabien-tojl que cette effet 
n'e/f tirée que contre luy. Ils ne furent pas moins eftonnel I 
que s'ils eufiènt veu Ânnibal viâorieux; ils jurèrent tous» 1 
fccfe mirent eux-mefmes fous la garde & fous la prote- 1 
ction de Scipion. Tandis que ces chofes fe iàifoicnt * 
Canufium, quatre mille hommes tant de pied que de che- 
val * que la fuitte avoit efeartex par les champs > fe 
rendirent à Venoufe auprès de l'autre Conful. Les 
Venoufîns les receurent favorablement» & après les *- 
voir départis par les rnaifoas pour y cârc bien traitez > H* 
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donnèrent à chaque Cavalier une robe & une tunique > i- 
vec vingt-cinq nuracs au chariot >(i. efcns&*<iuelqiies)olsi) 
sux gens de pied dix > & des armes à ceux qui n'en ava- 
ient point. Enfin on leur rendit tous les devoirs & pu- 
blics & particuliers > qu'on peut attendre des vrais ami» : 
& le Peuple de Vcnoufe fit toutes fortes d'efforts pour 
n'eftrepas vaincu en humanité & en courtoises par une 
femme de Canufïum. Mais comme le grand nombre re. - 
doit le fardeau dont Bufa s* c doit chargée , plus dirficil à 
fupporter > il cftoit auffi plus honorable & plus gloricrx 
pour elle : car il y a voit desja plus de dix mille hommes > 
qui ne vi voient que par fes bienfaits. Lors qu'Appius 
& Scipion curent appris que l'autre Conful s'eltoit fauve » 
ils luy dépefeherent auffi-toft un courrir , pour luy faire 
Ravoir comb.enils «voient aveceux de gens de cheval, 80 
Pour luy demander : s'il vouloit que leur armée allait à 
Venoufe, ou fi elle demeurerok à Canufïum, maisVar- 
tonUiy mefmc amena fes troupes à Canufïum. Ainfi l'on* 
avoit une armée qui reflembloit à une armée confulaire>& 
il fembioit qu'on fe pouvoit desja défendre de l'finncmy»' 
au moins entre des iiîu railles» i\ Ton ne le pouvoit par les 
tfmes en pleine campagne: « 

ïj. Cependant il eftoit venu nouvelle à Rome*» 
non pas que ces troupes de Citoyens & d'Aliiez, s'é- 
toient fauves , mais que les deux Confuls étoieht morts: 
<jue les deux armée*s & qu'enfin toutes les troupes a- 
ïoient cfté entièrement défaites & taillées en pièces. II e 
J'y eut jamais dans la ville durant qu'elle demeura de 
fout un fi grand trouble & une Ci forte efpouvantc : c'eft 
pourquoy je mc'confefTe incapable d'en faire ïcy le ta- 




pas ai ors ce qu 
n « précédente > quand le Conful -& l'armée furent dé- 
bits auprès du lac de Trafymenc , qu'onavoit reccu ph- 
ye fur playcmais que tout eftoit ruiné: que les deux Con- 
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te prefque tonte l'Italie étoient fous la puuTance d'Annw ■ 
bal. Enfin il n'y a point de Nation au monde qui i 
n'eoft fu'ecombé fous le faix d'une fi efpouvantable ca- 
lamité. Y compareray-je.la défaite des Carthaginois 
auprès de l'Iflc d'Egate» qui ayant efté vaincus fur mer 
abandonnèrent la Sicile» &la Sardagne, & foufrrirent 
que les victorieux les rendirent leurs tributaires ? Y 
compaieray-je cette bataille qu'ils perdirent dans l'Afri- 
que , dans laquelle Annibal luy-tncfmc fut depuis con- 
traint de fuccomber ? Non, non» toutes ces pertes «n- 
fèmblc ne font point' du tout comparables à cette défai- 
te des Romains > fi ce n'eft en ce qu'elles parurent gran- 
des parce qu'on les fupporta avec moins de confian- 
ce > & moins-dc courage. Cependant les Prêteurs M. 
Furius Philus» & M. Pomponius* firent aflemblcr le 
Sénat dans la Cour Hoftiiic > pour tenir confeil tou- 
chant la garde 6c la defenfe de la Ville ; car on ne clou- 
toit point que les deux armées ayant efté défaites; l'En- 
nemy ne vinft Faflicger > comme eftant la feule chofe qui 
luy reftoit à fai rc dans cette guerre. Comme ils ne pou- 
Toient trouver de confeils ny de remèdes parmi des maux 
fi grands 8c fi incognusjquc le bruit & les cris des femmes 
«mi gemiffoient les venoient eftourdir jufques dans le lieu 
au Confeil > & que toutes les maifonseftoient en deuil & 
en larmes > parce qu'on ne (ça voit pas encore quieftoit 
vivant ou qui eftolt mort, Fabius Maximus fut d'avis 
qu'on envoya)} quelque s (Cavalier s fur le grand chemin que fit 
' faire Appius , C^ fur c e luy des Latins, pour s'informer À* 
ceux qu'ils y pourr oient rencontrer, s'ils n' avoient rien appris 
de la fortune des deux Confuls ep des deux armées ^Si les Die** 
pitoyables à l'Empire avoient lai /Je quelques refies du nom 
Romain > ey> où tfloient ces trèfles refles; Quel chemin *• 
voit, pris Annibal après la bataille; ce qu'il fe propofîi ce 
qu'il fait > ejr ce qu'il veut faire : qu'il faloir donner la char- 
ge de fçavoir toutes ces chopes à quelques jeunes hommes M- 
gens ty hardis : wque comme i) [y av oit peu de Magiflrpts à 
Kome , les Sénateurs, e ux-me fines dévoient prendre garde it 
faire cepr le trouble vrVej pouvante delà Ville; défenlrt 
^kx femmes définir des mai/ont) épies contraindre dj J(' 
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titrer: Qu'ils dévoient aujji cmpcfcher qu'on ne t'affiigcajl 
>*rmy tes familles*, ordonner le filence par toute l aV nie ^ ey 
lonner ordre que l'on menafiaux Prêteurs tout les courriers 
m arriveroient: &? que chacun attendtft chezfbj des nouvel- 
ts<kfafortunc:qu l outre*elii ils dévoient mettre desgardes à 
ont es les portes pour tmpe (cher que perfonne ne for tift dt la 
7 dle y er contraindre enfin tout le monde de n*efperer point de 
alut au en la conservation de la Fille : Q ue quand le tumulte 
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(jue lesMagiftrats eurent fait retirer la foule du Peuple qui 
étoit venue dans la Place > & que les Sénateurs fc furent 
tefpandus de part & d'autre pour appaifer le tumulte;En- 
fin il arriva des lettres dû Conful Terentius par lefquelics 
on apprit la vcritè;j2£* le Conful L. Emilius avoit efté tué,ey 
fon armée taillée en pièces * que pour luy il eftoit à Canufïum* 
w il ramajjoit comme d* un naufrage les relies d'une fi grande 
défaite ? Que ceux qu il avoit ramaffez ejtoient au nombre de 
dix mille hommes* de/armés ey en defordre, qu'Annïhalkio'tt 
à Cannes , ou fans monflrer le courage d'un viHorteux > ny ok- 
firver la coufiume detgrands Capitaines^ ilfaifbit marchan- 
difedesprtjonniefs eyà\ butin qu'il avoit pris. Enmefmc 
tems chacun apprit de tous ces coftez Tes pertes particu- 
lières, & toute la Ville fut remplie d'un fi grand deuil» 
qu'onne célébra point la fefte deCerés > parce qu'il n'eft 
pas permis a ceux qui font en deuil de la célébrer » & qu'il 
n *y avoit point de femme dans laVillequinerefpandit 
des larmes > c'eft pourquoy de peur que la mcfmc caufe ne 
fr ceffer les facrifices publics & particuliers > le Sénat 
tendift un arreft par lequel il limita à trente jours le 
deuil & les larmes de la Ville. Au refte lors que le 
trouble fut apoaife, & que le Sénat fe fut aflcmblc u- 
n c autre fois > on apporta de, la Sicile d'autres lettres 
du Prêteur T.- Otacilius quimandoit» qu'une armée na- 
vale des Carthaginois f ai /oit ledégaft dans le Royaume df&e- 
rvnQjte comme àlaprieredece Princetilfepropofbitdelcfe- 
c *urir t il avoit receu nouvel le qu'une autre armée navale étoit 

f"Jf c dedeftendrt dansllfle JEgate , cr qu'elle avoit def- 
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fem d'afjleger Lilybée , C^ l'autre Province des Rûm<tÎM\ 
aûfft-toji quitte aurait appris qu'il aurùit fait- marcher fti 
forces pour défendre la coftc deSyracufi ; Que partant il a~ 
voit be foin J une ar met naioa le fi Von voulo'tt protéger unPrin- 
ce Alité , & conje rverl'a Sicile. Lorsqu'on eirffai t la lc- 
ôure des lettres du Conful & du^Preteur , on refolut 
d'envoyer dans l'armée à Canufîum M.Claudius qui eom- 
mandoit la flotte que Ton ayoit à Oftie, & d'eferireau 
Confui, qu'auffi-toft qu'il aaroit mis l'armée entre les 
mains du Prêteur > il vinft 1 Romemt pluftoft > fi le bien 
de la République le pouvoit permettre. 

14. Mais outre derfi grandes pertes >. & de fi horribles 
calamités le Peuple Romain eftoit efpouvanté par d'au- 
tres prodiges : en effet deux Veftales » l'une appellêe 0- 
pimie ,& l'autre Floronie,. a voient eflé convaincues d'in- 
cefte en cette année. L'une fuivant lacouftume avoit efté 
enterrée vive auprès dé la porte Colline, l'autre s'etoit 
fait mourir elle-mefme, &L.Cautilius Secrétaire de ces 
Pontifes , qu'on appelle aujourd'huy les petits Pontifes > 
qui avoit commis le mal avec l'une des deux > avoit cfté 
battu de telle forte dans- la Place à coups de vergée par le 
grand Pontife 1 qu'il en mourut fur lé champ. Enfin 
comme parmy les grands maux on prend ordinairement 
toutes les chofes extraordinaires pour des prefages&pour 
des marques de la colère du Ciel» cet mcefte ayant efté 
mis entre les prodiges » on commanda aux Decemvirs de 
voiries livres des Sibylles ; & QJFabius Pi&or fut envoyé 
à Delphes à l'Oracle , pour fçavoir par quelles prières , & 




ibylles on fit quelqi 

ces extraordinaires, dans lefquels un Gaulois & une Gaa- 
loife, un Grec gc une Grecque furent enverrez, tous vifs 
dans le marché aux boeufs en un endroit environné de 
pierre , où l'on avoit déjà immolé des viftimes humaines» 
non pas néant moins que ce fût la façon de fa cri fier des 
Romains. 

i?. Ainfi lors que l'on creut avoir fatisfait^ux Dieux 

M. Claudius Marccllus envoya d'Ofrie*» Rome pour la 
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jardc & la défence de la Ville i $00. homme? de guerre: 
ju'il a voit levez afin de les joindre à ceux qu'il avoit dans> 
tes vaifièaux ; & quant à luy ayant envoyé devant à TJiea- 
noviHcdesSidicins.» la troihefme Légion de rner avec 
les Tribuns militaires ». il laifla la* charge de l'armée nava- 
le à P. F uriusfbn Collègue» & peu de jours après il fe. 
rendit à Carurfuim à grandes journées. M. Junius ayant 
cfte créé Di dateur de l'authorité du Sénat , 6c T. Scm- 
pronius General de la Cavalerie » enrollerent dans la le- 
vée qu'ils firent » quelques jeunes hommes gui n'avoient 
pas encore 17. ans. » & quelques-uns qui avoient encore 
la prétexte ; (C'efloit une forte d'habit que i T on portait jup 
ftà 17. ans ,) & en firent quatre Légions > 6k mille che- 
vaux. Ils envoyèrent auflî aux Alliez 9 & à ceux de la Na* 
tion Latine » pour en avoir des gens de guerre fuivant le 
traité ; Ils commandèrent qu'on fift provifion d armes » 
d'cfpées» de traits » & de toutes les. autres chofes dont 
on (e fert à la guerre ; & firent mefme ofter des Temples* 
& des Gallci ies les vieilles defpouilles des Ennemis. Da- 
vantage la neceflîte & le manque qu'on avoit de perfon- 
nes libres > donnèrent 1 invention d'une nouvelle forte de 
levée , car on chpifit parmyles efeiaves huit mille hom- 
mes forts & robuftes > a qui or demanda à chacun en par- 
ticulier s'ils vouloient aller à la guerre » 8c en fuitte on 
les achepta dc$ deniercs publics » & on leur fit prendre 
les armeSv Enfin l'on ay ma mieux fe fcrvtr de ces foldats* 
que de retirer ceux qui avoient efté pris > bien qu'il euft 
moins coufte à payer leur rançon qu'à achepter ces e- 
fclaves. 

16. Cependant un peu après la journéede CannesAnni- 
bal ta Tant pluftoft leperfonnage d'un Prince quiauroit 
Vaincu entierement»que d'un Capitaine qui faifoit encore 
k guerre > fit une chofe que l'on n'auroit pas efperéc. Il 
commanda qu'or* amenait devant lui tous les prifonniers » 
& ayant fait mettre à part les Alliez des Romains » il leur 
paria doucement» comme il avoit déjà fait dans la journée 
de Trebie » & du lac de Trafymene » & les renvoya fans 
rançon : & en fuitte ayant fait venir les Romains » il leur 
parla tout de mefme avec stflez de douccur>ce qu'il n'a voit 
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point encore fait > & leur dit > Qy'il ne faîfoitfras centre lu 
Romains une guerre fànglante W mortelle ; qu'il combat toit 
feulement four la gloire çrpour ï Empire ; que fis Ancefim 
* avaient cédé autrefois à la vertu des Romains ; er* qu'alors il 
faifoit laguerre^apn que chacun àjon tour cedaflau bon-htttr 
CT-àla vertu tout ensemble. Que partant il leur donnoit U 
permjpon de retirer les prifonniers ; que fa rançon de chaqut 
homme de cheval firoit de cinq cens numes au chariot; (Envi- 
ron jo.efcus.) celle des gens de pied de trou cens , ( 50. ef- 
cms.) & celle des efclaves de cens. (10. efeus.) Bien qu'A 
eut ajoufte quelque chofe à la rançpn dont on eftoit con- 
venu d'abord pour les gens de cheval ; Neantmoins ils re- 
courent cette condition avec joye. Ainfi ils trouvèrent 
bon d'en eflire dix d'entre eux pour aller à Rome parler 
au Sénat > Annibal ne voulut point d'autre gage que 
leur foy pour les obliger de revenir 9 fit envoya avec eux 
Cartbaion Gentil-homme Carthaginois pour propofer 
aux Romains des conditions de paix» s'il y trouvoit les 
efprits difpofez. Lors qu'ils turent fortis du Camp 1 
«m d'entre eux qui n'avoit rien du courage & de la 
generofîte des Romains >' retourna au Camp > comme 
*'il euft oublié quelque chofe > s' imaginant avoir ainfi 
iàtisfait a la parole qu'il avoit donnée de retourner , & 
atteignit fes compagnons. avant la nuit. Quand on eut 
appris dans Rome qu'ils Vcnoient-r on«cnVoya un Li&eur 
au devant de Carthajon 9 pour luy dire de la part du Di- 
âateur , Qu'il fe retirait devant la nuit de deflus les ter- 
xes des Romains > mais le Diftatcur fit entier dans le 
Sénat les Députez des prifonniers > & leur fit donner 
audience ; oc M. Junius le- premier d'entr'eux > parla 
de la forte. Mejfteurs , dit-il > perfbnne de nom n'tgnort 
qu'il n'y a point de viltt au monde oà Vonfafje moins de* 
pat des prifonniers que dans Rome ; Mais fi nous ne mm 
laiffons pas flatter par la jujlice de noflre caufèytln'eft jamais 
tombé defoldats fom la puijfance dis Ennemis que vomde* 
*iez moins négliger que nom . Et certes ce n'efip oint la peur 
€7* la lafchetëqui nom ont fait rendre les armes dans une ha- 
taille yMais après avoir Jbuflenu le comt?<*t jufqiï à la nuit fut 
dismonta£nesdecorpsmQrts&omnQu*rctira/mesdansnùtrt 
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Ump y &- bien que tentes chofèsnousfujfent contr air es nous ne 
«tJJamespM de le défendre durant le refie du jourtC? durant 
oute la nuit, abbatus comme nous e fiions far le travail , ey 
ar les bhfiures. Le lendemain votant que nous efiions enfer* 
nzpar l'armée viBorieuCe , que l'eau nous manquoit, para 
ko» nousl'avoit couppie,& qu'il» y avoit point d 'efperan* 
t de fe fouler enfe jet tant au travers des Ennemis ' y enfinju* 
tant qu'il ne nousétoitpxs défendu après une défaite de cin- 
uante mille homme s ,de faire en forte qu*il rejfJt qttelqueRo^ 
loin de la bataille de Cannes, nous convinfmes de noftre ran- 
o», crnous rendifmesdes armes qui ne pouvoient nous Je- 
wr'tr* Nous avions ouy dire que nos Àncefires s* et oient ra- 
hptezavec de l'ordeJa puijjance des Gauloise que nos Pf- 
w^kî ont étcjtfeveres, vr toujours fi dificiles dans les condi* 
wude parx,envojerent des Veputexà'Ëarenu pour rachep- 
trfafrifonnters. Cep endxnt l'une & l'autre bataille, celle 
tf on donna auprès d'Allié contre lesGaulois,€P- auprès d'He- 
iclée contre Pyrrhus, ne furent p#s fi honteufes par le mal- 
'«r de la défaite, que par la crainte eypar la fuit te. Mais de 
Tandsmonceàux de Romains qui ont été tuez dans labatail- 
> couvrent encore tes plaines ae Cannes* &• fi nous en Commis 
(fiez, c y efi que le fer &* la force manquèrent à nos Ennemis* 
jetta même quelques-uns d'entre nous qu'on ne peut pas ae- 
*fir d'avoir pi is ta fuite, car aiant ejfé laljjez Jans>fe Camp 
our le garder y ils furent faits prifonnier s lors qu'on le vendit 
*x Ennemis, Véritablement je ne porte envie à la fortune 
? *ta condition à" aucun Citoyen, ny d'aucun de mes compa- 
rons ,&* je ne voudroispM méfie i er en mettant les autres 
u dejJou$de moy ; mais au moins ceux qui ontfuy delà ba- 
ûlhiÇp* fans armes es- en bon nombre, &> qui ne Je font point 
rr *Ptz qu'ils n'ayent eflé dans Venoufe zr dans Çanufium % 
e fî glorifie? oient pas jujlement d'efire plus utiles que nous 
•ufervice de la Republ.fi ce n'efi qu'on donne un prix à la 
'prêté des pieds , crà ceux qui ont couru plus vifieque nous. 
oustous en firvirez pourtant comme de bons cp* de gene- x 
tuxfoldatsîzrfefpere que vous vousfltvirez aujft de nous, 
*\ aurons eflé racheptez. €P r efiablis dans la Patrie. Vous 
ùtes des levées de gens deguerre de tout âge c? de toutes for* 
«<fc conditions* Vay ztty dire que v*us avez fait prendre 
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les armes à huit nulle efclaves ; nom ne femmes pa* en plm 
petit nombre; Une coufiera pMplito à nous facheptcr qui 
acheter ces ejelaves , &* après tout > fi je les vvulex compa- 
rer avec nom % )e fer ois injure au nom Romain. le croy, Mcf- 
feursy que vous" je v ez aujft confidtrcr à quel Ennfrnt vous ntu 
alle% abandonner y fi vous nouréi es a fiez rigoureux poum'i> 
voirpoint d'égard à nos fervïccs.- Cen % eft pas a Pyrrhus qm 
nous traita comme fies àmu lorrque nous étionsfèsprifonntm 
e*eft à un barbare, c *efi àun Qi*-tba*inois> dont il ejt vnpofi- 
bfc de dire s "il eft plus avare que cruel. Si vous pofuvtez voir le 
ihatfnes-^ la mjfere de vos Citoyens y i et objet ne vous t ou- 
theroitpas moins > que fi vous regardiez, d un Autre cofié wi 
Légions taillées en pièces Jur les grandes plaines de Garnie 
hfatf au moins vous pouvez* oïr (inquiétude C? les tarmcsài 
nets parent qui font alentour de la Courte? qui y attendent «■ 
tre réponfe. S'ils font en fi grade peine wpour nous e>* pm 
tes abjens y que pouvez-vous jf ger de ceux dont la vie e^ la h< 
ierte font maintenant expo fées à un péril évident l Certt: 
MeJpeurS) quand AnnibaHoudroit nous monflrer de la Atu- 
ef«r, c?* nous traiter humainement contre fon humeur e? I* 
eojtffumf) nous nous croirions indignes de vivre y Ji vous no*\ 
eroyezindignerd'etrtracheptez* On vit autrefois revenir À 
RomedespriJonntersq*tPJrrhufirmvoyokJaMS &tnçon> c* 
•n les vit revenir avec les premier s hommes de là Republtquei 
qu'on avoit envoyé f pour les rachepter. Mats retourner a)- H 
en ma Patrie, moi que t'orna mis àprix&qu'on n'a pat e/hm 
huiBefcus ? Chacun<i}AeJ[ieurs<, afonfentiment particulier \H 
Jcai que mon corps & ma ïie font également en péril ; mais m 
crains plus que toute autre chofe le hazardo* nôtre honneur ■« 
itxpofefi vous ne voulez point nous confiderer > &* que voni 
nous renvoyiez à l'ennemi comme condamne z^par vous-mc* 
mes à lafervitude &*à la mort y car on ne s'im aginerapM fit 
vous nous ayez abandonnez pour épargner notre rançon. A\xi* 
fi toft qu'il eut achevé de parler>cctte Multitude qui étoi^ 
dans la Place» 6c dans laquelle la ne ce Ai té & là craint" 
avoit fait venir les femmes > jetta un cry de douleur , ( 
tendit les mains vers la Cour» en priant qu'on luy rendi 
ou (es enfans> ou fes frères , ou (es parens. Ainn le Sénat 
siantiair retires, tous ceux qui étoient prefeas commenta 
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a confulter fur cette affaire»& les opinionsfurent différen- 
tes. Les uns-difoient qu'il faloit rachepter les-prifonniers 
des denieres publics , 8c les autres eftoient d'avis de ne- 
point engager le Public à cette defpenfe ; que pourtant 
on ne devoit pas empefeher du'ils fuffent racbeptez de 
leurs propres biens ; que fi quelques-uns n'avoient point 
d'argent il leur en faloit pretter au trefor public>pourvew 
qu'ils donnaflent caution au Peuple > & qu'iris luy oblige- 
aient îeurs biens. MaisT,Manlius, qui tenoit trop dt; 
l'ancienne fcveriré, aTJ jugement de pluneurs, parla dit on 
de la forte. Si les Députez de s pri/onniers eujjen't feulement 
Àmandé qu'on les racheptafl , fans mal parler de perfonne r 
j'auro's dit mon opinion en peu de paroles. Car enfin que fau- 
droit il faire davantage que de vous faire Jbuvenird'obfèr ver 
la coujlume Je nos Pères pour un exemple necef) aire dans le 
mejlitr de la guerre ? Mais maintenant qu'ils fît font prefqut 




pris par 

mats encore à ceux qui fe font retirez à Venoufe y & àCanw 
fttim y &> me fine à C. Terentius Conful, je ne fouffriraypas » 
Mejfieur s, qu'on vous cache rten de toutes les chofes qtCitsont 
faitts\. Muf}- aux Dieux que je lès puffe dire à Cànuftum de* 
*antl*armie<>qui a été lé témoing de lafchetê ou de la vertu de 
tout le monde-, ou qu'au moins nousvijjionsicy Sempronius' } &* 
eertesf lesprifonniers eufjent voulu lefuivre comme Capital 
Myilsferoient aujoupd'hurfoldats dans hCamp des Romain s y 
C^ mnpAS prifonnie> s en la puifiâneedes Ennemis. Us azéent 
la nuit pour fe fhuter> &> n\iuroient>eu à combattre que con* 
tre des gens fatiguez* qui fe fat (Soient tranfporter par le plat* 
fit d$ leur viHoirej Zr dont mefbieta plupart s'éroien t retirez 
dans leur Camp. Âpres tontyMr$eu rs f fept mille hommes bien . 
armez étoient capables de pafj'er au travers des Ennemis , 
quelque obftacle quon leur < ppof*ff> mais loin dé faire deux- 
toefmes cet effort y tls n'ont pas voulu fuivre un Capitaine qui» 
Uv.r enmonjtrosi le chemin. P. Sempronius Tuditanus les 
exhorta durant prefque toute la nuit de lefuivre > tandis que- , 
/* repos, que leplence> &* les ténèbres favortfoientfon entre* 
t ri ft% & qu'on pQwvoit arriver, devant le jour en des lieux- 
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Jejeureti>& t dans les villesdes Alliez. Ainfi dit teins de nos Pfr 
res P. Decius 'Tribun militaire , dans le Summum ; ainfi du- 
rant que nom e fiions encore jeunes dans la première qutm 
Punique Cal purnim Flammadit à trots censjoldats volontai- 
res qu'il men oit avec luypour s'emparer d un eminehcepio 
flou au milieu des Ennemis , Mourons foi 'dut s > au dégageom 
far noftre mort nos Légions affiegées. Si Sempronius vousavé 
parlé de la porte , c? quilne fe trou vaft perfonne entre vous 
qui voulufl accompagner une fi haute vertu, vousne pajjeritz 
fM dunsfon efpritnypour de s hommes* nypour des Romains. 
Il découvre eymonjire un chemin, non feulement qui menu 
la gloire y maù qui mené encore au fa lut, il s* offre devons ra- 
mener dans la Patrie à vos Peres,à vos femmes, à vos enfins, 
ey vous n'avez pJ* le courage àevous fauver. Queferitz 
vous s'ilfaloit mourir pour la Patrie i Vous volez, cinquanu 
mile hommes des Citoyens &• des Alliez qui font mort s alen- 
tour dé vous fi vous n'eflespjs touchez par tant d'illuftres ex- 
emples de courage cr de vertu, iln'jaura jamais rien qui foit 
capable de vous toucher* fi une fi grande défaite ne* vous fait 
fjvs méprfer la v'-e , iln*y aurafamais rien qui vous lafajjt 
méprijer. Tandis que vous efies libres, defirez vofire Patrt, 
oupluflofi ayez te déÇir , tandis-que vous pouvez vous vanttr 
d'avoir encore une Patrie > &*d\n efire les Citoyens ; Vous-lk 
defirez trop tard aujourd'hui que vous avez changé de condi- 
tion, que vous efies privetdu droit & du privilège des Citoiens f 
W que vous efies devenus tes e (cl ave s des Carthaginois. A prêt 
avoir été racheptez par argent , pretendez-vous revenir aw 
même degré d'où voflrelafcheté vous a fait tombcrlVousn*&- 
vezpas écouté PubUSemProniws vofire Citoyen, quand tlvom 
commandait de prendre les armes, ey de lefuivre ; e?* prefqut 
dans le meflne tems vous avezécouté Annibaly qui vous com- 
mandait de livrer le Camp r &* de lui rendre les armes. Mais 
pourquoi aceufer de lafehetéceux que je puis accufkr d'un cri- 
me f car non feulement Us ont refufé defuivrt unCapitam 
qui leur don noit de bons Confetls,mais ilsfc font oppofez àfon 
defjein, eyfaifoïent dé jade s efforts pour leretemr y fiun pe- 
tit nombre des vaillant hommes avec Pefpée à la main n*eaji 
eu afiez de force pour répouffer tant de lafehes. Ouy , 'Mef- 
fieursj il falut que Serhproniusfejij} par force un pajfage,pti- 
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ff an travers des Citoyens , que des ennemis î Vàprêscela la 
atrie depreroit de s Citoyens, de qui l'on Peut dire juflemenu 
te fi tous les autres leur eu fient refjembtéy elle n % auroit aur 
urd hui aucun Citoyen de refle de ceux qui combattirent an • 
es de Cannes. Il ne s'<cft trouvé que flx cens hommes entre 
ft mille fol dot s armez qui ont eu la hardieff'e de fort ir e?" de 
venir dans la Patrie avec les armes &* 'la lïberté<firquaran- 
mille ennemis n'ont peu les empefeher combien penjez-vous 
te le chemin eujl [ eff-é piusfeur epplusfactle a une armée 
mpojée prefque de deux Légions ? Fous auriez au jour d hui 
Canufium vingt mtllefoldats vailtans cr fidèles. Mais pour 
'qui concerne les frifonnicrS) en-ne peut les appelltr bons &* 
ielesCttoyens %-&> eux-mêmes ilsnestQudr oient pas Je dire* 
aillons , fue n *tfl qu'onvcuillc croire que ceux-là ont -eu dm 
mrage^ qui ont voulu empêcher que les autres n'entémoi- 
mjjenty &• qu'ils ne fijjentun effort pour traverjer lesenne* 




\gloire de ceux qui ont trouvé l'un & t autre pt 
ut courage wpar leur vertu. Ils ont mieux aymêj en démett- 
ant cachfzdans leurs tentes , attendre le jour &*l*ennemy % 
ue de prendre l'occajion que la nuit leur prefintoit défi fau- 
erMais s'ils n'ont pas eu le courage de fortir de kur Camp ; 
meftre qu'ils ont le courage de le garder i Pcut-eflre qu'à» 
résavoir été affiegMzdurant Quelques jour s & quelquesnuitst 
sontfaitferv'tr uurs armes àla défenfedes retranchement* 
9* leurs retranchemens à leur défenfe ? Peut être enfin qu'a- 




la fortes que n'en niant pas ajjez de refle pour pot 
•r feulement fesarmes+ils ont plutôt été vaincus par les neoef» 
tez humaines que par les armes des Ennemis} Non, non 
dejfuturs, xhn'ontpM pour eux des txeufe s fi légitimes. Lors 
ut le Soleil fut levé l'Ennemi s'approcha au Camp > C7* 
eux heures après ils fi rendirent , &• rendirent avec eux 
■urs armes, fans avoir rendu de combat. Voilà* Meffieursy 
oilà la guerre qu'ils ont fait durant deux jours. Lorsqu'il 
doit demeurerjermes &* combattre avec courage ',ils s'enfuie 

tnt dans leur ÇantP> ils fi rendirent hwteufimtnhtmtiles 
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de tous cojfett élans le Camp &*àla campagne. Quoi donc wui 
rachepterai-je ? vous qui n'ofezfirtir du Camp* er qui y de 
meurex. lafchement lors qu'il faut necejj airement en fortir i 
vous qui livrez à l'Ennemi le Camp , les armes* cp vous-mef 
mes lors qu'il faut demeurer au Camp* C7- le défendre par toi 
armes. Pour moi* Mesfteurs* je croj au'tln'efl pas plus raifon- 
nable de les rachepter , que de rendre à Amtbalceux qui fi 
fontfauvez duCamp au travers des Ennemis y &* de qui la feu- 
le vertu lésa rendus à la Patrie.Aptés queManlius eut par- 
lé > bien que la plufpart des Sénateurs fuflènt parens des 
prifonniers * outre qu'ils avoient l'exemple 6c la couftu- 
rnc de la Ville qui n'avoit jamais été fi indulgente aux p«i- 
fomrïerc de guerre > la grandeur de la Comme les eftonnai 
& leur oit a l'envie de les retirer » parce qu'ils ne voulo- 
ient pas efpuifcr le threfor public aont on avoit desja ti- 
re de granaesjTommes pour achepter & pour armer des é- 
claves i &que d'un autre cofté on ne vouloit pas enrichir 
Annibal > qui manquoit 9 difoit-on, principalement d ar- 
gent. Lorsque cette trifte refponfe , qu'on ne vouloit 
point rachepter les prifonniers » eut efte refpanduë dans 
la Ville > la perte de tant de Citoyens que ron pouvoir 
recouvrer 9 excita de nouvelles plaintes * & ajoufta deU 
douleur à la douleur qu'on avoit desja receuë * & l'on 
conduifit jufqu'aux portes les Députez des prifonniers a- 
vec des gemiflèmens & des pleurs. Neantmoîns il y en 
tpt un (rentre eux qui fe retira dans fa maifon > parce 
qu'il croyoit s'eftre acquitté de Ton ferment en retour- 
nant par une tromperie dans le Camp des Ennemis;ck lors 
3uc cela eut éfté feeu & rapporté au Sénat > chacun fut 
'avis que l'on fe faifitde luy» qu'on le mift en bonne gar- 
dte» & qu'on le renvoyait à Annibal au nom du Public. 
On compte auflî d'une autre façon l'hiftoire de ces pri- 
fonniers ; on dit que premièrement il en vint à Rome dix 
Députez; que comme on douta dans le Sénat fi onde- 
voit les recevoir dans la Ville > ils y furent receus de telle 
forte 1 que Je Sénat ne leur donneroit point d'audien- 
ce ; que ces Députez ayant demeuré dans Rome plus 
long tems qu'on ne penfoit > il en vint encore trois L. 
Scnoonius, C.Calpuriûusj&L.Manlius; qu'enfin un 

Tri* 
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rîbùndu Peuple qui eftoit parent de Scribonius > pro- 
afa au Peuple de racbepter les prifonniers ; Que le Se- 
at n'ayant pas cfté de cet avis » les trois derniers s'en rc- 
mrnerentaù Camp d'Annibal > 6c que les dix autres de- 
ieurerent> parée que fous prétexte de prendre le nom des 
rifonnicrs, ils étoient retournez dans le Camp > & que 
ar ce moyen ils avoient fatisfait à leur foy ; qu'il y eut 
ans le Sénat de grandes conteftations fur la reddition de 
rsdiX) & qu'on ne l'emporta que de peu de voix » fur 
îux qui eftoioat d'avis qu'on les rendift ; qu'au refte ils 
irent notez par les Cenfeurs d'une fi grande infamie,quc 
uel<jues-uns fe tuèrent d l'heure mefme» & les autre^ 
empefeherent durant tout le refte dé leur vie»oon feule- 
icnt defe monftrer dans la place» mais de fortir de leurs 
laîfons. Mais enfin il y a plus de fujet de s'eftonner que 
-sAu.theu.rs parlent u diverfement de ces prifonniers , 
u'il n'eft aifé d en defeouvrir la vérité. 
17. Cependant on peut reconnoitre de combien cette 
éfaitefut plus grande que toutes les autres > en ce quetous 
's Alliez qui étoienjt demeurez fermes jufques la,coai- 
icncerent alors à branler 9 parce qu ils commencèrent à 
efefperer de la confervation de l'Empire. Quant aux 
cuples qui abandonnèrent les Romains» ce furent les At- 
bilans, les Collatins* les Sirpins» une partie de la Pouil- 
•i tous les Samnites excepte les Pentres *, tous les Bruti- 
W)ton«lês Lucaniens > les Surrcntins» prefquc toute la 
afte qn'habitoient les Grecs » les Tarentins » les Meta- 
ontains» les Crotoniens» les Locriens & tous les Gaulois 
ûifont au deçà des'Alpes. Néant moins toutes res pertes 
t cette idfideïitc des Alliez, ne purent jamais obliger les 
«omains de l aire aucune mention de paix,ny avant» ny a- 
r « queleConful fut revenu» & qu'il eut renouvelle par 
in arrivée la mémoire de cette défaite. Au contraire tou- 
' la Ville monftra un fi grand courage » que non feule- 
toit on alla en grand nombre de tous les ordres de l'Effoc 
u devant du Confiai 1 bien qu'il fut la feule caufe du mal- 
*ur , mais on lui rendit des actions de grâces de n'avoir 
*s defcfperi de la Republique ; au lieu que s ileuft cftç 
ancrai des Carthaginois on n'euft efpargné contre luy 
ucuoe forte de fwppHcc. LES 
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4. Claudius Marcelin Prêteur fait une forlit de tioltff 
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'-. Laviffe deCajîlin asfie^éepar les Carthaginois fut réduite 
aune figrande extrémité, que les ajjitget furent contraints 
démanger de* rat:, iit cuirs, les ficuttx qn'èlharrachercni 
de Itursbouetiersw tu vtfiurtnt quelque tents que de noix 
que lu Romains leur envoyaient en les jettant dam la r'me~ 
redtVulturne. 

■ On remplit le Sénat de cent quatre-vingts dtx-fcptStna~ 
tcurs qu'on prit de l'ordre des Chevaliers. 

■ i-Pûfihumius Prêteur ejidifah par les Gaulois avec Je» 
«mie. ■ . 1. ' i 

. Cn.Scipim , &• P. Sciphri triomphent en Efpagnt et Af~ 

Jmba!,&- reprennent toute l'Efpugne. 
a Lis refles de l'armée de Cannesjint envoyez tnSitile,*- 

ucarJrede n'en point fôrtîr que laguerre ne fujl finie. 

1. Phitippt R jdt Maceaotnc &• Janibal font alliance en- 

femhU. 

» -L* Conj'ul Simprbn'tus Gracchits défait ceux de lu Campu- 

)■ Outre telacé livrt contient les honsfuccésda Prêteur T, 
MauTutt eit Sicile etntre Us CarthagtntUf. - " .: 

4-0/mJms Mareellus Prêteur combat AnnAa! devant h!o- 
tt tu bataille rangée; le défait er le met enfuitte ; tffut 
l' premier Capitaine qui donna aux Romains abbatuspar 
umAepertrs, unenttilleurc cfptrance de lagutrre. 
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(PRES la bataille de Cannes ,&ie 
pîlkee des deux Camps Ror 
[1 Amubal paffa de h PouiUc 
-J leSamniuro, ■ ai*nt efté attiré ii*m 
[ le. Pays des Hirpins.par Sucrât 
? ouï proinettoit de luy livrer la 
I ville de Code. Il y avoit alors ur 
J certaih TfebiotfCofïan qui eBoi 
en grande confédération j mais il eftoit pcifecuté pull 
faction des Mopftcns, qui elloient d'une ;famtllc que la 
faveur des Romains rendoit puifTante & redoutable. 
Quand on eut donc receu les nouvelles du fuecés de 
lobataille de Cannes , & qwe Trebios eut fané partout 
le bruit de la venue d'Annibal, tesMopfierts fe relu- 
rent de la ville , qui for. rendue fans combats au* Car- 
thaginois & Ion y rceeut un garnifoa. Annibalylaifl» 
tout fon butin & tout fon bagage: & aiantdiviféfontf- 
, roe'eiil donna ordre iMagon de recevoir les villes de eetrs 
contrée qui abandon ne roient d'elles-mêmes le party d« 
B,umains, Si de contraindre les autres qui lefulir oient ifc 
J'ibU- 
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l'abandonner. Quant â lu y il s'en alla par h Campante 
yersla mer inférieure > à ôcfTcin d'affieger Naples» afin 
d'avokilà dévotion une ville maritime. Une rut pas fi- 
toft entré fiir les frontières des Neapolitains > que comme 
il y a dans ce pays quantité de deftours & de chemins en- 
foncez > il mit en embufeade une partie des Numides » a* 
vecque tous les artifices que fon eiprit luy put fournir, ÔC 
Commanda aux autres de paflèr outre & d'aller jufqu'aux 
portes delà ville > enraiiant paroiftre le butin qu'ils a- 
Toient fait dans la campagne. Comme ' ils n'eftoient 

Sas en grand nombre » & qu'ils femblotent aller en 
efordre, il fortit fur eux de la ville une Compagnie 
de Cavalerie qui fut attirée dans l'cmbufcade par les Nu- 
mides > qui teignirent de fe retirer auffi-toft qu'ils les 
apperceutent. £n mefme tems ces Cavaliers Neapoli- 
tains furent enfermez de tous coftez > & il »*en fuft c- 
chappe pas un * fi la mer & quelques batteaux de pef- 
cheurs qui n'eftoient pas loin du rivage 9 n*eu0ènt don- 
&c un azile à ceux qui fçavoient nager ; Neantmoins il f 
*ut Quelques jeunes Gentils -hommes qui furent tuez 
dans le combat, & mefme Egeas Capitaine de cette Ca- 
valerie^ demeura > pour s'eftre laifle emporter trop a- 
fant apréç les Ennemis qui fuyoient. Les murailles de 
^aples qu^ Annibal trouva trop fortes lors qu'il eut re- 
connu les lieux firent perdre le deflèin deTauicger ; c'eft 
pourquoy il tourna du code de Capoue , qu'une longue 
^licite avoir corrompue par les voluptez , & par les de- 
lices. Mais entre les autres choies qui avoient efté per- 
verties par la licence d'un Peuple qui ne donnoit point 
de bornes à fa liberté , Pacuvius Calavius perfonnage 
noble > & tout cnfemblc populaire > ayant acquis du 
crédit & des richeffes par toutes fortes de mauvais mo- 
yens, s'eftoitaffujetty le Sénat» & l'avoit aflujetty aux 
▼olontez. de la Multitude. Lors qu'il eftoit iouverain 
Magiftratdans Capoue >. l'année que les^chofes allèrent 
«alar --' ' ' '^ ^ -•' ^— 1-«-— 1- 




long tems, fc refoudroit facilement d'entreprendre quel- 
que ebofe de grand ; s'il s'en prefirntoit quelque oc- 

Hz et- 
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cation» & qu'ayant maflàcré le Sénat > il livreront Cl 
poue aux Carthaginois » fi Annibal venoit de ce côftc-li 
avec fon armée viâorieufe. Mais comme il n'eftoit p* 
tont à fait méchant » qu'il aymoit mieux eftre le maitt* 
de fon Pays fain & entier, que de fon Pays ruiné & qu'ai 
refte il ne crovoit pas qu'aucun Eftatpuft fubfifter fini 
avoir un Confeil Publie» il fe propofa un moyen qui pu! 
conferverle Sénat» & fêle rendre redevable , &enmc- 
me-tems au peuple. Ainfi il fît aflèmbler le Sénat » 8e 
protefta* qu'il ne pouvoit approuver la refolution d'* 
oandonner les Romains, fi cite n'eftoit neceflaire; Qu'ils* 
voit des enfant de la fille d'Appius Claudia*; &* qu'il avoit k- 
ne fille mariée à Rome avec Lsvius ; en? au te fie il j avoit une 
chofe à craindre^ plus grande, &* plus import ante^c'efifet 
le Peuple m'avoitfac aeffein d'ofter te Sénat de la Ville f># 
une révolte » mats qu'il avoit deffein délivrer la Vdk à J*\ 
nibal e? aux Carthaginois, libre e?* dégagée du Sénat » par II 
meurtre me/me du Sénat » qu'il pouvoir les délivrer de cept* 
ril f fi en mettant en oubly toutes les Sfputes qu'ils ava- 
ient eues touchant Vadminifiration de la République* fit 
voulaient fe fier à lui* &• croire ce qu'il leur adroit, hon 
que chacun épouvanté s'en fut remis à fa conduitte» 
ye vous enfermerai tous dans le Palais » leur dit-il, & 
comme fi j'avois part àVentreprife qu'on fait contre vous* je 
trouverayles moyens de vous fauver en approuvant des itf 
feins y à quoi il me fer oit imposfible de refifier par la raifen ou 
far la forcer je vous en donne ma parole, &* vous prendrez de 
moitoutedesafieurances que vous voudrez. Apres qu'il eut 
donné fa foy il fortit du Palais» &y mit de bonnes gardes» 
afin que perfonhe n'y entrait & n'en fortift fans fes or- 
dres. En fuitte il fit aflèmbler le Peuple » & luy parla en 
ces termes. Peuple de Capouè, dit-il, vous avez aujourd'hui 
ce que vous avezfifhuventfbuhaitté ; il e fi en vofire pouvoir 
de vous vanger aifiment d'un Sénat odieux & deteflaUe,fans 
exciter de tumulte, wfàns vous mettre tn péril en allant for- 
cer les maifins des Sénateurs, qui fèroient fans doute défen- 
dues par leurs amis & par leursejclaves. Ils font enfermai, 
dans le Palais* ils fonifeuls , ils font fans armes, cuvons 
pouvez vous enfaifir* "XQHtef ois ne faites rien àlahafccr 
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Kfmyjtferay en forte que vous aurezlepiuvoir Je tes ju- 
r chacun à parti afin que chacun /oit puni félon que ft sj : au~ 
r le mériteront. Il faut afjouvir voftre colère Je telle forte* 
x voftre intcrefl &• voftre falut vous foent tous jour s plus 
ttfîdtrables : car je croy que vous avez Je la hajnepour les 
nateurs feulement* &- que ce n'efl pas voftre Jefiein Jen'a- 
?r point du tout Je Sénat. En effet ou il faut que vous a» 
1 un Roy, ce que vous devez Jetefieri ou il faut que vous a« 
l un Sen.it 1 qui efl l'unique conjeil J' une ville libre 1 c'efl 
ucjuoy tout Jevez faire Jeux chofes en un me fine tems, ex- 
aminer le vieux Senau V en choijtr un nouveau. Ieferay 
j>eller tous les Sénateurs l'un après l'autre , je vom en Je- 
mderai votre jugement c?> ce que vous en jugerez fera bien- 
? exécuté. Mais avant que Je punir un coupable, il faudra 
ivom rho'jtffiezun Sénateur en fa place qui foi: courageux 
homme de bien. Il s'affit quand il eut parie , & ayant 
t mettre dans un vafe tous les noms des Sénateurs » il 
appeller ecluy dont le nom fut par hazard tiré le pre- 
wr. On n'eut pas fî-toft ouy ce nom > due chacun com- 
•nçaâ crier qttec'eftoit un méchant qui merisott d'efrre 
toy. Alors Pacuvius > le voybiexjdit-i\> le jugement que r 
M rendez Je ce Sénateur > vous le rejettezeomme un mef- 
m\ choiSffez Jonc un homme Je bien que vous puijpez *$ft~'\ 
[** fa place. D'abord il fefit un grand filcnce> parce * 
on n'en trouvoit point de meilleur qu'on luy puft 
MKtuer; & lors qu'on en avoit nommé-quelqu'uft» il. 
levoit auffi-toft un plus grand cry ; lès uns ^foient 
ils ne le connoiflbicnt point > les autres luy repro- 
oient ou fes vices y ou la DaflcfTc de fanaifitnee > ou fa 
Qvrctc , ou le honteux meftier à quoy il gagnoit là 
; > ou le gain honteux à quov il tâchoit de s'enri- 
■ r - Mais le bruit fut beaucoup plus grand au fécond & 
troificme qu'on nomma ; de forte que l'on voyoit bien 
cle Peuple n'en cftoit pas fatisfait > mais qu il ne ren- 
atf oit perfonne qu'il puft fubftitucr en leur placc> car 
f euft eu de l'impertinence de nommer encore les me- 
s > qui n'avoient efté nommez que pour recevoir 
s injures ; & d'ailleurs les autres cftoient de moin^ 
* wiffancc> fc entre cela moins connus que ceux qui 
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iepreftntoient les premiers dans la mémoire do Peuple. 
Ainfi chacun fe retira infènfiblcment 9 & peu à peu>dilant 
que les maux les plus connus eftoient toujours les plus 
Jup portables > & qu'on remift le Sénat en liberté. AinS 
Pac u v i us f 'citant oblige le Sénat par le bénéfice delà vie, 
pjuftoft qu 'il ne l'avoit obligé au Peuple > dominoit desia 
fans armes & fans ufer de violence du contentement de 
tout le monde. Depuis les Sénateurs mettant comme eo 
oubly & leur rang & leur liberté partaient fatniliairc» 
ment à la Populace » faliîoient les moindres du Peuple? 
les invitaient de les vifiter >leur fâifoient de grands fetosj 
fe chargeoient de leurs affaires » eftoient tous jour s picfb 
de les fe courir» donnoient des J uges à la dévotion de cent 
qui a voient plus de crédit parmi la Multitudes & quié* 
totent les plus capables de leur gagner fa faveur. Enfit 
depuis ce tcrns-l! tout ce qui fe refolvoit dans le Ses* 
fe refolvoit de kmefme forte» que file Peuple eufteflf 
du Conièil. Or cette ville avoit tousjours efte portée à k 
diflblution, non feulement par la viîicufc inclination 
des habitans ; mais par Pabondance des occafions de 
délices que leur fourniiToit la mer fit la terre- > ma* 
alors )a licence s'y eftoit fi bien eftabiic par la con- 
nivence des Magitbats » & par la liberté da Peuple» 
qu'il n'y avoit plus de bornes â la diflôlution » fie t 
restes. Après la bataille de Cannes Pcmajouftiaaacf- 
prirJcs Loix & du Sénat 1 te mefpris de l'empire Roulais 
qu'on rogardoit auparavant avec quelque forte 4t refpe& 
& il n'y eut rien dors qui empefehaft les Canouaos 
d'abandonner fon parti > fi ce n cft que la plufpart 
des grandes Maifbns eftoient parentes & alliées des 
Romains par le moien des mariages , & que quelques-uns 
de_la Ville portoient les armes avec les Romains ; Ma* 
ce qui les tenoit par un lien plus puiflant > Ce4 
que trois cens Cavaliers des meilleuresirtaifons de C*- 
pouë > avoient efté choifis par les Romains» & envoyez en 
garnifon dans les villes de Sicile ; & néanmoins leurs 
pères & leurs parens obtinrent avec.beaucoup de peine 
qu'on deputaft au Conful de Rome après la journée 
de Cannes. Les Députez que Ton envoya ne le trou- 
vèrent 
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rererit pas a Câhufium où il n'eftoit pas encore arrivé > 
nais ils le trouvèrent à Venoufe>avec peu dej;ens prefquê 
ans armes f en ejftat de donner de la compaflton à de bons 
k de fidèles A lirez, , & dç paroiirre méprifabie à des 
nfideles 8c à 4es fuperbes > comme eftoient les Capo- 
ians. Davantage le Conful qui leur defeouvrit librement . 
:e mal-heur de fa défaite > & la grande playe qu 4 pn a- 
7oit receue > augmenta par ce moyen le mépris que l'or* 
faifoit de fes affaires-, & de luy-méme : car loi s que les 
Députez luy curent dit que le Sénat & le Peuple de Ca- 
poue avoient une extrême douleur dç l'infortune des ïlo- 
mains* & qu'ils lui eurent offert toutes les chofes dont on 
i befoin d la guerre. Fqus m'aviez parlé* leur refpondit le 
Confulj/tt %>a#t la conflume de parler à des /filiez, en dffnt 
que l'on. d*W#pde ce qui fera necejjatre pour la guerre , ptu- 
flof} ./«* vôtre di (cours n*a éié conforme à noflrè fortune pre~ 
(ente. Car que nous efi-il demfuréàc la bataille de Cannes y 




zens de pied, comme fi 
wons encore de la Cavalerie! dirons-nom que nous avons fau- 
te d argent, comme fie 'eftoit la feule chofe dont nom eujfions 
aujourd'hui be Coin t la fortune ne nom apjsfeukmenf laijjï 
h moiens de fubvenir à nos necejfnez. Les Légions? la Cai a- 
lerie, les armes, les En feignes, les hommes, l'argent, çy les ■Li- 
mes ont efié perdus, pu dans la bataille, ouïe lendemain dans 
le pillage des deux Camps. C*efi poùrquoy non feulement vota 
nous devez, ajder dans cette guerre : matt il faut que nom en- 
t repreniez, de faire pour nous la guerre aux Carthaginois. 
Souvenez-vous qu'autrefois fors que vos Ancefires eurent ejlé 
rêpoujjez entre leurs murailles 9 cr qu*ïts ne redont oient paj 
fîuhrnenf les Samnites, m&ù encore lesSidicins > nous les prî- 
mes en nofire protetlion', que nous les défendifmcs duprés de 
S*tr?fule,Cir q^enous avons durant cent ans avec une fortu- 
ne diver/ejoujlenu contre les Samnites une guerre que nous a- 
vions commencée pour vous, Adjouflezaceta que noûsfifmes 
évec vous une alliance oà nousrendîmestoutes chofes égales i 
que nous nous Jbmmes communiquez le s uns aux autres, C7* 
nos Lqïx i &* nos couftumes ; e? que ce qui ejloit quelque chofe 
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He grand devant la bataille de Cannes t nous avons donné èét 
de Bourgeoifie Romaine à fa plus grande partie de vosGtà 
tens. Il faut donc que vous croyiez que la pet te que nom <tt«4 
receue tous efl commune , &*quMVous efl ntccffahe dtâ* 
fendre une Patrie qui vous efl commune mtecmma. Nom* 
faifmÊSpM tagtterre contre UuSmmmimi contre Irlîtftm 
de forte que quand en ***** fier oit l' Empire*! demetarerift 
toujours en halte* Les Ca*thagtnoK font nos ennemis > & ort; 
amené avu eux* non pas des sifriquains, mais des.Peuf!esM 
risjis extrewitezde (a tcrre y du deftroit de l'Océan^ JtsC*\ 
tonnes i Hercule % qui n'ont aucune connoiffance , nyduèiit 
ny de la condition des hommes,nypreJquede la langue tam«- 
ne. Us font naturellement cruels &• mhumains\ mati leurC#\ 
pHaine à beaucoup a joujlé à leur inhumanité naturel* y * 
leur f ai fant faire des ponts C7* despaflàgesdeshommesmetT 

Îtuilsavoient tuez* ©"* ce que je ne puis dire fans horreur,* 
eur apprenant à manger delà chair humaine. Qui efl cthq ; 
pourveu qu'il/oit né en Italie , qui pourrott to 1 * - * u 
pour mattres , ces hommes deteftabtei qu'on m 
Jànshorreurijuivoudroit dépendre de l Afrique _ 
\e > wfouffrir que l'Italie devin fl enfin une Proùncetrk 
Maures cr des Numides*, il vom fera glorieux que l*Em$fa[ 
main qui efl maintenant abattu fou s de fi grande s ruines/^ 
r élevé hr reconquit de nouveau par %,osforcesc^ParvôtTtf- 
4e\ité. lecrot qu'on peut lever facilement danslaCamfa^ 
trente mille hommes d'Infanterie &* quatre mille Lhevat*\\ 
mous avez beaucoup d'argents beaucoup de bledsyC^ji^trt 
fqy rtfiemble à vôtre condition &• à votre fort uni, ny Unnm 
ne s'appercevrapas de/a viBobre* ny les Romains de leur M* 
faite.Aprés ce difcours les Députez fe retirèrent» & com 
me ils s'en retournoient à Capouë,Vibius V irius l'un d'en- 
tre eux dit* aux autres/Bjtf le tems étoifrvenu nonfeulemnx 



vec Annibal à quelque condition qu'ils voudroient&Q*v ni 
fatoit point douter, que quand laguerre fkroit terminée > & 
qu'yînmb.J croit vainqueuryilne fbrtifl de I* Italienne rt nt- 
naflfon armée en Jfrique , zr partant quèt'EmpireJemett- 
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ttrott auxCapouans^ quand il s'en feroit ritirê. Tous les au* 
1res furent de l 'ad vis de Virius > & quand ils furent à Ca* 
Pouc,& qu'ils firent le rapport de leur deputation>ils par- 
ièrent de telle forte des Romains « qu'il fembiaà tout le 
inonde que le nom Romain eftoitentierement efteint. En 
mcfme temps le peuple > & la plus grande partie du 
Sénat longèrent à Je révolter ; Véritablement cette révol- 
te fut différée de quelques jours > par le crédit & par 
l'autorité des plus vieux > mais enfin le plus grand nom- 
bre de voix l'emporta > & l*ou fut d'avis d'envoyer à An- 
tibal les mefmes Députez qu'on avoit envoyezau Confuh 
Je trouve neantmoins dans quelques Annales, qu'avant 
qu'on allaft trouver Annibal, &quc la révolte fuft entière- 
ment iefoluë> ceux de Capouë envoyèrent à Rome des 
Députez > pour demander qu'à l'avenir on prift l'un des 
Confuls dans Capouë fi les Romains vouloient que les Ca- 
poiians leur donnaflçnt du fecours ; Que l'on en conceuf 
dansie Sénat une fi grande indignation > qu'on leur com- 
manda en mcfme tems de fe retirer ; & qu'on leur donna 
«n Liûcur pour les mener hors de la Ville > & leur enjoirw . 
dre defortir dés ce mçfme)our>des terres & des frontières 
des Romains. Mais au relie > parce que cette demande eft 
fr°p femblable à celle que firent autrefois les Latins» 
& que Celius & les antres Hiftoriens ne l'ont pas o- 
pile fans raifon * \\e ne prétends pas de la faire paf- 
fcr icy pour une chofè véritable. Les Députiez allè- 
rent donc trouver Annibal » & firent la paix avec lut 
a ces conditions ; Qu'aucun General* ni aucun Magiflrat des 
Carthaginois, n* dur oit droit ni authorifè/ur aucun Citoyen 
*e£apQuë 9 cr qu'aucun Citoyen de Capouë ne pourroit eflr* 
contraint d'aller a la %uerre > Ou de faire quelque autre f on* 
^ion malgré lut pour Annibal \ QjSflesCapOHans auraient 
"ttrsLoix &* leurs Magiflrat s ordinaires y Ouf des Chevaliers 
^omains-qu'annihaltenoit prifomiers > il leur *n donner oit 
trois cens 1 qu'ils choifîroîent tux-mefmesy afin de les rendre 
«ux Romdtni pour trois cens Chevaliers de Capouë qui é* 
toitnttu Sicile à lafotdc des Romains. Voilà les condi- 
tions aufquelles les Capouans traitterent avec Annibal, 
*feis ils filent beaucoup d'autres ch«fc« outxe cela qui 
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avoieflf efté accordées. Car la multitude de Caûo«i |>rit 
inopinément les Capitaines des Alliez» & d'autres Cito- 
yens, Romains fous prétexte de les vouloir faire. garder » 
(es uns eftant occupez dans les emplois de la guerre > & 
les autres dans leurs affaires particulières» & les enferra» 
dans les bains» & dans les cftuvcs» où Us moururent cruel- 
lement cftouflfcx par la chaleur & par la fumée. Decins 
Magius > en qui il ne manquoit rien à Wuthoritéfouve- 
raine > finon le bon fens de les Citoyens- » avoit reitfté de 
toutes fes forces à cette inhumanité» & à la depotation 
que l'on fit à Aimibal. Mais quand il eut «Pprô qu'Aa- 
aibal cnvôyoit dans Capouë une garnifon > il cria d'abord 
qu'il ne la fàloit point recevoir > & rapporta l'exemple de 
ta cruelle &fupcrbe domination de Pyrrhus fur ksTa- 
fentius» &deleurmifcrablcfervitudc> êeen fuittelors 
qu'elle eut efté receuë » fine laiflà pas de crier encore > ou 
qu'on h chafiàft » ou que fi l'on voufoit reparer par une 
mâion courageufc & mémorable la mefehante aâion 

Su'on avoit faite en abandonnant de vieux Allie* qui e~ 
oient aufli leurs paren** on tailkft en pièces cette 
rarnifon > 8c qu'on fe remift bien avçcque les Romains. 
Ces chofes qui ne fefaifoient pas en fecret ayant efté rap- 
portées a Annibal , il envoya premièrement commander 
« Magius de le venir trouver dans fon Camp* En fuitte 
comme Magius eut hardiment refpondu qu'il n'y iroif 
point» parce qu'Armibalo/avoit point de droit fur aucun 
Citoyen de Capouë > Annibal tranfporté par la colère 
commanda que ronleprift , de qu'on le menait lié; & en- 
chatfttê devant luy» Mais bien- toit après appréhendant 
que la violence que l'on feroit à Magius ne fift naiftre 
quelque tumulte > & que de là* on. n'en vinft inopiné- 
ment aux mains» il envoya un courrier à Marius Blo« 
£vp prêteur de Capouë, pour Tayertir qu'il y {croit le 
lendemain > & en meftne tems il partit ■ avec peu de 
«sonde». Marius fit auffî aflembler le Peuple, & luy 
enjoignît d'aller en grand nombre au devant d 'Annibal 
avec les» femmes & les enfâns; Non feulement l'obeïÊ 
fance , mais encore TaffcÊrion fît exécuter ce comman- 
dement î outre que chacun avoit une pafito» extrême 



de v»if un Capitaine fi fameux & fi «renomme par tant 
de viôojres. QuantàDeciusMagiusj nv il n'alla point 
au devant de luy 9 ny il ne fe tint pas en fa maifon > pour 
ne pas faire juger qu'il avoit peur» niais il s'alla prome- 
ner dans la place avec un deies.enfans* fie quelques-un* 
de Ces amis j durant que toute la Ville eftoit occupée à 
recevoir & à confiderer Annibal. £1 ne rut pas fi* toit 
entré dans la Ville qu'il demanda <m 'on le fift parler au 
.Sénat *, mais parce que lespremiers des Capoiians le priè- 
rent qu'il ac fi (I rien pour cette journée » & qu'on cele- 
braftlejotM de fon entrée comme un Jour de fefte , bien 
qu'il fuft fujet a la colère, & qu'il te laif&it ayfémcnt 
tnnfporrer par cette paflion* neantmoîns pour nepa.* 
commencer par un refusa fe faire connojftic } il accorda 
ce qu'on demandait » & employa la plus grande partie 
4a )ouj i voir là Ville. 21 lqgea chez, les Miniens Ce- 
J«e$, Stenius & Pacuvàus, les premiers de Çapouç par 
wshicris.acparlaNot>le&. Pacuvius Calavi us dont nous 
avons déjà parlé t fit qui eitoit le Chef de la fattion qui 4- 
voit attiré Capouë dans le party des Carthaginois 9 me- 
na fon fils oui eftoit encore jeune à Annibal, 6c luy dit 
qu'il l'a voit arraché d'entre les mains deMagius» avec 
lequel il avoit toujours tenu ferme contre l'alliance des* 
Carthaginois » pour le party des Romains ? fans que 
l'inclination de toute la ViUe > & le refpeâ paterner' 
frflfcat, capable* de l'en détourner; De forte que ce 
Père appaifa pluftoft Annibal en luy demandant la gra~ 
<c de fon fils > qu'en luy faifant des exeufes-; 6c Anni- 
bal s'eftantlaiffc vaincra par les prières 6c parles Jar- 
mc&de«çpefe» commanda qu'on fift venir foupper le 
Père & |e fils avecque luy ; bien qu il ne> fe deuft trou- 
ver a .ce repas aucun Citotcn de Capouë » excepté lès 
faoftes , 6c Jubellius Taurca Capitaine renommé par la, 
fcteflee de la guerre. Ils commencèrent â foupper qu'il 
eftoit eneore jour » & ce feftin or fut > ny à la fa-r 
con des Carthaginois , ny à la mode de-la guerre», mais? 
comme ayant elle prépare- dans une ville> 6c dans un:: 
maifon accoutumée aux voluptez il y avoit desji 
fe*fc*cm$, XLn'jreitf que lefeul Pcrolle fils Cahrvias* 
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corps w lescmra&ei l'fHtrvtrM V l» perdirent m« 
/«rwgMiir. £, 



SOMMAIRE. «îj 

(. La ville de Cajîlin asfiegiepar Us Carthaginois fut réduite 
àimt figrande extrémité, que les ajfitgez furent contraint t 
Jema*gerdetrati,d*scnirs, Ici peaux qu'ili-arracherent, 
de twiboitelitrit&- ne vejeurent quelque tenu que de noix 
qui In Romains leur envoyaient en tes icttantdansla rivie- 
n&rnltwrm. 

1- On remplit le Sénat de cent quatre-vingts dix ftpt Séna- 
teur s qu'on prit de l'ordre deiOttvatitrs. 

t. LPoftbianiits Prêteur ejldéfait par tes Gaulais avec f oit 
«■«&. ■ . . i . ' L 

), Cn.Seipion, &• P .ScipitH triomphent tx Efpagxe £ Af- 
iwbai,er reprennent tomtel'Efpagttt. ■ 

10, Les rejlts Je l' armée diCanntsfànf envoyez enSirile,S- 
tieordreden'enpointfortirquelaguerreHefuJIfnie. 

11. Philippe Royde Macédoine or Annéal font alliance en- 
ftn&'.e. 

ii-LeCmJVSemproMixtGraccJj«idéfaitceMxdefaCampa- 

Ij- Outre eelact livre contient les honsjuecisdu Prêteur T, 
Mauliut rx Sicile contre les Carrhagi'nott. 

H.QlaudiusMareelIui Prêteur combat Ann&aJ devant flo- 
litnbataillc rangée; le défait trie met tnfuitte; &• fut 
te premier Capitaine qui donna aux Romains abbatutpar 
t*nt<le pertes, unemtilleure efperanct dtlagutrre. 
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bien que les antres Peuples » viendcoit luy remVbe h* 
magc>&cn recevoir la Loy;Qu'il n'y avoit qu'un homme i 
dans Capoue qui ne voulu lîpoint avoir de part à l'allian- 
ce, & à l'amitié que l 'on faifait avec les Carthaginois; cjac 
eét homme qui s'oppofoit au bien de Capouë n'en deyott 
" point eftre réputé Cit6yen ; Que c'efioit Magius Deciosi 
Qu'il demandoit donc que Magius lui fuft li vré;Que cek 
fuftmis ea délibération > &quc le Sénat ordonnât cnlt 
prefence. Tout le monde fat de cet avis > bien quel* 
plus grande partie reconnuft bien que Magius oe méritait 
pas un fi mauvais traitement» qu'on diminuoit ainfi la 
droits de la liberté % & qu'on feifoit un grand chemin iJi 
fervitude. QuandleMagiftratfut£brtydelaCoar> il fit 

8 rendre Magius > Se luy commanda de plaider fa ctufe» 
: de fc défendre devant luy à l'heure mefme. Mais daa- 
tant que Magius roonftra toujours lemcfmc courage, & 
qu'il fouftenott hautement que fuivaut J& articles ds 
traîné qu'on avoit fait avec Aontbal» on ne le pouvait 
contraindre > on le chargea auiu-tpft de chgine$> & o* 
le fit mener au Camp par un Liâonr. Tandis qu'il cuti* 
vifage defeouvert en Je menants 4 ctipit à la Multitude 
qui s'eftoit ïcfpanduëdc put & d'autre à alentour de loi) 
1m voilà y Peuple d*C*p**ë> Uvpêli cette bbfrtêquew* 

4vezJ*m*n4é0. fixe fit* p.M ltm**dr*i* voflrt viBe* ef 
cependant vow me. voyez tnth^t/nét cr l'on m % t&rùM 
Ja mort en plein jonrerj** s jeux. Qu$llt plus grondw*' 
Jette e pourvoit-on txereerfitr nous ♦ fiCuponi avoit tftkfrifl 
^i force} Allez <w duvtmt £ Ann'M '; parez fuptrbemc** 
4>oflre ville; eclebrtz comme un joturjefijte le jour de fat*' 
trie y afin de le voir triompher de Ïjw de vos Citoyens. Lof* 
qu'on vid que fandifcours commença^ » émouvoir ^ 
Peuple) on luy couvrit le vifrçci &o&le fitpcomptt' 
ment fortir de la Ville. Ainfi.il fttcpr*4«t danslcOmj^ 
fcdÈsqu'ilv fut arrivé on le-mit d»pç un HtfStemt &<* 
l'envoya a Carfhagc» de peurqucl'iftôgnitéde ©ntc*- 
ciionnYxcitalcdutroub.ledansCapouc» & qoelcSeotf 
mefme ne fe repenttft d'avoir livré l'un- de* principaux Sé- 
nateurs. D 'ai Heurs Anotbal apprebendoit q u'on ne 4e- 

- jHitaâ vera tuy dow stdfjnautatdigiu** & qu'p*.?«fo- 
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fart la prera*rechofc qu'on luy vicndr oit demander , îj 
ne defobligcaft fes nouveaux AÛiez, ou qu'en renvoyant 
Magius dans Capouë » il n'y renvoyait contre luy un 
chctde feditions & de troubks. LeVaifTcau où l'on le 
mit fat jette par iaternpcfte à Cyrenea > qui eûoitaf 
lors fous l'obcïffance des Rois ; Magius y ayant trou- 
vé une ftatuë du Roy Ptoletnée s'alla jetter à Tes pieds» 
comme en un azile 9 de de là il fut mené par des Gardes en 
Alexandrie au Roy mefme > <mi ayant appris de luy conv 
ment il avoit efté pris & cncntifnc par Annibal contre 
le traitté , le fit décharger de fes liens» & luy permit 
de retourner» ou à Rome» où à Capouë; Mais Magius 
luy refpondit, Qu'il ne trouvost feint de feur été dansCa~ 
fouit erque maintenant qiï il j avoit guerre entre lesCa^, 
f titans tr Ut Romains , ri fercie-conjîderi dans Rome plu* 
fiofi comme transfuge que comme ami; Qu'il n'y avoit don* 
point de heu oà il aymafi mieux demeurer que dans te J£«* 
yautoe ^un Prince à nui il eftoie otijé de la liberté &* de la 
vie. Tandis que ces ebofes fe ftifoient Q. Fabius Pi- 




q» 1 

façon elles dévoient eflre faites» R©»iattM,difoit l'Oracle» 
fvousfuivez cette voye vos affaires projpereront » vofire R* 
publique fleurira comme vous le fouhattiez , & la viSoiréde 
tttu guerre demeurera au Peuple Romain. Atnfi lor$ que 
voflre Republique aura efié conjèrvêetnvoyezà Apollon Py 
thien une offrande qui/bit digne de 1 offre viBoire ; faites lui 
honneur de ï argent que ton tirera dn butiner des dépouil- 
les des Ennemis; Banni fjez la dijfolution d entre vouu ff 
que vofire profperilë ne vous aveugle pas jufqu'au point de 
vus faire oublier les Dieux. Lors «m'iteut fait la lo- 
ôure de «fctte refponfe , qui avoit efté traduite de Grec 
cnLatin: Il dit qu'auffitofi qiï 'ileut feceu cet Oracle > Ua- 
voit/àcrifiê à tous ces Dieux avec de l % encens çr du vin » 
tr que te Preftre luy avoit enjoint que comme il ejhit cou- 
ronné de laurier quand iteonfuf ta l'Oracle* W qu'ilavottfa* 
erijlé, il entrafl tout de mefme dani fônvaijjeau, tf qu'Une 
^HUtafbi^lumeJhrcoterwneqH'ilmiHfttimvédan^R^ 

me; 



*8i Tïti-Live, Livre 777. 

vé dans Rome; qu'il avoit exécuté tontes les ehofes oui \m 
avoicnt efté ordonnées le plus religieufemcnt qu'il luy a- 
voitétépoflible, & qu'il avoit mis dans Rome fur l' Au- 
tel d'Apollon > la Couronne qu'il avoit apportée de Del* 
phes.Le Sénat ordonna que4 v on feroit au pfuftoft les priè- 
res & les Sacrifices > avec tout le foin & la dévotion que 
Ton y pourroit apporter. 

2 . Pendant que ces chofes fe faifoient & a Rome» & en 
Italie, Magon fais d'Amilcar» qui portoit la nouvelle de la 
vi&aire qu'on avoit obtenue à Cannes > cftoit arrivé à 
Carthage > non pas qu'il eût efté envoyé' par Annibal fon 
frère anffi-toft après la bataille » car il le retint quelques 
jours pour recevoir les villes des Bru tiens» quiaDanaoa* 
noient le party de Rome. Lors qu'il fut dans le Sénat de 
Carthage il expofa toutes les chofes que ion frère avoit 
faites en Italie; Qu'il avais combattu contre Jtx Généraux , 
dont il yen avoit quatre qui tftoient£onfuls* unDiBatw } 
cr Vautre Général de la Cavalerie y c?* contre fix armêeston- 
fùlaires; au il avoit taillé en pièces Plus Je deux censnulît 
hommes des ennemis ', qu'il en avoit prts plus de cinquante ml- 
k\ que des quatre Conjuls il y en avoit eu deux de tuez ; qw 
des deux qui ejloient refiez , l'un avoit efié bleffl , & l'autrt 
ayant perdu toute fon armée s'eftoit à peine fauve avec cin- 
quante homme s feulement ; qu'il avoit défait le General de U 
Cavalerie y qui avoit la putjjance &* /'authorité d'un Confit» 
que pour ce qui concemottle DibJateur>on le confideroit com- 
me tunique Capitaine des Romains, parce qufil ne s'ejloitjd' 
mats expofé au bazar d d'une bataille > que tesBrutiensyCttx 
delà Fouille* cr une partie des Samnit es, ct* les Lucansens* 
voient abandonné les Romain s, pour prendre le party des Car' 
thagmois'i que la ville de Capoue qui eftoit la Capitale* non 
feulement de la Campante > mais me fm* de toute l'Italie Jt- 
puis la defolation de Remets* ejlott donnée à Anu&ali que par- 
. tant il e fi oit jufle de rendre des aBions de grâces aux Dieux 
t immortels pour tant defameufes viBoire s .Et enfin pour con- 
firmer des nouvelles fi heurenfes » il fit jetter à l'entrée de 
. la Cour,des anneaux d'or>dont le monceau étoit fi grand» 
comme quelques-uns l'ont eferit » qu'il s'en trouva trou 
koifleaux &acmy; mais ce qu'on ça a dit déplus vray- 

frai- 
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fcmbtablccft qu'il n'y en a voit pas plus d'unboiflèau. Il 
ajbufîa pour faire voir que cette défaite étoit plus grand* 
qu'il ne la rcprefcntoitj qu'il n'y avoit que les Chevaliers 
Romains, & encore les principaux, qui portaflènt cet or- 
nement ; & voicy à peu prés la condufion de fon difcours; 
Que plus on avoit d'e/peranee d'achever bien-tôt cetteguerre, 
plus on/edei oit efforcer d'envoyer du fècours à Àrmbal\ que 
comme ilfaifoit fa guerre dans un Pays éloigné au milieu des 
ttrres des ennemis, on confumoit quantité et 'argent '<&' de bîedy 
V "qu'en exterminant de j! grandes troupes d'ennemis , il ne 
faloit pas douter que celles du vainqueur ne fujjent aujji di- 
minuées. Qu'if étoit doncnecejjaire de lui envoyer un renfort 
dépens de guerre y de l'argent pour les payer , & du bled pouf 
dùfîldats qui a voient fibkn fervy Carihage. 

]. Lors due Magon eut fait ce difcours qui refpandtt 
par tout de la joyc. Himilcon de la fà&ion Barchine , prit 
îic M i'occafion de piquer Hannon > -& de luy faire des re- 
proches; Hé bien>\uy dit-il» Hannon y trouvez-vous encore 
mauvais q.t*on ayt entrepris fa guerre contre les Romains t 
ordonnez maintenant que l*on abandonne Jnnibal ; defen- 
àtz qu % on rende grâces aux "Dieux rmmortels après tant de" 
honsfuccez'i ejcoùtons enfin parler un Sénateur Romain dans 
ItStnat deCarthage Alors Hznnon parla de la forte. lé n'au* 
**" point parlé , Mejfteurs , de peur de dire quelque chofe qui 
m faftpM agréable parmy ta réjoûijjancedetout te monde; 
& maintenant qu'un Sénateur me demande fi je trouveenco- 




ts le fil en ce Vun iémoigneroit pins doute que 
I e ne mefoucieroù pM de la liberté dp mon Pays , &* l autre 
yufay mis en oubly la mienne. -le refpondray donc à Htmil~ 
c 0» > ny que je rfayfas encore cejjé de condamner cette guer- 
u » n 3 q** j* ne cefferay point Je btaCmer noflre invincible 
GjntraUque je ne la voie terminée à des conditions honnefhs* 
Enfin if n'y a rien qui/oit capable de m'ofler le defir de la vr- 
u [tepaixi qu'une paix nouvelle. ^Toutes les ebofes que Magon 
tient de relever par des paroles fi magnifiques* font agréables 
«Himitcont cr à tous les Partipvnsd'Anmb. W eOespeuvent 
tusfi me plaire y par ce que fi non* voulons tftenujer de nofitt 

for* 
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fortune > tant défavorables Jiccez nous donneront m\ 
avant ageuje. Et certes fi nous faifjonspajjer cette occaftMi 
nous fourrons dire que nous donnerons l a paix plnflofl f 
nous ne ta recevrons* ;r crains que nos resjouifiançesnefoin 
Vaines* W qu 'elfes ne reffcmhlent à ces arbres qui rapporta 
beaucoup de feuilles, er qui ne produijent point atfruiS % 
NeantmoinsronJiJeronsJequelle nature efl cette )•)*><? «h 
te vieloire. l'aj taillé en pièces des armées Ennemies ien^ti^ 
moi un renfort de zens de guerre ; demander iez-vonsautti 
ibofefivous avtez ejté vaincu! Vat pris les deux Camps des £* 
nemïs % r emplis dt butin c? de vivres; w cependant, mtes-iw^ 
envo 
tre 
flre 

%4agom^u qu*Himiïcon merejponditàfbntoitr. car puisai 
eu confiant que l'Çmp.Romam Àété entièrement ablf^tu m 
Ija journée de Cannes, W que tome l'Italie s'efï révoltée contrt 
les Romains i premièrement je vous demande quel efl He Um 
delà NaiionLatinequifeJoitranzé de nofire partjtC?ï»X 
4 *h feulement un Citoyen qui/bit Jorti des trente cm ïw 
Romaines , &- quife fott retiré auprès d JnmhaL Magon 
yant répondu qu'il ctoit vray qu'aucun Peuple des IM 
tins* ny qu'aucun Citoyen Romain ne s'efloit rendu à Afe 
aibal. IlreJledoncditHinmn, ilrefie encore bxaucoupi' 1 ** 
•tmis. "Mais je voudrais bien fcavoir quel efl le courage &l* , 
JPerance de cette Multitudet Et lors que Magon eut répoa- 
#t* qu'il n'en fçaToitrien. llnj a rien pourtant d* f^* 1 ' 
fiàj]avaèr % répliqua Hannon, quels Aaebafj fadeur s les U 
mains ono^ils envoya à Anntbal pouf fui demander la P&* 
quelle nouvelle avez^vousqu on ait feulement parlé dtp*** 
dans Rome 9 . Magon aiant refondu 4 cette demande comme 





bien la victoire changea Jouvent de parti durant la prenne 

guerre Punique >&• ceux quie» ont été les témoins font encW* 

affczgr and nombre. l*mat$ les affaires desCarthag*Qti nt P* 

fmrtntplusflorijjantcsjhrla msr epfur la terre* quedtv^t 
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\e Cbnjklat de LuBatius , trde Pofthumms ; & néanmoins 
jurant qu'ils étui tnt Confh's, nous fufmt s vaincus t? défaits 
WprèsdtVIfli d'Egates. Qui ji la fortune change oit >ce que les 
Dieux ne permettent pss; efpererez-vous fa fatx lorsque vous 
{irez vaincus , veu qu'au jour d huy que nousfommes vtHori- 
r*x> perfohne ne nous la prefknte i Po ur moy jejçayce que je 
Jais dire quand on me demandera mon avù , foit qu'il s'agtjji 
de donner la paix, f oit qu'il s'açiffe delà recevoir. Maisjt l'on 
délibère fur leschofesqut Magpn demande, f eftim* que fi An- 
mhalefi viBorieux> on ne doit pas lui rien envoyer > w fi 'l'ont 
nous trompe par une viBoire imaginaire^ j'ejlimequçn a en- 
eore moins dt fujetde luy envoyer quelque ehofe. Ce difcours 
d'Hannon ne fit pas beaucoup d"fenprefiton fur les eforits» 
car la haine qu 'il portott à la maijpn de fiarcha {une famil~ 
h dansCarihage d'où ététtdef rendu Anniba/,de là vient la fa* , 
Bion Barchine ») diminuent (ou authorité» & la croyance 
^u'onpottveit avoir en fes parole s. Et d'ailleurs les efprit» 
ctoient fi préoccupez par la joye de cette vi&oirc 9 qu'il* 
ne pouvoient rien ouyr de ce qui leur en monftroit la ?a~ 
rite , & apréstout on s'imaginoit que fi l'on voulait faire 
le moindre ef&rtfla guerre feroit bien-tôt terminée. Ainft 
ilfut ordonne du confentement de tout k$cnat>qu'on en-, 
roicroit à Anrrib. quarante mille Numides, de renfprt,qi*a- . 
rante Elcphans>& de grandes femmes dVurgent.E t l'on en* 
voya devant le Diâat. en £ (pagne avec Magon,pour lever 
vingt miikl^mnies de pied ckquairemtUcchevaijx, afin 
de remplir les armées qui ctoient «a Italie & en Efpagne. 
4. Au refte toutes ces chofe* furcsrt faites lentement» 
comme il arrive d'ordinaire parmy les profperitez- ; mais 
outre que les Romains etoient naturellement vigilans & 
laborieux * leur fortune prefente leur enfcignoit encore 
h promptitude & la diligence. En effet le Conful n'ou- 
Wioît rien de toutes les choies qu'il devoit feirç> & le Di- 
ctateur M. Juniu? aiant fatisfait à ce qui conçernoit la Re- 
ligion , & propofé au Peuple fuivant la cou ft urne / qu'il 
hjr fût permis de monter a cheval , trouva le moyen d'à* 
voir encore de nouvelles troupes» outre les deux Légions 
delaVillequclesConfulsavoient levées au commence-, 
^Qt de l'aanco entre les cfclavcs à qui l'on ayoit fait 

pjfca- 
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prendre les af mes,& les*Cohortes que l'on avoit ramaffief 
- dansles terres de* Piccntes & des Gaulois. Car comme 
l'honnefte le cède toujours a l'utile dans les dernières ex- 
tremitez, > il fit publier > Que tous ceux qui eft oient prifon» 
nier s , ou font crime, ou four argent r^'^jui voudraient le 
faivre à la guerre % fer oient retirez de f ri fon , c^ qid leur «- 
me tir oit leur crime &* leur dette. Ainfi il fit fi x mille nom* 
mes de guerre de toutes ces fortes de gens > & les arma 
des dépouilles des Gaulois qui avoient été portées dansle 
triomphe de Flaminius : 6c enfin il partit de Rome avec 
vingt-cinq raille foldats. Annibal ayant receu Capone, 8c 
tenté une autre fois en vain les Neapolitains par l'efpcran* 
ce fit par la crainte > fit pafler fon a-rméedans les terres de 
Noie, D'abord il n'y fit aucuns ades d'Hoftilité * parce 
qu.*îl nedefefperoit pas que cette ville fe rendift volontai- 
rement ; mais il lui fit reconnoiftre que fi l'on trompoit 
forrefperance, il n'efpargneroit rien de toutes les chofes 
qu'on peut fouiFrir, ou qu'on peut craindre- Le Senit 
oc les- principaux de cette ville vouloient demeurer dans 
l'alliance du Peuple Romain : mais le Peuple qui aime 
tousjours les nouveauté* fe declaroit pour Annibal. Il 
craignoit qu'on nefift le dégaft dans le Pays- » il fe 
feprefentoit toutes les chofes que l'on foudre durant 
un ficgt y & après tout on n'avoir; pas faute de Chefs 
qui perfuadaflènt la rébellion. C'eft pourquoi lors que 
le Sénat eut commencé à craindre de ne pouvoir rc- 
lifter à la Multitude cfmucs'il mont roit un deflèin con- 
traire, il trouva le moyen de retarder le malien diflirau- 
ltntr, il feignit d'àprouver qp'on fe rendift à Annibalnnais 
qu'il ne fçavoit pas bien a quelles-conditionson pour- 
voit conclurre cette alliance nouvelle. Ainfi aiant pris 
du tems > comme pour en délibérer > envoya prompte- 
ment des Députez au Prêteur Marcellus Cl-audms » qui 
eftoit alors à Canufmm avec unearmée > pour lui appren- 
dre l'extrémité où? la ville de Noie eftoit réduite; Qu'An- 
nibal eftoit déjà maiftre du Pays » & qu'il leïèroit 
bien toft de la ville» fi l'on n eftoit bten-toftfceouru ; & 
qu'au refte le Sénat avoit empefehéle Peuple defe révol- 
ter > en lui promettant de fe ftvolter toutes les fois qu'il 

le 
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le voudroit. 'Marcellus aiant loué le Sénat de Noie » kif 
manda qu'il tiraft les chofes en longueur par la mcfmo 
feinte jufqu'à fon arrivée ; Que cependant on tinft fecret 
ce qu'on avoit fait avec lui» cjcqu'on ne 6(1 point paroiftrc 
que l'on efperoît du fècours. Quant à lui il alla de Canufi- 
um à Càlatte * & y aiant pafle la rivière de Vulturne» 
il prit fon chemin par les terres de Satricule 6c de Tre* 
bie , & au défias de Sucflule parles montagnes » & arriva 
enfin à Noie. Annibal fe retira des terres de cette ville» 
dans le tems que le Prêteur devoit arriver ; &defcendit 
vers la mer auprès de Naples avec intention de s'emparer 
de quelque ville maritime > afin de fendre le chemin libre» 
& d'avoir un port aflèuré pour les vaiflèiux qui viendro- 
ient d'Afrique. Mais quandilfceut que le Gouverneur de 
Naples eftoit Romain > & que les Isteapoli tains mefme 
l'avoient appelle à leur fecours(c'étoit M.Julius Silanus) 
il jugea bien qu'il n'y avoit pas plus d'efperance de c'en 
Cmparerque de Noie ; il alla donc à Nocere qu'il affieget 
durant quelques jours ; & après l'avoir attaquée en 
vain > tantôft par la force » & tantoft par fes pratiques» 
en follicitant les Grands ou le Peuple » enfin il la prît 
par famine > & voulut que les foldats fortifient Uns 
armes > & avec un habit feulement ; & comme dW 
bord il s'efroït toujours monftré doux & humain à tous 
fes Italiens excepté aux Romains , il promit des re- 
compenfes & des honneurs à ceux qui voudraient 
prendre* party dans fon armée. Mais il ne put gagner 
pcrfqnne par cette efperance avantageufe ; chacun fe 
retira * ou cher» fes amis > ou dans les autres villes 
de la Campante ».& principalement à Noie & à Naples. Il 
V eut environ trente des principaux Sénateurs qui vou- 
lurent aller à Capouc ; mais on ne voulut pas les y 
recevoir» parce qu'Us avoient fermé leurs portes a An* 
nibal ; & ils le retirèrent à Cumes. On donna aux 
foldats lenillage de Nocere» qui fut auffi-toft pillée & 
bruflée. Cependant Marcellus tenoit Noie à fa davotion, 
& cette ville ne luy efioit pas plus aflçurec par la garni* 
fon qu'il y avoit mifè » que par l'a&e&ion des princi- 
pe* Citoycns 4 On craignoit feulement le peuple & parti- 

culicro* 
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rûiiercment L. Ban tins > que le confentement qu'il avoL ( 
donné a la révolte » de la crainte «ne luy donnoit le Pie 
feur Romain > excitoient tantoft a livrer la ville > & tan 
toft â fe retirer vers Annibal $ fi la fortune luy rmnquoil 
C'était un jeune homme courageux» & le plus renomsai 
dès Cavaliers des Alliez de ce tems-là. Il avoit efte tron- 
vc demv mort dans les plaines de Cannes parmi les mon 
ceaux de morts ; fit Annibal l'ayant fait panfer de fes ble£ 
fures » l'avoit renvoyé avec aes prefens ; de forte qot 

Sour reco&noiftre cette grâce > il vouloit mettre la villj 
e Noie entre les mains d'Annibal 9 mais le Prêteur qfl 
connoiflôit bien qu'il faifoït quelque entrepriCe 9 av ' 
tousjours fur lui les yeux. Au refte comme il tj&oit ne© 
Jàirement ou s'en défaire par le chafHment »ou le gag 
par quelque faveur > il ayma mieux s'acquérir - un Ai 
u courageux 9 que de fè contenter feulement de i'ofrer 
l'Ennemy • & le manda pour luy parler. Il luy dit 9 qi 
mvoit beaucoup d'envieux dan s /a ville ; qu'on pou vif bien 
Ji%eri en et quepM un des habitons ne luy avoit \amaH pari 
de tuyny des bébés aBions qu'il avoit faites dans la guerre 
maii que la vertu d'un homme qui avoit combattu Jim les " 
Jeignesdes Romains* nepouvoit demeurer cachée ; qu'il a 
offrît de plusieurs qui avoient porté les armes avec fui ce <?*' 
vafoity queue efiimeon en devoit faire, comb en défais us\ 
Jhitexpofépourlefatuh &> pour fa gloire du Peuple Roman 
tpque dans la bataille de Cannes il n* avoit Point cejjéé 
combattre qu'il n'euftprefque perdu tout f on long* &qi£{ 
nefufl demeuré accablé fom le carnage des hommes &• Jet 
chevaux. Continué donc, luy dit le Prêteur , à cultiver cettt 
vertu qui a tous jour s paru en toj 9 j'aurayfbin de luy donner 
fa recontpenfe, CP les honneurs qu'elle mérite* çpfois affexft 

3 ut plus tu demeurerai auprès de moy, flm tu en recevras & 
iProfit_Grdegloère.En mefîne-tems il donna un beau chc* 
Val à ce jeune homme déjà gagné par Ces promefles, & 
commanda an Quefteur de» lui donner cinq cens fiigatjnsi 
{environ 40. efcuSf) 6c â fes Ltâteurs de le laiflër appro* 
cher de lui routes les fois qu'il le voudroit.Enfin Marcel- 
lus gagna fi bien ce jeune courage, que i es Romains n'ont 
point eu depuis d'Âilic* qui ayent combattu pour eux a< 

vec 
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kc plus de courage 8c plus de fidélité. Lors qu'Ànnibaf 
parut aux portes de Noie (car il y eftoit revenu camper a- 
prés l'expédition de Nocere ) & que le Peuple telmoi* 
gnoit encore qu'il avoit envie de fe révolter >MarceIlus $ % f 
rftoit desja retire » ayant feeu que l'Ennemy revenoif » 
non pas qu'il craignift qu'on le forçait dans ion Camp » 
mais pour ne pas donner fujet à ceux qui ne fongeoient 
]u'à la révolte » de livrer la ville. En fuitte on commen- 
ta de part 6c d 'autre à faire voir en bataille les armées >cel- 
fc des Romains devant les murailles de Noie & celle des 
Carthaginois devant leurs retranchemens ; & cependant 
ly avoit tousjours entre la ville 6c le Camp d Annibal 
juelques petits combats > dont les fuccés eftoient diffe* 
rensi parce que les Chefs ne vouloient pas refufcrle com- 
bat à quelques uns qui le demandoient » ny en venir au* 
ne bataille générale. Durant que les deux armées eftoient; 
lifpofccs de la forte > les principaux de Noie avertirent 
Marcellus que lé Peuple & les Carthaginois fe parloient 
ienuit , & qu'il avoit eux refblu entre-cux» qu*aufli-toft 
Que l'armée Romaine feroit fortie de la ville ceux de de-* 
Jinsfe jetteroient fur le bagage » qu'ils fermeroient en 
foitteles portes > & qu'ils s 'emparer oient des murailles» 
ifin que quand leurs biens & la ville (èroient en leur 
iifpohtion » Hs.puflènt lofter aux Romains» & la don- 
ner aux Carthaginois. Marcellus ayant receu cet avis re- 
folut de tenter le hazard d'une bataille» devant qu'il fè 
lift aucun trouble dans la ville. Ainfl il divifa fon armée 




que les goujats 
Portaflcnt les pieux dont on fait les paliflàdes. Il mit i 
>a porte du milieu l'élite des Légions » Se la Cavalerie 
Romaine; Beaux deux autres portes les nouveaux foldats» 
■eux qui eftoient armez a la légère» & la Cavalerie des 
AUiez.Ccpendant il fit ïâire déicide à ceux de Noie d ap- 
procher èt& portes & des murailles * & mit a la garde du 
Mgajge ceux qu'il y avoit deftinez.» afin que les habitant 
ne l'attaquaient ooint durant que les Légions feroient 
•ccupccs au combat ; gç Uutcs le* troupes demeurè- 
rent 
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terent en cette ordonnance entre les portes delivife 
Annibal qui s' c toit mis en bataille comme il avoir feit du- 
rant quelques jours > & qui y eftoit demeuré une grande 
partie du jour > s'eftonna d'abord que l'armée Romaine 
ne fortit point de la ville > & qu'on ne vit perfonne enar 
mes lur les murailles : En (bitte s y imaginant que ce quoi 
avoit refolu de nuit a voit elle découvert , & que la crainte 
empefehoit les Romains de fortir > il renvoya dans foa 
Camp une partie defes gens > avec ordre de faire ap- 
porter promptement dans ravant-garde tout ce qui peut 
lcrvir à l'attaque d'une ville > & crut que s'il preffoit Id 
Ennemis qui differoient le combat > le Peuple excite* 
roit quelque trouble au dedans. Ainfi lors que chacun!* 
preparoit i faire fa charge > & que l'armée s'approchoit 
pour donner l'aflâut, on ouvrit inopinément les portes de 
Noie. Marcellusfitfonnerlatromperte ; & jetterlecrr 
du combat & commanda premièrement aux gens de pi» 
& enfuitte à la Cavalerie de donner de toutes leurs for- 
ces fur les Ennemis. Desja le bataillon du milieu des 
Ennemis avoit. pris l'épouvante > parce que dts deux 
autres portes. P. Valerius Flaccus > & C. Aurelitf 
Lieutcnans de Marcellus eftoient fortis à l'improvifte>fc 
leur avoient donné en flanc. Davantage les goujats > Ici 
autres valets & ceux qui avoient efté mis à la garde du b* 
gage>jetterênt tous enfemble un fi grand cryv Qu'ils firent 
Croire aux Carthaginois > qui en avoient meforifé le petit 
nombre 9 qu'il y avoit une grande armée. A peine ofe- 
rois-jeaffurerec que difent quelques Atttheurs> qu'ilf 
eut en cette occafion deux mille trois cens hommes 
de tuez du codé des Ennemis > & que les Romains y per- 
dirent feulement un homme , mais foit que cette viftoire 
ait efté auffi grande qu'on a voulu la faire croire» foit 
qu'elle ait elle moindre qu'on ne l'a écrite > il faut de- 
meurer d'accord qu'on fit en cette journée quelque cho- 
fe de grand > & Jenciçay fi l'on ne fît point ce que Ton fit 
de plus grand dans toute la guerre ; car il eftoit plus diffi- 
cile de n'eftre pas vaincu par Annibal > qui avoit accou- 
ftumé de vaincre que de vaincre en fuitte Annibal. Ainfî 
aiant perdu l'cfperaace de fç rendre maiftre de Noie» 

* -il 
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ils'enallaà Àce*res>& auffi-toftMarcellus ayant fait fer- 
mer les portes de Noie » & mis des gardes de tous collez 
pour empcfchei que perfonne ne ibrtift » fit faire une 
cxa&a recherche de ceux qui avoient eu intelligence avec 
l'Ennemi » fit coupper la tefte à foixantc & dix qui furent 
cou vaincus de trahifoni & confifqua tous leurs biens. En* 
fin après avoir donné auSenat le foin & le gouvernement 
de la ville» il en partit avec fon armée , 6k alla camper au 
defïiisdeSueflule. 

5. Cependant Annibal s'efforça d'abord d'obliger ceux 
d'Àcerres de fe rendre volontairement > & en fuitte il fe 
refolut de les avoir par un fiege» voyant qu'ils s'obfti- 
noient a luy refifter > bien qu'ils etiflent plus de courage 
Que de force. C 'eft pourquoi defefperant de pouvoir dé- 
tendre leur ville^» & voyant que ton ouvroit desjâ les 
tranchées > £c qu'on corrtmençoit à les enfermer > ils en 
fortirentde nuit avant que les travaux fuflènt. achevez» 
fe retirèrent par les endroits ou il y avoit encore quelque 
paffage , & qui n'eftoient pas bien gardez > & fe réfugiè- 
rent dans les villes delà Gampanie qui étoient demeurées 
fidelles. Annibal ayant pillé & brufle Acerres > & aiant 
appris en mefme tems que de la ville de Cafilin al- 
loit recevoir le Dictateur & les Légions Romaines » ' 
pour empefcjier que perfonne & rheime Capouën ! euft 
recours au Camp Ennemi quand on en fèroit fibres» 
il fit aufli aller fon- armée du cofté de Cafilin.. Cette 
ville eftoit alors occupée par cinq cens Preneftins » 
& quelques folda.ts de Rome , & de la Nation La- 
tine» que la nouvelle' de la dé -ai te, de Cannes y avoit 
fait retirer. Ces Preneftins avoient efté levez à Prer 
flefte » mais comme ilsnc furent pas levez aflez tôt» 
ils partirent aufli trop tard de leur ville , & eftant 
arrivez à Cafilin avant que le bruit de la bataille de 
Cannes fe fuft répandu > ils s*y joignirent avec les Ro- 
mains & les Alliez qu'ils y rencontrèrent > & en partirent 
tous enièmble ; mais aiant appris en chemin la victoire 
d'Annibal » & la défaite de leurs gens > ils retournèrent d 
Cafilin» Ils y demeurèrent quelque tems fufpeÉh au* 
Campaniens» & s'en défiant eux-mcfmes , & employa 
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rcnt tout ce tcms à fe défendre des embmehcs qu'fofe 
d renoient les uns aux autres. Enfin aiant feeu avec afe«- 
rance que cc\ix de Capouë traitaient de leur reddition *- 
vec Annibal > Se que bien -toft ils l'y receyroient, ils tâc- 
hent de nuit tous les habitant qui eftoient dans Cafilio au 
deçà du Vultornc( car cette rivière la travcrfe)8ç s'empa- 
rèrent de cet endroit de la vitk.C'eftoit la la garmfbnqee 
les Romains avoient alors- al Cafdin., à quoi l'on ajoafta 
quatre cens foixante Peroufins > qui s'y cftorent refueica 
Quelques jours auparavant, comme avoient feit les ne- 
neftins^ au bruit de la défaite des Cannes ;*& faùs dont» 
cette garnifon fuffifott pou* défendre une fi petite en- 
ceinte de murailles > dont une partie eftok défendu* 
par la rivière > & même comme les vivres n'y efto- 
ient pas en abondance on crovoit qir*il n'y avdk<ju* 
trop de monde. Lors qu'Anfrifeal commença à eaap- 
procher , ilenwoy a devant lui les Gctulins » avec leur Ca- 
pitaine appelle Ifatyae , & lui commanda de &ire en forte 
de lesgagner par la dosecur , & de les perfoader d'ouvrir 
leurs portes 9 & de recevoir une garnifon * fi l'on pouvoit 
parlementer avec eux ; ou de faire tous les efforts pour 
s'emparer de h ville s ils monftrorent de l'opiniaftretétfe 
qu'ils voulurent fe défendre. Quand ils furent devant le» 
murailles 9 le Barbare s'imagina que ceux de dedans avo- 
ient abandonne* ta place » parce qu'il n'entendoit peint de 
bruit y & commanda anrffi-toft de rompre les portes. 
Mais en mefmfe tcms cites s'ouvrirent comme d'eîles-mé- 
mes; Deux Cohortes qui eftoient au dedans en bataille»» 
fortirent avec un grand bruit y & firent ui* grand carnage 
4 des Ennemis. Ainn les premiers aiant eue repouffez , Ma- 
harbal qui y fut envoyé avec de plus grandes trou- 
pes y ne pût auflî fbuftenir contre ces cohortes. Enfin 
Annibal lui même vint eamper devant-les murantes de 
Cafilin y & fe refolut d'affieger une 6 petite ville y & une 
f\ petite garnifon y avec toutes les forces de fon armée. D 
fit donc environnerla ville de tous coftez, & durant ce 
fiegé il perdit quelques-uns de (es meilleurs foIdatSi 
cjui furent tuez de deflus les tours &lcs murailles. Un 
jour que les affiegez firent une fortic> ils'enfalutpe^ 
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tTifene fuflènt enveloppez par Annibal;qui leur op] 
:sElepbans r mais au moins il les re pou fia en defordi 
prés en avoir tue beaucoup, en égara au petit nombre 
fans douté il en fut demeuré davantage fila nuit ne les < 
furpris en combattant. Le lendemain les gens d'Ann 
monftrerént de l'ardeur & de l'impatience pour l'aff; 
lorsqu'on euft promis pour recompenfe une couroi 
d'or a celui qui monteroit le premier fur la muraille & < 
le Gênera} leur eut reproche d'attaquer fi foiblement 
petit chafteau fîtué dans une plaine > après avoir pris ; 
force Sagonte ; & en mcfme tems il leur f eprefents 
qu'ils avoient fait en particulier & en gênerai» dans 
fameufes journées de Trafymerae, de Trebie, & de G 
nés. En fuitte l'on commança à s'approcher «vec 
Mantelets & les autres machines de guerre ; on crei 
mefmcs des'mines > pour furprendre les affiegez, ; & V 
n'oublia rien de ce que la^bree & l'artifice peuvent faii 
Neatttmoir silsne perdirejnt pas «courage; ils firent d 
rampartsôc desplattes formes contre les machines d 
Ennemis , 8c firent des contremines contre leurs mine 
de forte qu'ils fe défendirent courageufement cont 
toutes les entriprifes des Ennemis , & couvertes & d 
couvertes , jufqu'à ce que la honte fift repentir Annib 
de fon deffein. En effet a prés a voir fortifié fon Camp > l 
y avoir laiffe quelques troupes » pour ne pas faire croii 
qu'il avoir levé le fiege > il alla ny verner dans Capotn 
& y fit loger la plus grande partie de fon armée 
qui avoit long-tems relifté à tout les maux qni pet 
vent attaquer les hommes > & n'avoit jamais conn 
ni les biens ni les délices. Âinfi les trop grands biei 
6c les voluptez déréglées furmonterent ceux' que 
violence des maux; n'avoit jamais pâ furmonter> & h 
fa rmotiterent d'autant plus facilement» que ne les.arç 
ant jamais! feo^ufrees, ils's'yprècipitoient d'eux-mefmx 
avecque plus d'avidité. Le fommeil , le vin, icsviat 
des , lesfcmfnes , les bains, : l*ojfiyeté', & enfiu tous h 
autres' vices delà paix' que l'habitude leur faifoit trouve 
dejotrren jour plus agréables , "énervèrent de telle forl 
Scieurs corps Scieurs courages > que depuis ils fe confci 
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vcrcntpluftoft par la réputation de leurs viôoires^ 
de leurs forces ; & cette faute qui vcnpit du Chef fut el 
m ce beaucoup plus grande par ceux qui font fçavans ' 
la guerre , que celle qu'il avoit déjà faite > lors qu'aptl 
la bataille de Cannes il ne mena pas aufli-toft fon aime 
à Rome. En effet on pourront dire que ce retaracmei 
avoit feulement différé la vi clone > mais que cet 
•faute luy avoit ofté les forces qui cftoient capable i 
l'obtenir. Et certes depuis ce tems-là » comme s'il fi 
forty de Capoue avec une autre armée que la lie 
ne > il n'obferva plus rien du tout de la difciplif 
militaire qu'il avoit toujours fuivie. La piufpart 
fes gens* qui a voient fait des amourettes dans' Capoue » 
^retournèrent > & auflî-toft qu'il fallut recommencer \ 
loger fous des tentes » & à fe remettre en chemin , & h. 
le travail de la guerre > le corps { & le courage le 
manqua > comme à de jeunes foldats qui n'a voient] 
niais porté les armes. Jit en fuitte durant tout l'Bfté 
^quittaient fans congé leurs Compagnies & Leurs Enfd 

fnes ; &la ville de Capoue eâoit ta feule retraite où 
cfertcurs fe venoient cacher. 

6 Au relie lors que l'H y ver commença à s'adoucir Am 
bal «riant mis les gens en campagne retourna à Cî 
lin ; & bien qu'on eût ceffé d'attaquer cette place» « 
antmoïns le fiege qui n'avoit pas difeontinué avoit redui 
à rextreruité les habitans & la garni fon. Tit. Semprc 
nius commandoit dans lé Camp des Romains en l'ab/èil 
ce du Dictateur ; qui efloit allé à Rome pour reprcadl 
les aufpiccs. Quant à Marcellus il eut bien voulu fecod 
nr les affiegex > mais la rivière de V ulturne qui s'cW 
.alors enflée l'en empefehoit » & outre cela les prières df 
Nolains & des Acerrains qui apprehendoientles Car J 
paniens, files troupes Romaines fe retirpient. Cepc 
dan t G raçchus fe cpntentpit dé/e tenir le obis prés âeC 
iilin qu'il lui étoit po-Ûjblc ; & ( parce quelle Dictateur hi 
avoit défendu de rien i^fc* cp, fon abfence , itri'olbij 
rien entreprendre , bien que les mauvaifes nouvelle' 
qu'il recevoit de Cafilin , puflênt vaincre facilement toi 
te forte de patience. Car il cftort cpnltant que quelque* 
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m* ne pouvant plus fupporter la faim s'eftoicnt préci- 
pitez eux-mefmes5& que l'on en voyoit fur les murailles*- 
qui fe prefentoient nuds & defarrrîefc atix Ennemis * 
& qui le mettaient en butte 1 à leurs traits ; Mais bien- 
que Gracchus fuft vivement touché de toutes ces chofesy 
neantmoins' il n'pfoit combattre fans le commandement 
du Di£iat#rr ; & après tout il faloit combattre fi l'on- 
vouloit envoyer des vivres dans Cafrlin,- car il n'y a-' 
voit point d'efperance d'y en faire pafïèr en cachette. 
Enfin il fit remplir quantité de tonneaux de froment 
qu'il èvoit fait amailèr de part & d'autre dans la campa- 
gne, & envoya averrirle Magîftrat de Câfilin, de faire 
prendre les tonneaux que Peau emporteroit dans la ville, 
La nuit fui vante chacun attendit fur la rivière les effets 
del*efperance que Gracchus avoit donnée.' On receut ces 
muids dans la ville » &lc bledfiit divifé également. On 9 
fit la mefme choie trois nuits durant , car on n'envoyoits" 
ces muids que la nuit » &lon trompoit parce moïen les* 
icntinelles des Ennemis. Mais cependant la rivière que 
les pluyefî a voient fait groffir ,& qu'elles avoient rendue 
plus forte > pouffa quelques-uns de ces muids de travers 
for le rivage que gardoit l'Ennemi > ck; comme ils s'ar- 
refterentparnii quelque faulcs qui eftoient le long de*' 
bords, onlésdcfcouvri tic matin; Atinibal qui en fut a- 
vcrty r donnat>rdrequ'onprîtgardeplusexa&ernement 
que l'on n'envoyaft plus rien par le Vufturne, Depuis 
°n jetta du Camp des Romains quantité de noix fur la ri- 
vière» pour cftre emportées dans Cafïlin par le fil de l'eau; ' 
niais les Ennemis les arreftoient avecque des clayes. En- 
fin lés affiegex furent réduits à. une fi grande neceffitc** 
9u ils tâfcherent mefme démanger des cuirs» &les peaux 
dont leurs boucliers eftoient couverts , après les a-v 
▼oir fait amollir dans de l'au bouillante. Ils mangèrent 
des rats, &de toutes ces fortes d'Animaux ; ifs arrache- 
renj: toutes les herbes & toutes les racines qu'il purent 
trouver au pied des murailles, & lors que les Bnnemis 
eurent labouré^tous les endroits oùilavoitaceouftume 
de croiftre de l'herbe le long de la contrefearpe , les affie- _ 
g^yfemerentdes wves. QiiQydo/X) dit alors Annîbal, 
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faut-i! que je demeure devant Caftlin jup^u'à a tjue cesrtw 
Jtïnt venues ; Ainfï n'aianf point voulu jufq nés H enten- 
dre parler de capi tuktion>il confentit enfin qu'on traitai 
avecque lui pour la rançon des perfonnes libres > & l'ott 
demeura d'accord de donner ponr chacun environ éo. c- j 
cn$ . Apres la capitulation faite * les affiegez fe rendirent» 
mais ils demeurèrent prifonniers > jufqu'à' cc^u'on euil 
entièrement pay éleur rançon , & en fuitte on les renvoya 
enfeureté à Cumes ; ce qui eft plus veritable'quc dédire 
comme quelques-uns > qu'on envoya après eux de la Ca- 
valerie» qui les tailla tous en pièces. Ils eftoient pour J» 
plufoart Preneftins>& de cinq cens-cinquante quiavoient | 
gardé la ville > il en mourut prés de la moitié > bu par le 
fer ou par la faim ; tous les autres retournèrent à Prcnefie 
avec Minutius leur Capitaine » qui avoit efte. auparavant 
homme déplume Se de pratique. Laftatuë qu'on luidref- 
fa dans la Place de Prenefte » en fut fans doute un teftnoi- 
gnage ; car elle avoit une cui rafle > & par deffous une lon- 
gue robe > dont l'un des pans lui couvroit ki tefte. On le 
jugeoitauffipar trois images qui avoient pour inicrip- 
tion ; Que minutius avoit fait ce vœu pour le ftihtâti 
JoUats qui êtnient en garni/on ciins CafiUn ; Et cette 
mcfme infeription eftoit au bas de trois images qu'on 
mit dans le Temple de la fortune. Ainfï la ville de 
Cafilin fut rendue aux Campaniens > &" l'on y mit 
en *garnifon fept cens-hommes de l'armée d'Annibal» 
afin que les Romains ne la vinflènt pas aflïeger quand ,! 
les Carthaginois en feroient partis. Le Sénat de Ro* 
me ordonna aux foldats Prcncftins une double pafo 
il les exempta pour cinq ans d'aller à la guerre ;& 
bien qu'il leur donnait droit de bourgeoise, pour re- 
compenfe de leur courage & cle leur vertu i ils ne chan- 1 
gèrent point de Patrie. Quant aux Peroufins > on hefçat 
pas bien ce qui en arriva > parce que leur avants i 
n'a efté connue ny par aucunes marques qu'ils ena- 
yent lai (fées > ni par aucunes ordonnances des Romains, 
{in mefme terns les Petiliens > qui dç ttms les Brutiens 
citaient feu ls demeurez dans lalliafïcc du Peuple Ro- 
c main cftoient afficgei > non feulement par les Cartha- 
ginois 



Îiftois qui occupoicnt les Pays, mais par tous les autres 
Iruticns > parce qu'ils ne s'cftoient pas joints avec eux, 
& qu'ils n'a voient point voulu avoir de part à leurs con- 
fcils * & à leurs dcfiéios. Voyant donc qu'ils ne pou*» 
voient refifter à tant de maux, ils- envoyèrent des Députez 
à Rome pour demander du fccours & on leur répon- 
dit d'abord qu'ils remédiaient d'eux-mefmes à kurs af- 
faires. Mais cette refponfe qui les affligea , ne fut pas 
pourtant capable de les rebuter 9 de forte que s'eilant jet- 
iez en larmes à lentrée de la Cour > ils donnèrent de la 
rompaffion& au Peuple, &air Sénat. On délibéra de 
nouveau fur leur demande ; M. Pomponius enconiulta 
pour la féconde fois le Senat;& après avoir confideré tou - 
tes les forces que l'Empire avoit alors» on- fut contraint 
de leur confeiîer que l'on n'en avoit pas afles pour 
lecourir des Alliez qui eftoient loin Je Rome ; & 
enfin on leur enjoignit de retourner en leur Pays » & 
de prendre la rc fol ut ion qu'ils jugeroient la meilleure 
«près avoir fatisfait à leur foy jufcju'a la dernière ex- 
trémité. Lors que cette rcfponce eut efte rapportée 
aux Petiltens > leur Sénat en conceut tant de douleur 
& de crainte , qu'une partie fut d'avis que chacun 
prlft la fuitte où il croiroit trouver fon fklut > & qu'on #- 
oandonnaft la ville ; 6c les autres etoïent d'avis > puifquc 
leurs anciens Alliez les avoient abandonnez , de fc 
joindre au refte des Brutiens > & de fe rendre à An- 
nibal par leur entremiïè. Neantmoins ceux qui pro- 
posaient de ne rien faire à la hafte> mais de confulter en- 
core fur ce fujet » l'emportèrent par deflus les autres. Le 
lendemain comme les conteftations avoient ceflfe>& que la 
crainte eftoit un peu diminuée > les principaux 4u Sénat 
obtinrent qu'on feroit venir tout lé bien de la campagne» 
& qu'on fortifieroit la ville. 

7. Ce pendant il arriva des lettres de Sicile & de.Sarda- 
gne à Rome , celles qui venoient de Sicile eftoient eferit- 
tes par le Propreteur Otacilius » & l'on en fit la le&ure 
dans le Sénat. Elles apprenoient que le Prêteur L.Fh- 
rius eftoit arrivé d'Afrique à Lilybee avec fon armée na- 
vale» Qu'il cftoit grandement blciTc, & que mefmeon 
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defefpcroit de fa vie; Qu'on ne donnoit aux foldats &«tt 
gen* de mer > ny argent > ny bled » dans le tems qu'il leià 
en faloit donner ; & qu'dn ne fçavoit pas où en pren^ 
dre> qir'ilconfeilloit que l'on en envoyait au pluftofti 8 
qu'on envoyait auffi l'un des nouveaux Prêteurs pouf 
prendre fa place. LePropreteur A. Cornélius Mammuli 
màndoit prefque les mefmes choies de Sardagne> tôt» 
chant le bled oc le paiement des foldats; & l'on fit repon- 
fc à l'un & l'autre qu' on ne pou voit pas leur rien envoier* 
& qu'ils pourveuflent d'eux mefmes à leurs vaifleaux 8g 
à leurs armées. Ainfi Otacilius envoya des Àmbafladeuff 
ù Hieron > comme a l'unique recours du Peuple Romatoi 
& en receut du bled pour fîx mois> 6t autant d'argent 
Aue 1 on en avoir befoin. Quant à Cornélius qui eftoit eâ 
Sardagne > les villes Alliées luy donnèrent libéralement 
tout ce qui lui eftoit neceffaire. Et comme on mahquoît 
auffi d 'argent dans Rome , on fit fuivant la Loy que pro* 
pofaMinutius Tribun du Peuple > trois Banquiers) L 
Emilius qui avoit efté Conful ckCenfeur > M. Attiîiui 
Regulus qui avoit efté deux fois Conful, ÔC L. Scriboniul 
Libo qui eftoit alors Tribun du Peuple; On efleut aufii 
deux hommes» 8c ce furent M. Attillus , & C. Attiliu* 
pour dédier le Temple de la Concordé > que L.Man-l 
lius avoit voiié eftant Prêteur. Davantage on créa trois 
Pontifes Q^ Cecilius Metellus > QJFabius Maximum 
& Q^ Fulvius-Flaccùs > en la place de P. Scanti- 
-nus qui eftoit mort > de L. Emilius Conful > & de 
Q^ Elius Petus qui avoient efte tuez dans la journée 
de Cannes. Enfin après que le Sénat eut donné ordre, au- 
tant que les confeils humains en étoient capables , à tou- 
tes les chofes que la fortune avoit ruinées par tant 
•de pertes continuelles > il fe confidera auffi foy-mê- 
ire j & re£ar<la le petit nombre de ceux qurs'affem- 
bloient ordinairement pour délibérer des affaires publi- 
ques ; car on n'y avoit receu perfonné depuis que L. 
Emilius , & CajusFlaminiuseftoient Cenfèurs» bien Que 
•quanrité de Sénateurs euffent efté tuez dans les. batailles 
qu'on avoit perdues > & que beaucoup fuiïent morts du- 
rant cinq ans. Ainiï lors quelc £>i dateur s'en fut re- 
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tourne 'an Camp après la perte deCafrlin, M. Pompo- 
nius Prêteur mit cela en délibération dans le Sénat > à 
la requéfte de tout le monde ; & lors que L. Carvi- 
lius eut déploré par un long difcours > non feulement 
la pauvreté > mais^encore le périt nombre des Cito- 
yens y. qu'on pourroit recevoir dans le Sénat 5 il dit 
qu'il confeilloit , comme une chofe importante » 6c 
pour remplir le Sénat» & pour s'obliger plus cftroitc- 
ment les Latins > de donner droit de Bourgeoifie à deux 
Sénateurs de chaque Peuple de cette Nation , & de les ad- 
mettre dans le Sénat à la place des morts. On n'efcôut* ' 
pas mieux cette proportion > qu'on avoit fait autrefois la 
demande des Latins méfmes. Toute la Cour murmura 
àc ce difcours > & en fit voir de l'indignation ; Manlius > 
dit hautement qu'il y avoit encore au monde lin homme ' 
delà race dexe Conful > qui menaça dans le Capitale de " 
tuer luymefmedc"fa propre maia> tous les Latins qu'il* 
verroit dans k Sénat en lapkce^des- Sénateurs , Q L Fabit(s - 
Maximum rcmonftra^a'ow av oie jantfiiù rien propolê phis ; 
Mal à propos ttavs-Ie Sénat t que Savoir touché ce qui devait 
p'us putjjammtnt fbUtctter les Ailier à h révolte , lors qu'ifc 
y tfi ] oient dïfpojez* que leurs e/prits efto'tenten bran fie , e?*^ 
que leur fày eftoitjf^outeufèsqu^lfaloiteflouff'erdanslefle)^ 
« * cette voixqui étoitfortie fans y p enfer de la bouche d'un 
StttdieurtQpnfue-fî/amms'on avoir parte dans le Senatyde quel* 
?«' chofe qu*w ne deufi pomtrtleveryon dewtt tenir fècrei ce ' 
àfeours de Garoihtk tdt cacher ,- le 'mettre en ouhly è?» croire ' 
mtfmeq%lîln y avàït jamais efté prononcé. Aiail on neparkr 
pas- davantage delarpropofition qu'il avoit faite. En fuit-- 
te on refolut pour eflire de nouveaux Sénateurs > de créer - 
un Diûateur qui euA efté Cenfeur, & qui fuft le plus» 
vieux de ceux qui avoient efte Cenfaurs» & l'on fit re- 
venir L. Tejrcntitis Conful pour nommer le pirateur,- 
11 revint danc à grandes -joWnées dé la PoruiHé où il' 
laiflfe iuieg&rçufon ; & comme c'eftoit la conftûme 9 * 
M nuit qu'il; fut 'arrivé >- il : nomma Dictateur pour fix 
mois N^ Fabius Buteb fans General 'de-Cavalerie/ Lors * 
que ce nouveau Dictateur accompagné de {es Lifteurs- 
fût.mofl&c ûjr.la Tribune % il dit > qu'il n'appr ouvrit ~ 
v ji. 5 , pçim> 
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point nyqu'ilyeufl en mefmetems deux DiBateurs (ce 5» 
navoh point d'exemple) ny qu'il fuft DiBateur fans avoir it 
General de Cavalerie ; que l'autboritéde Ce» feur n'avoit ja- 
mais ejli donnée à un homme feu!, ny deux fois à une mefm 
homme , tfque jamais le commandement Jbuveramn'a'coU 
efté donné pourfix mois k un DiBateur *fice nefloit fturfar 
relaguerre. Que partant il donner oit un tempérament aux 
ehojesy que lafortum^quele temsyquela necejftté avoient corn* 
me déréglées. Qu'il étott re/olu de n'ofter la dignité de Sens* 
teur à pat un de ceux que lesCenfeurs C.Flaminrwrt?- L. End- 
lius avoient fait entrer dans le Sénat > mais qu'il les feroitefi 
-trire^ nommer dam le nombre desSenateurs^n étantparph 
fie que les mœurs & la réputation d'un Sénateur dependifjent 
de v opinion dunfèulhomme;qu'ilmettroitJeu/ementde non* 
veaux Sénateurs en la place des mort S)de forte qu il fer oit aifi 
de juger qu'un ordre aurott été préféré à lautrej&non pas m 
homme à un autre homme. Aptes avoir lcu les noms des 
vieux Sénateurs» premièrement ilefkut en la place des 
morts 9 ceux qui avoient exerce quelque Magiitraturc 
Currulc, depuis que L. Eroilius > &C. Flaminius avoient 
été Cenfeurs > & qtoin'avôient pas encore efté admis daai 
le Senat>fuivant l'ordre de leur creation.En fuitte il client 
ceux qui avoient efté Ediles, Tribuns du Peuple *& Quc- 
fteurs > & enfin il choifît entre les Citoyens qui n'avoienfl 

Eoint eu de Magiffcàtures? ceux qui avoient es leurs maij 
>ns des dépouilles qu'ils a voient gagnées fut les Ennemi! 
• des Komains,ou qui avoient recea la Couronne Civique. 
Ainfï ayant remply le Sénat de cent fonçante ôrdix-fept 
Sénateurs > au contcfitcmcm de tout le inonde > il fedé* 

rouilla de fa charge > defeendit homme privé de la Tri- 
une > oùileftoit monté Diâateur, commanda aux Li- 
tieurs de feretirer > & fê meilà dans la foule & riarmy h 
Multitude > laiflant à defièin écouler le rems > afin que le 
Peuple ne fortift pas de la Place pour ie reconduire. Nc- 
antmoins tout fon artifice ne le fit pas mettre en owbly , & 
ji'empcfcha pas que le Peuple ne lerecondlitfïftenfouie 
|mfqu*à ùt maifon. Le Conful retourna la nuft d'après à 
l'armée > fans en avertir le Sénat > parce qu'il apprehen- 
doit c u'ojv ne le retint pour l'ék&km des Magistrats. 

8. Le 
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t. Le lendemain le Sénat à qui M. Pompomus Pftre ir ' 
avoit propofé cette affaire > ordonna qu'on efcriroit au 
Di&ateur* afin que s'il le jugeoit à propos pour le bien 
de la Republique > il revint a Rome avec le General de la 
Cavalerie > &le Prêteur M Marcellus > pour fubft tuer 
de nouveaux Confuls » pour inftruire meime le Sénat de 
l'état des affaires de la Republic ue , & prendre toiisen- 
femblable les refolutions neceffaîres. Ceux qui avoient 
efté mandez ne manquèrent pas de venir > 8c laiflerent à 
leurs Lieutenans le commandement des Légions . Le Di- 
dateur ayant peu & modeftément parlé de foy » donna 
m General de fa Cavalerie la plus grande partie de la gloi- 
« des bons lucecs que l'on avoit eus » & fit publier Taf- 
femblce pour l'élection des Magiffrats.L. Pofthumius ca' 
fon abfence » car il eftoit dans la Gafljic don t il effoit Gou- 
verneur > fut pour la troifiefmcfois efleu ConfuI avec T„ 
Senpronius Gracchus » qui efioitalois General de la Ca- 
valerie;^ cm fuite on créa Prêteurs M, VaJciius Lemtmis* 
AppiusClaudiusPulcher, Q^f ulvius Flaccus-i & Q^, 
Mutius S ce vola. Apres la création dcsMagafirats le Di- . 
ûateur s'en retourna à Teano» olrl'arméeavoitfon quar- 
tier d Hyycr » & laifla à Rome le General de la Cava- 
le», afin derrefoudreavcclc Sénat des troupes qu'il fa- 
vit lever pour l'année fui vante > car il devoit bien-toff en-, 
ter en charge. Tandis qu'on deliberoit particulière- 
ment fur cette- affaire, comme il fcmMoit que la fortu- 
^entaflbit en cette année malheurs fur malbeur.sj on 
tt ceut nouvelle d'une autre défaite >. qiieL. Ppffhumius : 
^ignéConfuU avoit efté tué dans la Gaule, 8c foci ar- 
mée taillée en pièces. Il y avoit dans le Pays unegran- 
deforeft que l'on appclloit Lrtane, par où Pofthumius* 
de?oit faire paflèr fon armée - r or les Gaulois avoient 
^uppé de grands arbres 1 k droite & à la gauche des 
chemins de cette foreft Je telle forte pourtant qu'il» 
jftoient demeurez -droits tëms* qu'on peut croire qu'ils* 
Méat occupez » mais on ne pouvbit y toucher fi peu » 
qu'on ne les fiff auflî-taff tomber: Pod!iumius!avoit 
«ors deux Légions » & un fi grand nombre Ses Al- % 
*** <Hii habitent le long de la mer Supérieure* qu'il? 

I . $• avoit 
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3iriî avoit fait paffer vingt-cinq mille hommes en armes 
ms Je Pays Enneray. Les Gaulois qui avoient environ- 
ne toute laforeft, voyant que Pofthumius avec fon ar- 
mée y cftoit entre, pouflèrent les arbres qui eftoient les 
plus proches d'eux & qui avoient eftë fiez ; & ces arbres 
tombant fur d'autres qui eftbient coupez de mcfme > & 
qui tombèrent auffi-toiï, ils accablèrent tout enfemble 
armes , hommes 6c chevaux > & a peine dix feulement fc 
purent ilsfauverd'unfï grand nombre; Car comme la 

Î)lus grande partie avoient efté abbattus & aflbmmez par 
es tronefs & par les cfclats des arbres rompus , les Gau- 
lois qui cftoientèji armes aux cnvirons~de cette fôreft » y 
entrèrent en mefme tems > taillèrent en pièces le refte de 
la Multitude quieftoit déjà efpouvantée d*Un accUentfi 
inopiné , & ne prirent de tant de troupes que fort peu de* 
prisonniers , qui voulant gagner un pont, furent enfer- 
mez par les Ennemis qui s'en eftbient déjà emparez. L. 
Pofthumius 'fit toutes fortes d'ef&rts pour empefeher 
qu'on ne-l'e prît » 8c y mourut en combattant ; ' & les Bo- 
• yens l'ayant dépouillé de fés armes, & luy ayant coupé 
la tefte>ia portèrent en triomphe avec fes dépouillés dans 
lin. Temple qui eff en grande- vénération- partny eux. A* 
prés qu'ils en curent décharné le teft, & qu'ils l'eurent 
nettoyé ectoime c*eft leur couftume , ils Penchaflerenr 
dans de l*or , &lcrfirentfervîr.de-vafe^âcrédànsles (àcri- 
fl ces folemnelsv & îc-Prefrre'Scîè* autres Miniftres do 
Térnple s'en férvoient auffi! de cxmpén Le butin ne fut 
pas moindr-èque la viâoire. Car encore que la plus gran* 
grandêpartie des bëftes enflent efté eitoufFécs fous la 
cheute dès arbres ; toutefois comme on ne put rien fan ver 
par lafuitte, on trouva- les autres chofes dans le mefmc 
o25dre^qiie marchoit.i'arméc; Lors que la nouvelle de cet- 
te d éfaite euft efté apportée dans Rome, la Ville demeura 
quelque tems dans une ffgrande^fp ou vante , que lès bou- 
tiques en furent fermées , & l*on ne voyoit dans lès rues 
rion plus de monde que durant là nuit. De forte que le 
Semt donna charge aux Ediles d'aller par toutes les rues > 
cTefiire ouvrir les boutiques » 8c d r ofter enfin à là YHle 
toute fort**. d'apparence d'une, trifteffe publique:. En 

-'■■■ ■-■ • £&,. 
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feitte T- Sempronius fit aflèmbler le Sénat , s'efforça* 
de le confoler , & l'exhorta de ne perdre pat le courage ; 
que ceux qui n'avoient pu 'fuc combe fous (infortune deCan* 
nt^nc dévoient pM H laijjerabbattrepar un moindre mai ; 
fiePourvett , comme il l*efperoit y que la fortune fuftfavo* 
rable, on pouvait abandonner ta guerre des Gauloù -, cria 
differerfari* péril ; er que tes Dieux &*le PeupleRomain au- 
r oient tous jour s le pouvoir de tirer la vengeanctde cette frau- 
de ; qu'il fallait donepenfet tmx Carthaginois ,- ùr regarder 
enmêmeiemïdë quellesarmées on fefirviroit pour fouftenir 
cette pierre. ILditluy-mefmele premier combien il y a* 
roit de gens de pied 8p de cheval, combien, de Citoyen* 
& d'alliez dans l'armée du Diftateiif y en fuitte Marcel 
lus fit voir au fli en quoy confîftoient (es forces > 8cl'o.n~ 
demandai ceux qui en pouvoient dire des nouvelles côm* 
bien il y en avoit dans la Poûille avec leConful Tercntius» 
mais on ne trou voit point de moyen de rendre les deux ar- 
mées Cbàfulaires afler fortes ; c'eft paurquoy on refo* 
hit de ne point fonger à la Gaule durant cette année» 
bien qu'une jufte colère excitaft tout le monde à la ven* 
geànce. On donna done-au Conful l'armée du Di&a- 
leur, 8b J'on trouva bon que ceux- de l'armée de Mar- 
eellus qui avoient fuy de la bataille de Cannes fuffent 
menez en Sicile, & qu'ils y portaflent les armes pen- 
dant qu'il y auroit guerre en- Italie: On* refolut auflr 
d'y envoyer les moindres foldàts de 1 armée du Dicta- 
teur , fans leur limiter le tems de fervir > . que fclon 
qu'il eft pfefeript par les loix; On ordonna de lever 
Jeux Légions daiis la Ville pour les envoyer au Conful 
qui feroit mis à la place de Pofthumiusi & qu'on éliroit 
ce Conful le pluftoft qu'on le pourrait fttrvant les- Au- 
fpices", Qu'outrecela l'on, feroit venir au pluftoft deux 
Légions de la Sicile , & que le Conful qui auroit celles 
de U Ville r en prendroit autant d'hommes qu'il le juge* 
roit neceffaiTef Que le commandement feroit continué 
pour un an.au ConTul Terentius , & qu'on ne retranche* 
roit rien: de l'armée quUlavoit pour là defenfe de la 
Fouille;, 

*:TMfr qu'oa fiifôit en Italie ces iefolutions& ces ap- 
x prefts» 
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prefts V la guerre ne s 'échauffai t pas moins en efpagitf» 
•ù jufques-U les Romains avoient toujours en de l'a- 
vantage» les deux Sci pions y ayant di vifé leurs forces ; 
car Cneius avoit pris les troupes de terre , 6t Publias 
celles de mer. Cependant ATdrubal General des Car* 
thaginois qui fe fentoit foible 6c fur la mer 6c fur là 
terre » fe tenoit loin de l'Ennemy » & dans des lieux 
fortifier 9 où après avoir iong-tcais demandé du ren- 
fort» on luy envoya d'Afrtqucquatre mille hommes de 
pied » 6c cinq cens chevaux. Ainfi ayant relevé fei 
efperances y il vint camper un peu plus prés des En- 
nemis » & fit équi pper une armée navale pour garder 
lés Ides 6c la cotte de la mer. Mats comme il te j>re* 
paroit à recommencer là guerre» il fut abondonnepaf 
les Capitaines des vauTeaux ; Car depuis qu'il krsa?oit 
gourmande* d'avoir moaftré de k crainte fur l'embao- 
cheure de PEbrc » 6c d'en avoir quitté les vaiflèaux »• 
îk n'avotent jamais eu » ny de fidélité nV d'atfe&oa 
pour le General, > ny pour le par ty des Carthaginois. 
Ces transfuges avoient efté caufe dun feuilevemeftt 
dans la Nation des Carpefïens ; Quelques villes avoient 
quitté les Carthaginois par leurs pratiques > & pu 
leurs perfuafions } et mefiae ils en avoient pris une de 
force : c'eft pourquoy Ton fit paflèr de ce cofte lesar* 
mees qu'on avoit levées contre les Romains : 6c Afiiru- 
bal eltant entre avec fon armée dans le Pays Enaeray» 
refolut d'attaquer Gaibus General des Carpcfiens » oui 
fe tenoit campé avec une paillante armée devant les 
murailles de la ville qu'on avoit prife- depuis peu de- 
jours. Il fit donc aller devant la Cavalerie légère pour 
attirer les Ennemis an combat : 6c cependant il envoyi 
les getis de pied pour faire. le dégaft dans la campa* 
gne » 6c prendre ceux que l'on trouverait écartez* 
Ainfî en mefme tems ily eut du tumulte dans le Camp» 
& tout eftoit en fukte dans la Campagne :. mais en 
Quitte lors que par' de différents chemins on fe Ait re- 
tire dans le Camp » Fefpouvante ccflà de telle forte» 
qu'on ent aflèz de- courage » non feulement peur dé- 
tendît k Camp* ma» pout attaquer l-£ajiemy. Le» 

Car- 
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Carpefiens firent donc une Sortie en fautant 8c en criant a 
leur mode;& cette hardiefle Qu'on n'atfirndoit pas 9 don- 
na delà peur àl'Ennemy qui les attaquoit aupai avanr.De" 
forte qu'Afdrubal kty-rnelme» fit poflèr fes troupes fur U- 
fie montagne» dont la hauteur les pouvoit défendre» outre 
qu'il y avoit une rivière entre les Ennemis & luy . Il y ral- 
lia ceux qu'il avoit envoyex devant» de parce qu'il ne fe fi- 
oit pas allez, ny àk montagne*ny a la riviere>il fortifia {on 
Camp d'une paliflàde. Pendant cette crainte que chacun 
receut tour a tour » on fit quelques efcar mouches ; mais 
le Cavalier Numide ne tut pas égal à l'Efpagnokny leMo- 
tt qui lancoitle dard à celwy qui portoit la targue,qui lui 
étoit efgalen agilité»mais qui le furpaflbit en quelque for- 
te» & en force 8c en courage. Voyant donc qu'ils ne pou* 
voient attirer les Carthaginois au combat , oc qu'il eftoit 
difficile d'attaouer leur Camp > ils prirent de force la vil* 
le d'Afcne 9 ou Afdrubal en entrant fur leurs frontières 
avoit fait mettre tout le bled & toutes les autres chofes. 
ûeceûaires, 8c fe rendirent maîtres de tout le Pays d'alen* 
toar,enfinle fucceT, Waveugla de telle forte que déjà l'oft 
ne pouvoit plus leur commander dans le combat , ny le* 
retenir dans leCamp. Lors qu'Afdrubal eutapperecu que- 
cette nonchalance procedoit des bons fueecz. 9 comme 
il arrive ordinairement 9 il encouragea fes gens d'atta- 
quer les Ennemis débandez et fans Enfeignes ; ôt en mef- 
me tems il defeendit de la montagne 9 & s'en alla droit à 
leur Camp avec fèn armée en bataille. Les Efpagnols a- 
Jant efté avertis de fon arrivée par ceux qui fa voient de* 
corps de garde > Ôt des portes ou ils avoiont elle mis pou* 
defeou vrir 9 on cria aufS-toft aux armes > 6t à mefure que 
chacun les avoit prifès > on couroit au combat» fans com- 
mandement * fans Enfeignes » & endefôrdre. Quelques^ 
wns en croient déjà aux mains > 6c d'autres accouroient 
par troupes 9 qu'il y en avoit encore beaucoup qui n*e<- 
ftoient pas fonts du Camp. Neantmoifts leur hardiefle efi 
pouvanta d abord les Carthaginois ; Mais lors qu'ils (fe fu- 
rent jettes, enpetit nombre au travers des Ennemis qtiie- 
ftoient ferrez en un bataillon» comme ils n'eurent point 
d'avantage , il* couUucacexevt i a^efiofifee* > & 4 fe 

xe- 
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regarder les uns Ici autres-; & fè voyant battus de ton- 
tes parts > ils fe ramaflèrenten un globe, où ils fe pref- 
lcrentdc telle forte armes- contre armes» corps contre 
corps > qu'il ne leur reftoit point d'efpace pour manier 
leurs efpces* Enfin ayant efte enveloppez par les En- 
nemis « ils en fuient taillcsen pièces durant une gran- 
de partie du jour. Un petit nombre ayant fait un effort 
pour fe fauver gagna les bois & les montagnes ; & le 
Gamp fut abandonné avec la mefme terreur que tout le 
relie de la Nation fe rendit le lendemain- aux Carthagi- 
nois. Neantmoins on ne demeura pas long - tems paiiï- 
f Me: car dans le 'mefme tems Âfdrubal receut ordre do. 
Carthage 9 v de *mcner au pîuftoft fon armée en Italie : & 
cette nouvelle s'eftant refpandue dans r£fpagne>Et tour- 
ner l'inclination de tout le monde du cofté des Romains; 
C 'eft pourquoy Afdrubai eferivift auffi-tôft àCarthagei 
& remonftra combien le bruit de. fan départ <avoit déjà caufi- 
de ma!; que s % il fe retirott félon les ordres qurlavoit receus > 
i Efpagne/eroit toute tntteretn lapuifjancedes Romains a- 
uànt qtfïl eujlfafJel'Ebrf. Car outre quel Savait point à 
forces ny de Capitaine qu'il y pufi laijjtr eh fa place , les Gt- 
net aux des Romains efiotent en fi fronde confédération „ 
qu'à peine leur pourroit-on rejtfter avec des forces éqdtr t \ 
Que partant fi l'on avoit quelque envie- de le confervetï 
ÏEfpagne , on devoit envoyer quelqu'un en fa place avecunt j 
puifjante>armie* w que quand touteschofes reiijftroifnt htu-\ 
rtufement à fon fyccejjeur * ilnyejaijjeroitpyiA de trouver ap- , 
fez d'affaires dans cette- Province*- Bien/quc ces lettres ^ 
euflênt d '-abord touché le Sénat > neantmoins parce que' 
l'Italie eftoit plus confidcrablc que toutes choies & que 
les plus grandes affaires eftoient de ce code-là » on n« 
changea- rien aujc ordres qu'on avoit donnez à Afdru* 
bal de pafler en Italie avec les trou pes : Mais - on . envoya 
Himilcon avec une grande armée de terre > & l'on aug- 
menta celle demer > pour défendre l'Efpagne par mer & 
par-terre. Après q»*il y eut fait paflèrfes troupe^» qu'il 
les eut ènferméesde retranchemens * >. 8c de paliflàdes » & 
qu'if eut mis fes vaiflèaux en feureté > il choifit quel' 
$ue. C*vajcrie ; & par. des Pays où Bonerais ou fufpffot 

'il 
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il alla trouver Aidruhal avec toute k diligence qui" kty 
fut pbflïble. Lors qu'il luy eut monftré les ordres & les 
refolutions du Senac ; 6c qu'il eut appris lui mente com- 
ment il faloit faire la guerre en Efpagne , il retourna 
promptement en fon Camp» n'ayant point eu de plus feu- 
rc garde durant fon chemin ïjuc fa. promptitude & fa di- 
ligence , parce qu'avant que le» Peuples enflent confère' 
de ce qu'ils fèroient, il n'eftoit déjà plus chez eux. Mais 
devant que de décamper Afdrubal leva de l'argent fur / 
tous les Peuplés de fon gouvernement;? fçachant bien: 
qu'Annibal avoit acheté quelques paflages» qu'il n'avoit 
Point eu de fecours des Gaulois d une autre façon qu'en 
les paya-nt, & que s'il s'expofdit fans argenr à un voyage 
fi long, à peine pourroit-il paflW jufqu'aux Alpes. Il le- 
va donc à la halte quantité dedeniers^ & tourna du co- 
fté de l'Ebrc. Quand les Romains eurent appris les ordres 
des Carthaginois , & le voyage d'Afdrubal, les deux Gé- 
néraux ayant abandonné toute autre chofe > joignirent 
knrs troupes ? & fe difpofèrent de prévenir cetre entre- 
prit , & d'en empefeher l'exécution ; jugeant bien que 
n l'Italie n^avoit pu qu ? à peine refifter aux feules forces 
d'Annibal, l'Empire Romain cft oit ruiné , fi Annibai& 
Afdrubal joignoiént leurs armées enfemblc. En cette in- 
quiétude ils aflèmblerent leurstroupes fur les rivages de 
dcl'Ebre, & après avoir pafle cette rivière > 6k avoir 
long-tems canfulté s'ils planteroient leur Camp devant 
eeluy del'Ennemy» ou n- ce feroit a,flez de le divertir 
de fon voyage , en attaquant les Alliez des Carthaginois* 
ils refolurent d'affieger une ville appellée Ibère du nom 
du fleuve qui eftoit en ce tems II le plus riche de cette- 
contrée. Afdrubal ayant appris ce deffein , & voulant 
«ufli fecaurir fes Alliez, , alla luv-mefme affieger une 
ville qui s'eftôft depuis peu rendue aux Romains ; de • 
forte que les Romains quittèrent le fiege qu'ils avoient 
commencé , & marchèrent contre AfdruJraL Ils campè- 
rent dnran quelques jours a cinq-mille l'un, de 1 au- 
tre, non pas fans donner fouvent quelques combats lé- 
gers, mais l'on n'en vint pas à une bataille. Enfin un jour 
«otnmc fi c'eût étc de de&iafowné 041 eq fit vgit le fignal- 

de 
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4c part & d'autre > êc Ton mît de part & d'autre totrtef 
les troupes en campagne. Les Romains firent trois coq» 
de leur armée : une partie de l'Infanterie fu^mife de- 
vant les Enfeigoes » le refle* derrière > &U Cavalerie fut 
difpofce fur les aides. Quant à Afdrubal il mit les Eipa- 
gnols dans le bataillon du milieu > les Carthaginois a k 
pointe droite > les Afriquains ï la gauche * Jes Numides 
au front de l'Infanterie Carthaginoife , ôt le relie des A* 
friquainsAirlesaifles. Neantmoinstous les Numides ne 
lurent pas mis à la pointe droite » mais feulement ceux 
qui cftoient accouftumez a fauter d'un cheval fur un ait* 
tire dans le plus fort des combats : car ordinairement ils 
en- menoient un en main > pour relayer quand l'autre* 
fioit las tant ils avoient de promptitude , & leurs che- 
vaux d'agilité. Ainfi s'eftant rangez en bataille* les Gé- 
néraux de chaque codé n avoient pas moins d'efperanct 
l'un que l'autre de remporter la viâoire ; car il eft cer- 
tain qu'ils avoient mefme nombre de foldats » mais lcuii 
foldats n 'avoient pas le mefme courage. Car encore qui 
les Romains fiflerit la guerre loin de leur Patrie > néant- 
moins leurs Chefs leur avoient facilement perfuais 
qu'ils combattaient pour l'Italie y & pour la ville de RoJ 
me» De forte que comme fi leur retour en leur Patrie euM 
entièrement dépendu du fuccés de cette bataille > ilso- 
fioient refolus ou à vaincre ou à mourir. Mais les fol* 
dats de l'autre party ne faifoient pas les mefmes refolu- 
tions : car comme la plufpart cftoient Efpagnols , ils ajF- 
inoient mieux eftre vaincus en Efpagne y que d'eftreme* 
nez viâorieux en Italie. Ainfi dés le premier choc: & les 
javelots ayant efte à peine lancez> le bataillon du milieffi 
lecula; 6c lors que les Romains l'eurent enfoncé avec fo-' 
rie > il prit en mefme tetns la fuitte. Toutefois le com- 
bat ne fut. pas moins violent dans les deux pointes. Les 
Carthaginois prefloient d'un codé > & les Afriquains de 
l'autre » & l'on y combattit en doute comme des gens 
qui fc cfoiroient enfermez de part 8c d'autre.. Mais lors 
que la bataille des Romains fe fut rallié» elle eut a (fez 
de force pour rompre les deux pointes des Ennemis 
de forte qu'il y eut ea mefme tems deux combats 
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différents : 8t comme les Romains furpaflbient les En* 
nemis par le nombre & par la force , après avoir dé* 
ja défait le bataillon du milieu , ils achevèrent bien* 
tofr après de remporter la viôoire. ; Il demeura beaucoup 
de monde fur la place , & fi les Efpagnols n'cuffent- 
pris la rriifte des le commencement de la méfiée > il 
en fut demeuré bien peu de toute l'armée Ennemie* 
La Cavalerie ne combattit prefque point > parce qu'auf- 
fi toft que les Mores & les Numides eurent pris garde 

Îiue la bataille ployoit » ils commencèrent à fuyr 9 lac- 
èrent les pointes defc ouvertes , & pouflerent devant 
eux les Elephans > & alors Afdrubal qui avoit tenu fer* 
me jufqu'â l 'extrémité du combat > fe fauva du carnage 
avec un petit nombre de fes gens. Les Romains prirent 
fon Camp & le pillèrent. Cette bataille fit pafler dans 
leur patty tout ce qui bran] oit en Efpagne ? oc non feu* 
le ment eue ofra# Afdrubal l'efpcrance de faire pafTcr foA 
armée en Italie > mais mefine de demeurer feurement en 
Efpagne. Lors qu'on eut appris eette nouvelle dans Ro • 
me par les lettres des Scrpions > on ne fè réjouit pas tant 
de la* viéroire» que d'avoir cm pefchc Afdrubal depaffcr 
en Italie. 

f o. Tandis que ces choies fe faifoient en Efpagne Pe- 
tillie fut prife de force dans le Pais des Brutiens,quelque* 
mois après qu'Himilcôn l'un des Capitaines d'Annibal 
eut commencé a raffieger*rnais cette viftoire coûta beau- 
coup de fane & de playes aux Carthaginois * & la famine 
fut la feule force oui leur fir^rendre cette ville.Car après, 
avoif mangé tous leurs bleds; & toutes fortes d'animaux» 
ils fe nourrirent long tems de cuirs, d'herbes* de racines» 
d'efeorces d'arbres, &de ce qu'ils pouvoient arracher des 
extrémités des buttions ;enfm il fut impoffibk-dc les avoir 
tant qu ik purent monter fur leurs murailles, & fouftenir 
feulement leurs armes. Après avoir pris Petillie, Anni- 
bal mena foti armée à Confence qu'il prit en peu de jours* 
parce qu'elle ne fe défendit pas avec le mefme coursge. 
Prefque en mefme tems l'armée des Bru tiens afîîcge* 
Crojjorie Ville Grecque > qui cftoit forte autrefois par le*. 

armes 8c par les hommes > & H ai «*•** alors fi ruinée par 

les 
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les grande^peçtes qu'elle avoit reccuësqu'à peine Vf* i 
ftoit il vingt mille habitans de tout âge & de tout lexcwi 
C cft pourquoy comme cette ville manquait de monde I 
pour la défendre > lesjfLnnemis s'en rendirent facilement 
les maiftres.On garda feulement lafbrtcre.Iê» où quelque} 
habitans s'eftantfauvez du carnagneyfe retirèrent durant 
le trouble de la ville, 1 l'inftant qu'elle fut prife. Les Loi 
criens prirent aufli le party de firutiens & dcSrCàrthagi* 
nois 9 la Multitude ayant efté trahie par les principaux du 
Pays.il n'y eut de toute cette contrée que ceux dcRhegft 
qui gardèrent leur for au Peuple Romain, & quiconfect 
verent leur liberté. Ce branfle & cette rébellion des 
A) rit s pafia jwfqne»dàns la Sicile » & toute la maifon < 
Roi Ftieron ne fut pas innocente de cette révolte: car G 
Ion fon fils aifné» méprifant la vieiHeflè de fon PcYet quitî 
ta l'alliance des Romains > & prit le part y des; Carth* 
nois.» auffi toft qu'il eut appris le. uccéj de la bataille 
Cannes. Et fans douteil eut remué en Si ci le, fi la rnortqn 
vint û à propos que fon Pcre mcfmc en fut foupçonné 
«'eût prévenu fes deffeins^andis qu'il fe preparoit défi" 
réarmer ia Mnltitudci & qu'il follicitoit les Alliez à lar 
bcllion. Ce fbnt là les chofe&qui furent faites en cette a 
née avec dcs-cvcncmens-divers en Itftlic,en Afrique>en S 
cile, & en JBfpagne. Sur la fin de l'année Q. Fabius Mai 
demanda au Sénat qu'il lui fuft permis de dédier le Tera 

{>le de Venus £ricine> qu'il avoit voiié étant Dictateur. B 
e Çenat ordonna qu'aufîi-toû que T. Sempronius quia 
voit été defigné Coaful pour^annéefuivante feroit entr 
en charge il propoferoitauPeuple de faire dédier ceTei 
pie. Lès trois fils de M,EmiliusLepidus qui avoit été de 
fqis Conful & Augure>Lucius>Martius>ck Quintus firent 
célébrer trois jours durant les Jeux funèbres en l'hon» ! 
neur de leur Pcre, & durant chaque journée ils donnè- 
rent un fpcdacle de quarante quatre Gladiateurs. Les £• 
diles Currules C.Lctorius>& Tit» Sempronius, G racchu* 
qui cftoit defigné Conful , firent célébrer les Jeux Ro- 
mains, qui furent recommencez trois jours durant >8c tout 
de mefme durant trois jours M* Aurcl.Cotta,&M.Claud. 
Marccllus, s fièrent commenceriez J eux Plebeyens. Tibe- 

rius 
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f'ms Sempronius Conruh entra en charge environ le quin- 
zième Mars de la quatrième année de la guerre Punique. , 
Pour les Prêteurs > Q^ Fulvius Flaccus qui avoit cftê 
Conful & Cenfeur » eut au fort la jurudi&ion de la 
Ville , & M, Valerius Lemnius celle des Eftrangers. A p- 

fius Claudius Pulchcr eut tout de mefme par le fort la 
reÇure de Sicile» & Q^Mutius Scevola celle de Sar- 
dagne. Le Peuple donna à M. Marcellus l'authorité 
Proconfulaire , parce que depuis \* bataille de Cannes 
il n*y aVoit eu que lui de tous les Capitaines Romains 
qui eut eu de. bons fuccez en Italie. Le premier jour 
que le Sénat s* afiembla dans le Capitole > il ordon*-' 
na qu'on leveroit double tribut en cette année: qu'on 
le leVeroit fans différer > pour en payer totis les foldats > 
excepté ceux qui avoient efle à Cannes. Quant aux ar- 
mées pn en ordonna de cette forte. Que le Conful Ti- 
tus Sempronius donneront le jours que les deux Légions 
de la Vilje s'aifembleroient dans la ville de Cales : Qu'on 
meneroit fîx Légions au Camp deClaudius au de (Tu s de 
Suc (Tu le ; que pour les Légions qui y eftoient le Prêteur 
Appius Claudius Puichér les feroit paflêr en Sicile (c'é- 
xoient les te fies de l'armée de Cannes) & qu'on renvo- 
y croit à Rome celles qui eftoient en Sicile. On envoya 
M. Marcellus à l'armée qui avoit fon rendez-vous à Ca* 
les ; on luy commanda de mener les Légions de la Vil- 
le dans le Camp de Claudius: & Appius Claudius en- 
voya T. Metiliu&Crptonpour recevoir la vieille armée» 
& la conduire en Sicile, D'abord tout le monde atten- 
dit fans, rien drre que le Conful fît aû*èmbler le Peuple 
pour l'cfleâion de fon Collègue ; mais voyant que de def- 
fein formé on avoit efloigné M. Marcellus qu'on ; vou*- 
loit faire Cunful » comme pour la recompenfe des belr 
les choies qu'il avoit faites durant fa Prcture, on com- 



mença â murmurer : & lors que le Conful s'en fut ap- 
perceu > l'un e* l'autre , ditril , eft pour le ht en de la 




j 'il 
M exesuté les or ara qui lui* ont efté donnez > afin que 

i/OHS 
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vus ayez le Cênfkl que la République demande* & moi 
demandez vous-mejme* Ainfi l'on ne parla plus de V*(k$ 
blée jufqu'au retour de Marccllus. Cependant on efto ^ 
deux hommes QJFabius Maximus, & T.Otacilh» C 
fus y «fin de dédier les Temples . Otacilius en dédiai 
â la Dceflè Mens > & Fabius dédia l'autre à Venus Ery 
ne. Us font tous deux au Capitole , feparez, d'un petit 
nal feulement. £n fuitte on propofa au Peuple de dot 
droit de Bougeoifie aux trois cens Chevaliers de la C 
partie» quieftoient revenus à Rome après avoir fit) 
aient fervy h République en Sicile durant le terne qu 
y dévoient demeurer ; & de lès confiderer comme ef 
de la ville municipale de Cumes du jour de devant 
Capoaë quittait le party de Rome. La raifon la plus 
te qui fit faire cette proportion > fut qu'ils remonl 
rent qu'ils ne pou voient plus dire de quelle Nation ib 
ftoiertt > ayant abandonne leur Pays , & n'eftant pas 
corc reccus dans celui où ils s^eftoient retirez. Lors 
Marccllus fut de retour de l'armée on publia !*a 
blée du Peuple pour créer un Conful en la place de P< 
humios* 8cl*oi*e(leu( Marceilus avec «n applaudhlèni 
gênerai y pour entrer auifi-toft en charge > niais pa 
qu'il tonna comme il alloit commencer l'exercice de i 
-Confulat » on confulta > les Augures > qui refpondtre 

Sa leur avis il y avoit du défaut dans fa création : & 
riciens de kur cafté fartaient par tout courir le bi 
qu'elle ne plsifoitpas airx Dieux» parce que c'eftoiH 
premier fois qu'on avoit fait deux ConfuhPfeberens. Ar 
1i Marceilus fe dépouilla du Confulat , fk Fabius Mi 
mus fut fuftrtué en fa place,& futfait Conful pour la trd 
ficme fois. La mer parut en feu en cette armée, une vacfll 
engendra un poullain à StnueiTe ; les fratues qui eftoidt 
à Lanuvinm dans le Temple de Junon Sofptte jetterefll 
du fang : 8c il plut des pierres amour de ce Temple. Ob 
fit à caufe de cette pluye unfacrifice ne neuf joiifs comme 
«'eftoit la couft urne > & l'on ftt avec foin routes les antrei 
cérémonies pour détourner les menaces de ces prodige?. 
Au refte les Confnls dWiferent leurs armées entrs-eo*. 
L'armée que leDiftateur M. Jumui ivoitewnmandce é- 

cheut 
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client à Fabius, 8c tous les elclaves Volontaires, & vingt- 
ciné mille hommes des Alliez, à$empr*nins On ordan- 
da a M. Valerius Prêteur les Légions qui eftoient reve- 
nues de Sicile , on envoya M. Clandras Proconful com- 
mander cette armée qui eftoit au deflus de Sueffule pour 
la defenfe de Noie. Les Prêteurs allèrent en Sicile oc en 
Sardagne ; les» Confuls ordonnèrent que toutes les fois 
qu'ils coavgqucroient le Serrât, les Sénateurs, pt ceux qui 
avoient droit de dire leur avis dans le Sénat > s'aflemblaf- 
fent à 1* porte Capene. Les Prêteurs qui avoient alors la 
jurifdiâion , fiietit drefler leurs Tribunaux auprès dcl* 
pifeine publique. Ils voulurent qiTe ce fut là qu'on don- 
nait les affignatiofts , & durant route cette année ce fut 
là qu'on rendit Jufiice. Cependant les nouvelles du mau- 
vais fuccés des troupes d'Efpagne fit que prefque tous 
les Peuples de cette Province avoient pris le party de» 
Romains , arrivèrent! (Carthage cPoti Magon frère d'An* 
iirbaJ devoit bien toft partir pour faire pafler en Italie 
do axe-mille hommes de pic&> quinze cens chevaux, vingt 
Elepfeans* & mille talerts d'argent avec fixante galères. 
Quelques-uns eftoient d*advis,que{âns fê mettre en pei- 
ne de l'Italie* Magon allaft en Efpagne avec fes trocr- 
pes Bc fo varfleaux , lors qu'il fe prefenta inopinément 
quelque forte d'apparence de recouvrer la Saraagne ; on 
m voit avis qu'il tCj avort là qu'une petite armée de Ro- 
mains : Qjûc le vieux Prêteur Cornélius , qui fçavott 
parfaitement, les affaires de cette Province » s* en re- 
tournait , & qu'on y en attendoit un nouveau : que d'ail- 
leurs ceux de Sardagne commencoient à s'ennuyer de h 
domination dés Romains ; que l'année dernière ils en a- 
voient efté maltraitez > qu'on les avoit obligez avec tou- 
te forte de cruauté» ôc d'avariée , de payer un gros 
tribut,, de donner beaucoup de bleds, qu'on ne man- 
mroit d aucune chofe pour les faire fbuflever fi non 
d'un Chef qu'ils puflènt fuivre. Les Principaux de Sar- 
dagne avoient donne ces avis par une deputatfon fc-. 
crette , & Harficoras qui farpaflbit tous les autres en 
crédit & en richeffes erfoit l'autheur de cette trame. Les 
Carthaginois troublez ÔC ' rcjomV en mefmo-rems de ces 

diver- 
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diverfcs nouvelles» envoyèrent Magon en Efpagnê avec 
fes vaifîèaux & fon armée : firent chois d' AfarutaHur- 
nommé le Chauve pour commander dans l'expédition de 
5ardagnc » & lui ordonnèrent prêfque autant de troupe* 
qu'à Magon. Quant aux Romains après que les Conlub 
eurent latisfait a toutes les chofes qu'il fàloit faire daaf' 
la Ville 9 ils fe difpoferent de partir T. Sempronius don* 
na le jour aux gens de guerre pour s'aflèmbler àJSinudfe 
6c Q, Fabius ordonna » après en avoir auparavant con* 
fuite le Sénat » qu'on fift apporter dans les villes forte* 
tous les bleds de la campagne dans le premier jour dt 
Juin ; qu'autrement on piflçroit les terres de ceux quii 
les auroient pas apportez ; qu'on feroit vendre leurs c 
claves 9 & qu'on mettroit le feu dans leurs maifons. L( 
Prêteurs mefrnes qui a voient efté cftablis pour rendi 
Jufticc > ne furent pas exemps des fondions & des chu 
ges de la guerre ; car on trouva bon d'envoyer Val< 
rius dans la P ouille pour recevoir l'armée de Tcrentii 
Qu'il fc fervift pour ladéfenfc de ce Pays» principa 
ment des Légions qui viendroient de la Sicile: &qi 
pour ce qui concernoit les, troupes de Tcrentiusillesci 
yoyaft par quelqu un de Tes Lieutenahs.En fuitte on do 
na à M. Valerius i < . vaifleaux pour défendre les colles 
la mer entre firindifî & Tarete & l'on en ordonna un m 
me nombre 1 Q. Fulvius Prêteur de la Ville, pour gard< 
les rivages les plus proches de Rome. On donna ordre i 
.C. Tcrentius Proconful de faire une levçe de gens de gui 
.erre dans le Pays de Picenne» ( Marque à % Ancant » ) & i' 

farder cette contrcer&lorsqiieT.OtaciliusGrafluseï,,, 
édie le Temple de Mens dans le Oapitole: il fut envoyé; 
en Sicile pour commander l'armée navale. ] 

1 1. Il n'y avoit point de Rois qui ne regardaflentectte 
guerre des deux plus puiïfansPeuples de la terre avec im- 
patience, du fucce's : mais fur tous Philippe Roi de Macé- 
doine en avoit de l'inquiétude > & s'en mettoit d'autant 
plus ven peine qu'il cftoit proche, de l'Italie & qu'il n'en 
efloit feparé qiie par la mer Ionienne.Àuflï-toft qu'il eut 
appris qu'Annibal avait traverfé les Alpes > ils ic res- 
joiiit de la guerre qui eftoit allumée entre les Romains 
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8c Annibtl ; 8c voyant que leur fortuneeftoit tousjours 
incertaine; iiavoit douté jufques-là» auquel des deux 
partis ilfouhaîtteroit pluftoft la vi&oire.Mais enfin quand 
il eut fecu qu'Annibal avoit desja donné trois batail- 
les 9 8c gagné autant de viftoires 9 il paflà du codé 
de la fortune > 8c envoya des ArnbajTadeurs « Annibal» 
qui fc deftournerent dés port* de firindifî & de Tarente, 




penfoient aller à Cap< 
par la Pouille » ils paflerent fans y penfer par une 
garnifon de Romains > & furent menez au Prêteur 
M. Valerius Levinus qui cftoit campé aux environs de 
Nocere^ Xenophanes qui eftoit le Chef de cette Ambaf- 
fade > ne tefmoigna point de crainte quand il fut devant 
le Prêteur» & luy ait courageufement que le Roy foa 
maiftre l'avoit envoyé pour faire alliance avec les Ro- 
mains > 8c qu'il avoit ordre de parler aux Confuls 8c au 
Peuple Romain. Valerius fe refioiuffant parmi les révol- 
tes & l'infidélité des vieux Alliez 9 de l'alliance d'un fi 
grand Roy > receut cet -Enriemy comme il auroit re- 
ccu un Amy » luy donna du monde pour le condui- 
re , & luy monftra les chemins » les lieux <juc les Ro- 
mains occupaient, & ceux dont les Ennemis s 'eftoient 
emparez. A in fi Xenophanes arriva dans la Campanie an 
travers des garnifons domaines , 8c fe rendit au Camp 
d'Annibalparle chemin le plus court 9 fie fit alliance a- 
vecque luy à ces conditions ; Que le Roi Philippe pafferok 
tn Italie avec une aufji grande armée navale qu il pourront 
& il y avoit apparence qu'il pourvoit faire deux cens va^P- 
féaux ; ) Qu'il pilleroit les cofles de la mer ; Qu'il ft- 
roit la guerre de fon coflê Jur fa mer &* fur ta terre ; 
J2«* quand la guerre Jer oit achevée toute l'Italie avec la 
Ville de Rome demeureroit aux Carthaginois & à AnnihaU 
& tout le' butin à jfmtihal; Que quand on auroit fkbjuguê 
l'Italie ils pajpr oient dans la Grèce > &• fer oient laguerre aux 
Row à qui tl leur femblcroit plus avantageux de la dé- 
clarer ; ct» Que toutes les villes de laterrt ferme , CP toutes 
Us Ifles qui font du cofli delà Mac (dôme appartiendraient 
Tomeir. K n am 
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mttKm Ph'tflftti infirment annexée* dfoCwnue. Ccfnt 
à peu préfaces conditions que l'alliance fut faite entte 
Aimibal 6t les Ambafiadcurs de Philippe ; mats poux 
là confirmer au Red > Annibal envoya Giicon i Boftar > $ 
Maçon avec les Ambafladeurs;& tous enfemble ils fe ren* 
dirent auprès eu Temple de Jonon Lacinienne» où k 
vatâêau qui les attendoitefto jt caché. Lors qu'ils eftoieqt 
déiaen haute mer » ils furent découverts par l'armée ni- 



vale des Romajns qui car doit les coites de la Calabre > flt 
en mcfmc teins Vaxcnus Fltccus envoya après : D*aboi{ 
-ceux du Rjoi voulurent fuir > mais voyant auelesaOr 
très allotcuf plus vifte ils fe rendirent aux Romain* 
On les mena ionc devant celuy qui commandoit kf 
vanTeauK ; & lorsqu'il leur eut, demande qui ils éta- 
ient» d'où ils venoient» & où il? alioient ; Xenophai 
voyant que fea premier menfonge luy avoit aflex bi 
•#euO£> en crédite aufiî-toft un fécond. Il dit qu'il avoit C 
envoyé Ambafiàdcur par le Roy Philippe ; Qu'il c* 
arrivé jufqù'au Camp de Vakriu? > n'ayant pu aller 
loin fans péril > &. qu'il n'a voit pu traverfer la C 
-panie > parce que de tous ; cafte* elle' eftoit occu 
far les Ënncrniav Mais l'habit à la Carthaginoife fit bi' 
♦toft foureonner qu'il y avoit là des Amhaflàdc 
-tfV Annibai > & leur parole les defcqiivrit quand on 
eut tnterrogejB. D'ailleurs ceux de leur fuite aiante 
dntitnidez > ne cachèrent rien de la vérité ;. .& .outre c 
«n trouva les lettres qu'Annibal eferivoit à. Philip 
wee les articles dé leur traité. Ainfi l'on jugea que 
meilleur enWdcfàirepnenerau plu(loô les prifonni 
Scieur fuitte à Rome au Sénat > ou aux Confuls > en qv 
rfue endroit qu'ils feçoient. On choi(ît pour les y me; 
-W.vti&aurlegers» dont on donna la condui ttc à £. Va 
rius Antfes* avec ordre :de diitribucr les Ambaflade 




cemefmctcwsÀ. Cornélius Mamnrula revint de la Sal- 



ine , & fit voir l'efiat des affaires de cette Me ; Qu' 
n'y avoit des peniecs que pour la guerre * 8c pour la r* 

. " . ' vote» 
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▼dite ; Que Q^MufiusfQufucceflfeuraiant étéïneQmmor- 
dé d'abord- deTair çroffier & des mauvaifes eaux du 
pays» eftoit enfin tombe dans une maladie plus longue vé- 
ritablement que dangereufe > mais qui le rendrait long- 
tems inutile aux fondions de la guerre > & incapable 4*c|i 
fouftenir les travaux ; Que l'armée qui eftoit dans «cette 
Ifle eftoit fans doute aflexforte pour la garder ; paurvçu 
quelle fuft en paix 9 mais non pas pour la conièrver dans 
la guerre à quoi il fembloit qu'on fe difpofait. C*eft pour- 
quoi le Sénat ordonna, que QjFulvius leveroit cinq miUe 
nommes de piedt 8c quatre cens chevaux 1 & qu'il fc- 
roit paffer au piutoft cette Légion en Sardagne > & qu'il f 
«nvoyeroit tel Capitaine qu'a le jugeroit a propos pour 
commander les troupes jufqu'à ce que Mutius euft recoift- 
▼ré iz fanté. On y envoya T. Manbus Torquatus » qui a- 
Toit efte deux fojs Con/ul SçCenfeur > & qui durant fou 
Confulatavoitfubjuguéla Sardagne. Prefqueencc mê- 
me tems on y envoya au Sx de Carthage une armée navale 
fous la conduitte d* Afdrubal fur nommé le chauve > mais 
elle fut jettec par la tem pefte dans les lues Baléares» (M<a- 
jor<?tte&*Mworque. ) & parce queTéquippagedes vaif- 
fcaox &les vai fléaux mefmes avoient efte rompus > & b ri- 
iez , on demeura quelque tems pour les reparer. 

1 1. Cependant comme la guerre fe faifoit plus iafche- 
ment en Italie depuis la bataille de Cannes > parce 
<que d'un cofte les forces avoient efte affpiblies » & 
eue de l'autre les courages avoient efte amolis 6ccjf- 
icminc& 9 les Çampaniens entreprirent de leur propre 
mouvement de fe rendre mai&res de Cumes » pre- 
mièrement en la foliieitant d'abandonner les Romains» 
«& voyant en fuitte que par ce chemin ils n'a voient 
point de fuece? » ils refolurent pour l'avoir d'y em- 
ployer la tromperie. Tous les ^ns les Çampaniens fa*- 
foient U un facrifice folcnncl un certain jour auprès de 
Hames. Us avertirent donc ceux de Cumes que Je $$nat dç 
Capoue fe trouverait en cet endroit > & le prièrent d'y 
faire aufli trouver leur Senat> pour délibérer enfemblc fur 
les affaires publiques > & regarder ce qu'ils feroiçnt 9 an> 
^ne l'un & l'autre Peuple euft les mefmes Alliez & 

K 1 les 
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les mefmes Ennemis ; 8c qu'au refte ils ymenerotentaf. 
fez de forces pour èmpeicner les Romains & les Cardù* 

finoisde rien entreprendre contre eux. Bien que ceux 
e Cumesfe doutaflènt de l'artifice des Campaniens> ai 
ne leur réfutèrent pas ,ce qu'ils demandoient > s'imagw 
nant que par ce moyen ils.couvriroient mieux la trame 
qu'ils a voient déjà commencée. Cependant le ConfulT. 
dcmpTonius aiant fait la reveue de l'armée à Sinueffc, di 
il avoit fait aflcmblcr les troupes > pafla le Vultucne, & 
•lia camper aux environs de Linterne. Et parce qu'on» 
faifoit rien dans le Camp > il contrajgnoit les foldats à 
s'exercer i la courfe > 6c leur faifoit faire bien fbuvent lêt 
exercices de la guerre , afin que les nouvelles troupes <jri 
ntétoient prefque compofées que des efclaves volontaire! 
(VoUnes^ les efclaves à qui l'on avoit fait prendre (es ara 
de leur propre volonté au Aeffaut des perjonnes libres. 
s'accoùfrumaflcnt à fuivre les Enleignes » 8c à connoift 
leurs rangs, dans une bataille. Mais le General avoit foi 
fur toutes chofes > de tenir les uns & les autres en boiffl 
intelligence > &*yoit commandé aux Lieuten&ns&an 
Colonels » de prendre garde que la difcor.de ne fe m 9 
point dans les Compagnies par les reproches qu'on po 
▼oit faire à ces efclaves volontaires de leur première eo 
dîtion ; & enfin de donner ordre que le vieux fold 
fouffrift quelenouveau lui fuft égalé>çc que ceux qui avo- 
ienttousjours cfté libres ne dédaignaj(ïcnt^?as pour com- 
pagnons des foldats qui avoient efté efclaves ; Qo 'M 
luttent enfin perfuadez que ceux à qui le Peuple RornaM 
avoit confié les armes & fes Enfeignes > eftoient d'alW 
bon lieu > & d'aflèx bonne condition » & que la fortune 
qui les avoit obligés de faire ce qu'on avoit fait » I fl 
obligeoit de l'entretenir.Les Capitaines ne donnèrent pat 
des ordres avec plus de foin 8c a'exaâitude , que les loi* 
datslesobfcrverent ; & en peu detems l'union devint 1 
grande entre les uns & les autres ; que chacun oublia potf 
ainfidire» de quelle condition il était ayant que d'efrrt 
faitfoldat. Tandis que Crac chus travaillait à cftablirla 
paix dans fon armée les Députez de C urnes vinrent loi 
Hionncr avis de la deputation des Campaniens > & de la rc- 
-.-.*-. ~ .... , ~ po/u* 



Trtojî/me TSecaJé. 

ptonfé qit'bri îleUravoit faite ; Qu'on folenni r erbit cette 
fefte dans trois jours, & que non feulement le Sénat des 
Campaniens s'y trouveroit , mais auffi toutes leurs trou- 
pes. Gracchus commanda aux Députez de C urnes de faire 
tranfporter dans la ville tout ce qui eftoit à la campagne» 
8b de demeurer entre leurs murailles ; & quant à lu y 
après leur' avoir donné cet ordre, il fît marcher foriar- ' 
meeunjour devant/ cette fefte ducoftéde Cumes, dont 
Hames n'eft cfloignée que de trois milles. Déjà les Cam- 

{ianiens s'y eftoient affrmblez eu grand nombre , fuivant ' 
edeflein qu'ils avoient' pris ; & Marius Alfîus premier 
Magiftrat de Capoue > s'eftoit (ec'rettement campé non 
loin de là avec une armée de quatorze mille hommes; 
mais il eut plus de foin de faire les préparatifs du facrifice» 
& de tendre le piège oit il vouloit faiTe tomber ceux de 
Cumes > que de fortifier fon Camp. Cette fefte dura trois 
jours 1 Hames i & le facrifice ne fe commençoit aue -le 
foir, de forte qu'il eftoit plus de minuit quand il eftoit a- 
dievé. Gracchus quieftima que ce terns-fà eftoit le plus 
propre pour une iurprife , mit des gardes à toutes les 
portes,ae peur qu'on ne defeouvrift fon entreprife > com- 
manda a fes gens de repaiftre , & de repofer depuis midi 
mfcm'd quatre heures du foir afin de s'aflcmolcr fous 
lés JBnfeignes auflt-toft qu'il feroit nuiGt. Ainfi il lit 
marcher (es trouppes environ à la première garde de 
h nuit, & comme il partit fans bruit» & fecrettement» 
3 arriva de mcfme à Hames environ fur le minuit » 
& attaqua en mefme tems par toutes les portes le Camp 
des Campaniens que l'on gardoit négligemment. Les 
uns furent tuez eftant encore endormis , les autres en 
revenant fans armes du facrifice. Enfin dans ce .tu- 
mnlte noâurne il y en eut plus de deux mille de tuez» 
Leur chef mefme Marius Alhus y demeura : on prit tren- 
te quatre Enfeignes , & Gracchus fans avoir perdu plus 
décent hommes» pilla le Camp des Ennemis > & en fuit* 
te ilfe retira promptement à Cumes > craignant qu'Anni • 
bal qui avoit fon Camp àTifateau deflus de Capoue» 
ne vinft fondre fur luy. Cette crainte, ou plnftoft cette 
prévoyance de Gracchus ne le trompa point ; caxvatUfi 

K) toft 
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toit qu'on eut fccu cette défaite dans Capouë> Àimi&ak 
qui s'imaginoit qu'il trou veroit encore l'armée à* Hamcs» 
ie rejoiiiflant de fa victoire fans fonget à fa défcnfe> & 
occupé feulement à defpquilkr les vaincus > & àramaffet 
le butin, fit marcher fes trouppes en diligence-de cecô- 
te là ; & aiant rencontre ceux qui fu y oient > il leur donna- 
de lefeorxe pour les conduire à CapoHë„& y fît por- 
ter les blcflezfiw des chariots. Mais quand il fut arrivé 
a.Hames >ilne trouva que les marques de la défaite de* 
Campanicns > qu'on grand carnage de Ces Alliez. Quel- 
ques-uns ki y confeilloient de mener. fon armée à G urnes» 
& de donner Taifaut à cette-ville ; mais bien qu'il y fuit 1 
florté > & qu'il euft grande paillon d'avoir Cumes pour 
ville maritime r. n'ayant.pû s'emparer de Naples ; néant- 
moins parce que le foldat qui eftoit party à la hafte 
n'avoit apporté que fes armes» il retourna à Tifate; 
Mais les prières des Campanicns l'obligèrent de revenu. J 
le lendemain à Cumes > avec toutes les chofes necef- j 
Aires pour Un fîege » & après avoir fait le degaft aux en- J 
virons de cette ville > il campa à mille pas des murailles. 
C'eft pourquoi Gracchus fe refolut d'y demeurer > moins 
par kr confiance- qu'il avoit* alor* en' fort- armée * qui 
par |a honte qu'il auroit eue d'abandonner des AUici 
qui imploroient fon fecours & l-'affiftance du Peuple 
Romain dans une fi grande extrémité. Cependant Fa-I 
hius l'autre Conful qui avoit fon Camp à Cales > n'o- 
fbit faire paffer Je Vuftarne à fort armée,. Premièrement^ 
parce qu'il eftoit occupé a Rome pour renouveller le* ' 
anipices > & d'ailleurs, parce qu'on lui avoit rapporte ■ 
une infinité dé prodiges ; {k que rncfmes en facnfiant j 
pour en détourner les effets > les Harufpices lui ref- j 
pondirent qu?on n'appaifeïpit jpas ayfémcnt- les Dieuxv f 
Ces raifons cetenoient donc Fabius > bien -que Sem- j 
pronius fuir- affiegé » & qu'on hattift desja la Ville. fl 
Mai» enfin le Conful affiegé voyant qu'on en avoit fait j 
approcher une haute tour de- bois , eafit drefler une 
plus haute fur la muraiUedèsjaaiTez Imite de foy , & la fit 
aypuyer.de groiTcs poutres'. D'abord les afTiegci* fc dc- 
£ttdoieatdfcc«ttct0ur.> avecdwpicrxes, des traits > & 
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&ute£ kéaùtr es armes qu'on peut lancer ; St en fuirte 
voyant que la tour des Ennemis s'avançoit peu à peu y Sa 
Qu'elle eftôtt desja attachée à leur- muraille 5 ils. y jette- 
rënt quantité de feux > qui ne manquèrent pas de fai- 
re kur effet ; de forte que ceux quieftoieot dedans en 
afïêz grand nombre , furent contraints de fe jetter du 
haut en bas > 8c en mefme temps on fit deuxforties pat 
deux portes delavifte. L'on enfonça les «orps de gar- 
de dei Ennemis > on les c©atnwgnit de fuir jufques oaas 
leur Camp 9 8c en cette tournée Annibal parutpluikxft afr 
fiegé qu'affiegeant ; Il demeura fur la place enyfçon 
quaterte cens Carthaginois > on prit trente neuf pri. 
fbnmet s oui le promenoient alentour des murailles ceju- 
me l'on reroit en tems de paix 9 8c qui ne craignojent 
fien moins que la forrie qu'on fit alors 9 8c avanf/que 
les Ennemis fe fudênt reconnus > & ou 'ils fe friflent 
remis de cette crainte inopinée» Oraccus a voit fait reti- 
rer fès gens. Le lendemain Annibal s'imagirtant que le 
Conful devenu plus fuperbe par ce fuccés » lui vien*- 
droit prefehter bataille 9 mit fon armée en ordonnan- 
ce entre le Camp 8cla ville ; Mais voyant que perfon- 
nc ne fertoit » & qu'on ne vonloit rien kazaxdcr j il 
tetourna à Tifate fans avoir rien tait. Le ntcfme jour 
qu'on le*a ce fîege Tib. Sempronius furnommé le Long 
combattit heureufement contre Hannon Carthaginois» 
auprès de G rumen te dans le pays des Lucaniens ; il 
tailla en pièces plus de deux mille hommes ; il n'en 
perdit que deux' cens-quatre vingts $ il gagna quaran- 
te & une Enfcignes ; 8c Hannon repoufle des frontière* 
des Lucaniens > fè retira en arrière chez les Bru tiens. 
D'ailleurs le Prêteur M. Valerius reprit de force trois* 
ailles des Hirpiniens 9 qni a voient abandonné le pftity 
<k Rome. Vcrcellius 9 8c Sicilius qui avoient efté les au- 
tlieurs de la révolte eurent k telle tranchée ; plus de 
deux mille prifonniers furent vendus ; le refte du bu- 
tin fut donné aux foldats: 8t l'on ramena l'armée â Cu- 
mes. Cependant les cinq vaifteaux dans lefqueds on me- 
jj°lt prifomiiers à Korne les Députez des Macédoniens 
& des Carthaginois ayant coftoyé prefquc toute l'Italie 
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depuis la mer Supérieure > jufqu'a la mer Inférieure, pjf- 
ferent auffi le long de Cumes ; & parce qu'on ne fçavoit 
s'ils eftoient Alliez ou Ennemis > Gracchus les enyoya te- 
coanoiftre & après avoir appris parles demandes qu'on fe 
fit de part & d'autre > que l'un des Confuls eftoità Cu- 
mes > les vaiflèaux y abordèrent > les prifonnniers fo- 
rent menez au Confui & on luy donna les lettres d'Anna 
bal & de Philippe. Quand d en eut fait la leâure , île* 
fit faire un pacquet > les envoya par terre à Rome , & y fie 
mener par mer les prifonnïers. Ces lettres & ces pritbs- 
niers arrivèrent à Rome prefque en mefme tems ; oa in- 
terrogea les Ambaffâdeurs > & comme. leurs refponfes 
furent conformes à ces lettres > le Sénat en fut d'abord 
dans une extrême inquiétude > voyant qu'on a voit fur kl 
bras le pefant fardeau de la guerre de Macédoine ; outre 
celle de Carthage qu'on ne pouvoit prefque fouftenii. 
Nearit moins on ne felaiflàpas abattre de telle forte, qu'oa 
*ie mift en mefme tems en délibération fi on pourroil 
-détourner cet Ennemy de l Italie en luy allant faire li 

fuerre ; il bien qu'après avoir fait mettre ces A m baill- 
eurs enprifon; & fait vendie ceux de leur fuit te > 01 
ordonna un renfort de vingt-vaifleaux équippez en guer- 
re» Q^Valcrius Flaccus outre les vingt-cinq qu'il com- 
snandoit , & comme on y ajoufta les, cinq vaiffèaux qui a> 
voient amené les prifonniers y cinquante voiles parti' 
jent d'Oftie > & prirent la route de Ta rente. On don* 
na ebarge à Q^ Valerius d'y faire embarquer les fol- 
dats de Varron que commandoit L*Apufti us fon Lieu- 
tenant avec ordre non feulement de défendre la colle 
.d'Italie* avec ces cinquante vaiûeaux» mais d'obfer ver 
Içs Macédoniens. Davantage on luy enjoignit que s'il 
reconnoifloit que les deffeins dç Philippe reipondif- 
fent, aux lettres & aux tefmoignages de&Ambaijadeurs 
il en eferivît au Prêteur M. Valerius» & l'avertît de laif- 
fer la conduitte de. l'armée à L. Ap # uftius> d'aller trou- 
ver la flote à Tarente» de paflêr au plutôt dans la Ma- 
cédoine > 6c de faire eh forte que Philippe ne fortift point 
de fon Royaume. On luy ordonna pour la fubfiftancc de 
fa flote» & pour fub venir i la guerre de Macédoine tout 
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l'argent qu*©n avoit envoyé en Sicile à Appius Claudi us » 
pour eftre rendu au Roy Hicron , & cet argent fut con^ 
duit ï Tarente par Apuftîus > Hieron mefmc lny fournit 
deux cens mille boiffeanx de froment j & cent mille d'or- 
ge. Tandis qu'on faifoit 1 Rome cet appareil , le vaiflèan 
{>rifonnier qu'on avoit amené à Rome fc déroba d'avecque 
es autrcs»8c ce fut par lui que Philippe apprit que les Am- 
baflàdeurs avoient efté pris avec les lettrcs;c'eft pourquoi 
ce Prince ne fç a chant pas ce que les Ambafïàdeurs avoient 
Conclu avec Annibal,lui envoya d'autres AmbafTadenrs a- 
vec le* mêmes ordres; & ceux qu'il luy envoya furent He- 
rarJitus furnommé Scotinus > Crito fiei ceus y 8c Sotitheus 
Magnes. Ils allèrent en ambafTade 8c en revinrent heuf eu- 
fcmenti mais l'Efté fc paflà avant que le Roy puft rien fai- 
re; tant-un feul vaiflèau qui fut pris avec les AmbafTade ut s, 
fut capabh de faire différer la guerre qu'on entreprenoit 
contre les Romains ! Cependant Fabius paffa le Vulturnc 
après avoir fatisfait aux prodiges qui le retenoient ; 8c les 
deux Confuls firent la gruerre aux environs* de Caponë. 
Fabius prit de force Cômbulterie > Trebule 8c Ataftrknie» 
qui s'étoient données aux: Carthaginois > & Prit avec ces 
villes les garnifpns d*Annibal > & un grand nombre de 
Campaniens. A Noie le Sénat étoit pour les Romains > & 
le Peuple pour Annibaltcomnte l'année precedentc>8c l'on 
ytcnoit'dcs cotofeils fecrets de couper la gorge aux pf in ^ 
c >paux-, 8c de livrer la ville aur Carthaginois. Mais pour 
empefeher ces defleins Fabius alla camper (urleVefuve an 
c *mp même de Claudius > entre Capouê 8c Annibalqui é- 
toit toujours à Tifate; Delà il envoya à Noie M Marcel* 
tas Proconful en garnifon avec les troupes qu'il avoit. 

h Et cependant le Fréteur T. Manlius recommença 
danslàSarcfagne àfaire la guerre qu'on avoit difeontinuée 
depuis la maladie de Q^Mutius. Ainfi Manlius ayant fait 
étirer les galères dans Iè port de Caralcs > fît armer les 
Matelot* pour faire la guerre par terre*, 8c ayamypriravet 
% l'armeede Mutins > il fit vingt-deux mille hommes de 
pied 8c douze cens cKevaux. Itfe jetta avec ces tronpes 
dans le Pays des ennemis» 8c alla camper affexprés du 
$«np d'Hampfichoias > qui effoitallc chefc lcsPelKdç* 
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eiur faire- armer lajeuneûc & en augmenter les forces; 
ioftu? fou fils commandoit dans le Camp en Ton abfcnccj 
& -comme il cftoit bouillant par ion âge & par fon humeur» 
il bazarda la bataille > Se fut défait'ck mis en fuitte. Il de- 
meura dans ce combat trente mille Sardiots fur la place» & 
fcon en prit prés de treize cens. Ce qui relia de l'armée 
s'efearta premièrement parles champs & par. les forefts* 
9c fe retira en fuitte dans. une ville appellce Corne > capi- 
tale de cette contrée » où I on difoit que le Chef s'eftoit 
actiic. Enfin cette bataille eut terminé la guerre de Sir- 
dagave , fi la flotte de» Carthaginois que commandoit Af- 
drubal> & Que la tempefte avoitjettéc dans les Ifles Ba- 
léares » ne fut venue a propos pour la faire recommencer. \ 
Jtfanlius ayant eu avis que cette flotte cftoit arrivée t 
£r retira à Carales , & Hampficoras prit de là l'oo 
«afion de fe joindre avec les Carthaginoise Afdrobal 
ayant 'ait débarquer fcs<gens > & renvoyé fes vaiffeaux 
à Cartbage > alla faire le dégaft dans les terres des Al- 
liez du peuple Romain > conduit par HampficotasA 
fit .allé de la à Carales > fi Manlius qui viut.au de- 
vant, de luy avec une armée ^ne fe fuit oppofé à fc* 
pillages. D'abord, ils campèrent allez prés les uns deSj 
autres : en fuitte ils firent des courfes les uns fur Ici 
autres : & quelques légères efearmouches dont les 
jfuccés furent différents .: enfin l'on combattit en bi- 
taille: rangée >- & le .combat dura quatre heures. Caf 
tien que les Sardiots fuflent en pofleflion d'eftre faci» 
lemcnt vaincus v néant moins les Carthaginois rendirect 
long.tems le combat do ute^ix& à la fin les Carthaginois 
cux-niefmcs: furent contraints de prendre la fuitte , ne 
voyant dc.tous.coftez que des morts & des fuyards.-Miâ 
-au rofte tandis qir'ils taichoient de fc fauver > lés Romains 
1rs enfermèrent ayant fait, faire, un caracol à la Cavalerie 
qui avoitxléfait les Sardiots ; & cnxette occafioh le car* 
awge fut. beaucoup plus grand que la réfifta&ce. On toi 
douze mille des Ennemis • & l'orten prit trois mille fept 
œna prifonuipfS'» Sardiots & Carthaginois y aveevinp- 
fept. Énfoigncs. Mais ce qui rendit fur toute «liofecerrç 

Aattillcmemorablc ; &la¥iftoirc plus éclartantt p ce fit 
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)a prifc d'Afdrubal General des Emienûs » d'Hannon » & 
de Magon grands. Seigneurs Carthaginois ; car Magon. 
eftoit delà Maifon des Barchins , & proche parent d'An- 
nibal ; & Hannonavoit follicité les Sardiots à la revo«. 
ltc, & allumé cette gnerre. D'ailleurs la mort & la dé- 
faire des Capitaines Sardiots ne rendit pas cette bataille 
moins conhderable & moisis fameufè que la déroute des 
Carthaginois. En effet Htyftus fils d'Hampfichoras mou-, 
rat dans la méfiée^ & Hatnpfichoras qui ruyok avec ua 
petit nombre de Cavalerie > ayant appris la mort de fou 
tiis f fe tua delà pxoprémain *, mais afin queperfonne ne 
l'taempefchait; il attendit la nuit pour fe tuer. Lame** 
me ville de Corae fcrviit comme auparavant de retraite » 
ceux qui fuy oient; niais Manlius l'ayant attaquée avec fon 
armée vitfcorieufe , s*èn rendit raaiitre peu de jours après. 
En fuitte -quanti te d'autres villes qui avoiant pris le part)T 
des Carthaginois âc d'Hàmpiïchoras * fe rendirent i a- 
yant donne- des odagés ; oc après- que Manlius leur 
ctft fait contribuer duolcdfic de l'argent > félonie pou- 
rrir au le crime de chaque ville > iiramena fon armée à 
Ciralés , où aiànt fait embarquer les gens de guerre qu'il 
^oitamenèiavcc luy »' il fit voile 1 ko me > & porta iuy- 
mefmclà nouvelle au Sénat* que la Sardagne eitoit enti- 
crttncot .fubjoguée. Il donna l'argent aux Prêteurs > le 
bfcd auk Ediles y ££ les ptifoanieri à Fulvius quicftjit 
alûrs Prêteur. Cependant le Prêteur Titus. Otacfli us 
p*fla*dc Lilybée en Afoqneaveç une flotte de cinquante 
voile* j< après avoir fiUé les terres de Carthage > comme 
il veaoit eu Sardagne fur la nouvelle qu-Afdrubaly efroit 
n«gueres paÛedeê Ifics Balaares ; il rencontra les vaif- 
famx qui s'en rétôurnoient ; Se les aiant attiquez en hau- 
ttifaer,* i£ en prit fcpt avec tous les matelots > & tout 
^«iw>agc;lcten\efutcfeattc de part & d'autre, par 
k* crainte & pa* l'efp ouvrante > comme par une tern- 
peftè. Enxie ipefraç-tems au-ffi Bomilcar arriva 1 Lo- 
«** avec ua nrûfort de foldats -qu'on avoit envoyez de 
Câithigc r avec' quarante Ëlephans » & & quantité 
de vivres^, ck pour le furptendreaM'improvifte > Fabius 
VMflâ w diligence &n armée à Mefline > fous pretex- 
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te d« vouloir vifiter la ftovinec > & y trouvait le ventfr* 
torable>fil s'embarqua & alla ù Locres. MaisBomilcarei 
cftoit déjà party pour aller trouver Hannon > dans le Pays 
des Brutiens; Ôc ceux de Locres fermèrent leurs portes 
aux Romains>de forte qu'Appius s'en retourna à MeuW 
ayant fait un grand effort pour ne rien faire. 
' 14. Durant ce mefme Efté Marcellus qui efterit en gar- 
nifon à Noie, fit quantité de courfesfur les terres des nir- 
piniens > 8c des Samnites Caudiens j & y mit tout à feu & 
a fang > de telle forte qu'il rerioùvella dans le Samniumla 
mémoire des vieilles pertes » & clés anciennes cakmitez. 
C'eft pourquoy ces deux Peuples envoyèrent cnfemblc 
des Ambaflàdeurs à Ànnibal > qui lui parlèrent en ces ter- 
mes. Nom avons efté Ennemis dtuPeupJe Romain premier f 
ment de nom-mefmts , tant que nos armes &nosforctswt 
efté capables de nous défendre. Depuis ajant perd* la confu* 
ce que nom y pouvions avoir y nous nom joignifines au fa) 
Pyrrhus ; e^ fors qu'il nom eut abandonnez* (a nccefftt't nm 




ceeurs » que cette grande humanit é que vous monftrajlesànti 
Citoyens Jors que vous nous lesr envoyât esMencpCïhfufttntk 
lonnriuerre vos prisonniers .Enfui* un &l autre wotrevtM 
ey vojtre douceur ont pour nous de fi grands charmes 3 nouswt\ 
gagnez de tellerfortey €?■ nous donnent tant de- courage , Jtf 
pourvoi que vous viviez > W que vous nous aymiez tous^outu 
non feulemtntnous ne craindrons pas le Peuple Romain , mais 
s'il nous eft permis de parler a w fanons ne craindrons pas même 
tes Dieux. Cependant non feulement fors que vous vivez > & 
que vous eftes vieJoricux > maismefme envojlreprefince j Ion 
que vous pouvez entendre lesgemijjcmensdc nos femme s V it 
nos enfans,ejr que vous pouvezappercevoirl emhrazemtnxk 
nos m aifons y l*on nous à p lujieurs fois^erfeckttzficrueilemtnt 
durant cet Efté , qu*tl fembfe qûecefoit Marcellus ey non frt 
j4nnibalqia ajt gagné la fameufe bataille de Canne f. Aufflu 
"Romains ofer?t dire que vous n*avez de ta vigueur que pour «» 
coup/èuleméntf Cf qu'après ni olrlancéun trait , vousn'avtz 

pas afjez* dt force pour tn imeer unjicond^ Nous avons frit 
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montât qu'encore que toutes chofes fùffent égale) , commis 
elles cfloient' autre foi* , ils dévoient préférer l'alliance w y 
t'amitiédes Carthaghroà à Fallïnce des Romains y*prés avoir 
efprouvécombien la domination des Romains efloit ptfantt à' 
leurs Alliez y V*au contraire > combien Anntbal avoir de 
douceur <?* ctrndufceme -, me (me pourtant les prifonniers A~, 
l Italie \ que quand (es deu%Confuls ferment auprès de Nofc 
avec leurs armées r if sntrefifijeroknt pst*mieuwà Anmbui ■ 
qu'on avait fait auprès d&Cannes yqu'ilnefalôit donc pu 
s'imaginer qu'un Prêteur avec peu de troupes > compofêts dt . 
nouveaux/oldats f fûttupabkJe défendre Nokwuïl4tottpltn 
àlkurintertfiquedennferefiJ^AnnibaU^ 

fire de Nolty ou par f or ce j ou par comppfttion : Qu'au/Jt- bien 
quelque choje que l'on pu fl faire, il l'auroit a*nspeuJeterm> 
comme Nocerr<r Capoué ; maù que ceux de hJofe quieftoient > 
entre ces deuzevHlet fçavoient bien la, dtfftrencequttyavok 
entre la fortune tP* la condition de Lapone & de Nocere; qu'il 
ntvouloit rien dire de ce qui arriver o'rt à Noie, quand*onï*u* 
roitprife de force , mais que s'ils vottloitnt luy livrer la vUté^ 
Marceline tst fa garni/ on 9 ils fer oient eux-mefmes les Loix 
& hs conditions de leur alliance. Herennius Bàffiw «ïpon- 
dft à cela y • que déjà dcpui* long-tems il y av oit aliianit en* 
trele Peuple RomamtT ctluyde Noie*, & que jufques-Wet 
uns &• le s autres n'avoitnt point tu de Ju jet de s'en refen* 
tir: 'Qjtt**ïls dévoient changer de foy avec la fortune, -il *~ 
foit trop tard Pour s'en avtftr; Ques'th eufjent voulu- fi 
donnera Amibati-ilnt leur *uflp*s efté brfomj'dppeller 
les Romains à leur fecours; qu'enfin toutes chojts leurfi- 
roient communes jufqu*à ta dernière extrémité > avec ceux 
qui efloientvenu** leur dcfènfc : qu'ils vivr oient avec eux** 
& qu'tlsperiroientavee eux» ^3cttc «mftrcacc -fit defef- 
percr Annibal <â*avotT "Noie pat trahifom C'dû pour- 
<pioy i\ difpofà fin armée alentour de la Ville % afin de 
• l'attaquer en mefmc temade tous cofié&. AufÇ-toft que 
Marccltus apperceut qu'îl approdioit ? il J jfortit de la 
Ville en bataille avec un grand bruit ; D'abord queU 
^ues-uns des Ennemis frircnt mis en fuite & taiUez 
sa pièces > *& en fuite "comme on «courut de tous co~ 
fcz~r> tfc *&& '^lioxce^^fiwcat^^ica^toft. devenues -e% 
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mtrtdoi/nt du fecours , es* ?« 'ifs fè plaignaient 4* n'eflrtpjs. 
dèfrndtts , CT d'avoir tftc abandonnez ; f « 'ïlfaloitpremitrt- 
ment Itcy expo fèr toute l*chofc;demandtr enfitittedafaour^ 
tpfe plaindre enfin d'avoir en vain demandé detajde , ;'//; 
tMbttnêitnt pM <e qu'ils dem indùent ; qu'Une meneroit fjn 
fête armer dans lis terres desHirpinienszrdtsSamnues, à 
p**r d* Itwr eftre luy^mtfme à charge > mit* dms lestemsfa 
jtiliezd* Peuf le Romain qui feraient lespfm proches deux\ 
^ y euyfta/ant fub-e Udépifl y 4l enrkhiroitftsgens t enfe- 
rmât retirer Us Bnnemn par la crainte qu'tl leur Jomiroit: 
^u pour et qui concernait laguerrede Rjutu > fi U portât k 
raftmtne efiattplm éclatante qne relie de Treku * <? (dit 
Camvuplmsfamâkfi que ce ^ de frafimene yU feroithUn- 
tijè en farte que A* menmrrde la bataille de Cannes fer ut ef- 
Jmcu par une viBoire & plus grande &> plms illujtre. iTrcn- 
nsfsi les AfabafTadeare *vec cette tcfoonCe oc de grandi 
pféiens $ & Itry même après avoir laifie quelques troupes 
a Tifate > il partit avec le refte désarmée ," & prit le che- 
aéndeNolct oàHansaottfe rendit auffidu I 91s desBru- 
ftkss, avec le renfort, & les £kpban$ qu'il *v*it ame- 
nez de Car thage. Il campa a&x proche de Noie -» s'infor- 
mcommeat ies^faofiss fc paa$»cnt» & trouva que tout 
aitoit d'une antre fàçtoàqarcka Artbàfiadcurs ne luy avo- 
imt fait entendre. - Car Mac oeil** *e faifoit rien qu'on 
puftàttwba«r'alat4>rt4i0r , on a latftaegrrté* mais après 
stiair reconnu le» itetrz » ileftovt teumurt allé au fourta- 
gç avec de bonnes forcer? & afleuré acA retraitte » & i- 
▼ait feit toutes ebrfes*ytcie*me4aàes foins 5 & let mef- 
mec précautions que 6 Ànmbàl caû efri preieot, Enfin 
MaroeHuf ayantetravfc que l'£smefny approefooit r retiat 
J» troupes dan? b Ville y & dohna*>rdre ans Sénateur* 
dr'Nokde le promener fur ks mur allés > &d'okJêrvcr 
c*quV>nfei fort dans le camp des Ennemis*- Alors Haa- 
non Vcftant approché des rampfcrts > appella Hc-fcbiu'us 
Batfus < & Herfcis Petttas pour par k mente r ; & par la 
pcrmiffioa^Marcettfcsilsto^^^ & parlè- 

rent à Haanan par tin truchement. Hannon releva la ver- 
tu & la fortnned\Anoibal • & abbaiffalainajeftcdu Pea- 
j^ Romain^ qis| vieiUsftùC ç»mmcSe*£Qicç$j;ll kux re- 

Bien-* 
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HronrTra qu % encore que fautes chofes fujfint égale) , tomme* 
elfes eft oient' autre f où > ils dévoient préférer l'alliance er* 
Pamàït eks Carthagnoit à Palïïnce des Romains y après avoir 
efprouvécombien la domination des Romains eft oit ptfante à r 
leurs Alliez > esoau contraire* combien Annïbal avoir de •• 
douceur €?* d'indulgente , vncfme pour tous les prifonniers ek'* 
hhalïei que-quand les dcuxConfuls feroUnt auprès de Nofc 
mvec leurs armées t ifs ntrefifieroient p*4~mieux , a K Annibai r 
qnCon avait fait auprès d&Cannes ; qu'ilne faloit donc f de* 
s'imaginer qu'un Prêteur avec peu de troupes > composées dt . 
nouveauxfoldats 9 fût capable de défendre Nole^if et ort plus 
de Uurimmftquedetinttrtfl&AmibaU^ 
JlredeNoleyOupnrforcejOuparcompofirion : Qu'au/fi-bien 
quelque chofe que l'on pufi } faire , il Tauroit dans peu Je terni 9 
conme Nocerrv Capoué ; ma» que ceux de Note qui eft oient 
entre cesdewxvtïletfçavoient bien la dijfèrenceviïtlyavoh 
entre la fortune t? fa condition deCapoue *? de Nocere', <f» r i/ 
m-vouloit rien dire de et qaiarriverottà Noie, quart d+n l'an- 
roitprtfe de force > mais que s*ïls voulaient lu\y livrer la vflle\ 
Marcelin* &- fa garni/an* ils fer oient eux-mefmes les Loix 
Cr les coudttions de leur alliance •.- HcrcnniusBaffus reïpon- 
dît : à cela > - que défa depuù tong-tems il y avoit alliance en- 
tre te PeupleKomamtF celuyde Nole^ er que )ujques-làrlet 
uns &• les autres n'avoient point eu de Ju jet de s'en repen- 
tir : 'Qutt'ïls dévoient changer de fôy avec la fortune >il r- 
Jfvittrop tard- pour s'en avtftr; Ques'tb eufjent voulu je 
donnera Annwhti M ne-leur euflpss efii brfomttappelfer 
les Romains à leur fecours; vu" enfm toutes chojts lem fe- 
raient communes ]ufq*à la dernière extrémité y -avec ceux 
qui cjfoientvenm* leur defenfè: "qu'ils vivr oient avec eux* 
ey qu'tlspervroient avec eux. Cette- conférence -fit déftf- 
perer Annibal <d*a voit *Nole par trahiiôn, C'eft pour- 
guay il difpofà ion armée alentour de la Ville ». afin de 
• F attaquer en inefmctems^le tous coftez. AufÇ-toftque 
Marcellus apperceut qu'îl appro choit ? il jfortit de la 
Tille en bataille avec un grand bruit ; D'abord quel- 
ques -mis des Ennemis turent mis en fuite & taiDefc 
en pieœs> & en fuite comme on aeourut de tousco- 
fiez-r fc ^c~fcs^è««y£u*eni^Mt»*toft < devenues -é* 
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Sales-,- lceorribat commença avec une extrême violence 
: fans doute il euft elle mis -au nombre des plus grands 
& des plus célèbres» fi une groflè plu y e' accompagnée 
d'une tempefte n'cufl auffi-tofr feparé les combattons. 
Ainfi les courages s'eftant enflammez de part & d'an- 
tre » les Romains fe retirèrent dans la Ville »- &les Car- 
thaginois dans- leur camp > mais les Romains- ne perdi- 
rent perfonne dans ce combat ,& les Carthaginois per- 
dirent trente hommes. La pluve dura toute la nuiôt 
& le jour fuivant jufqu à neuf neuros du matin; fi bien 

Qu'encore* que de part 6e d'autre on euft grande envie 
e combattre } toutefois chacun demeura enfermé. Trofr 
jours après Annibal envoya une partie de fes troupes 
ali fourrage dan* les terres de Noie ; mais MarceÛai 
ne s'en fut pas fi-tofr apperceu ,. qu'il fit fortir fes gens 
en bataille ; & Annibal ne refufa pas le combat, il 
'«voit un efpace- environ- de mille ' pas entre la Ville 
/on campi car tous les environs de Noie ne (ont autr 
chofe que des plaines» & ce fut la que l'on combattit. Le 
jcryqut s'efleva de part & d'autre fit revenir au combat i 
qui eftoit déjà commencé y les derniers de ceux quiefto- 
ient allez au fourrage, & les habitans de Noie augmentent 
les forces Romaines* Mareeilus les loua de cette gène- 
reufc affeâion , & après les en avoir remerciez » il leur 
commanda de fe tenir dansl'arrierc-^ardc» dé faire em- 
porter les bleflèz hors de la méfiée > oc de ne point com- 
battre qu'il ne leur eût donné lefignai. Lecombat eftoit 
douteux, les Capitaines n'éparg noient rien pour encou- 
rager leurs foldatSï &îes foldats combattoient de toutes 
Jeurs forces ; Marcellus follicitoit fes gens de preffer vive- 
ment des Ennemis qui àvoient eftt vaincus iln'j. avait que 
trois jour s i qui ^ avoient- eflé cira fiez de Cumesity avait peut 
<&• qu'on avait fotà fk conduite repoufiezde Nole-J'annh 
précédente ; que toutes les troupes des Ennemis n'ifloitnî 
fas alors dans' t* armée \ que taptufpart épatent au fourrage 
efcar textes uns des autres ; que ceux qui allaient combattrai 
nejl oient que des gens énervez par tes délices de CapoHè'y qu'ils 
y avaient perdu durant f'hyvtr , parmy le vin f & parmi 
Of femmes » cette forcée? ce courage qu Us avaient apporté 
. - en 
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en ltalie\qu*'ilsn'avoient plus cette vigueur fit leur avoit fait 
traver/èrtes jjlpes cr les Pyrénées ;qu ils n efloient plus au- 
jourd'huy que tes reftts de ceshommes forts W robufles, &• 
qu'à peine maintenant pouvaient -ils porter leurs corps *F 
leurs membres ; que Capoue avoit été auffi funefie à ÀnnibaU 
que Cannes l* avoit été aux Romains', qu'ils avoit perdu ty. la 
Mfciplinemilitaire ter la réputation du pajjhc?' l'ejperanct 
Je l'avenir. Atnfi Marcellus encourageoit fes gens par le 
blâme qu'il donnoit aux ennemis. Et cependant Annib.ne 
faifoit pas aux fiens de moindres reproches. Il difoit» qu'il 
voyeitles mêmes armesrCT les mêmes Enfciçnei qu'il avoit ve* 
nés dans les journées de Trebie* deTrafyniene > C^ enfin do 
Cannes; mats quel avoit mené dans Capoue d'autres fofdats 
que ceux quel en avoit retirez*D'où vient donc ,kur'difoit-i J> 
qu'avec toutes vos forcesy&* tous vos efforts, vous ne pouvez 
foutenirun petit Lieutenant d'un Capitaine Romain ; vous à 

Ft deux armées Consulaires n'ont jamais pu faire de refijlan- 
l Marcellus avec de nouveaux fo!dats y e?> apPuyë feulement 
de ceux de Noie , % ous vient pour la féconde fois braver , ey 
vous braie impunément y ù eft au jourd'huict fbldattfui aiant 
fait tomber le Conful FUminiusdefon cheval lui coup a enfui* 
tt la têtei oit efi celui qui tua L. Paulus dansla bataille de Ca- 
nal ont ils encore des e/péesi ouleurs mains font-elles engour- 
dies i ouj a-t -il quelque autre prodige que nous ne connoifftom 
Cm encore ? vous qui aviez accouftumé > étant même en petit 
timbre de fur monter demandes troupes ^ous ncpouvezma'm- 
tmantque vous Mes en jïgr 'and nombre , rejtfler à peu d'enne* 
nisUousvous vantiezn* amer es de prendre tLome d'abordique 
feriez-vous maintenant jii'on vouloit vousjmeneri voiciune 
Kcafion où le travail fera moindre; faites donc voir vôtre cou* 
ra fr entrez de force dans Nole,quin'eftquttne ville chantpe- 
firty &> qutnefi environnée ny de la mer* ny d'aucun fleuve; 
(Pde là ehargezde butim je vousmentray oà vous vouarez^ou 
je vous fu'iray où vous loudrez. Mais quoy qu'il puft. dire 
à fes gens» ny les reproches* ny les louanges, nefurentpa* 
capables de les aflètuer, ny de relever leur courage. Car 
«yantefté répoufiêzde toutes parts par les Romains qui 
tftoient encouragez, non feulement par leur Capitai- 
**> mais encore par ceux de Noie qui les animoient au 
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combat 9 par des cris d'applaudiflernent & de' firvént » lef 
Carthaginois tournèrent le dos , & furentchafîcz jnfques 
dans leur Camp » que les foidats Romains voulurent 
aoffi-toft attaquer ; mais Mareellus les fir revenir a No- 
ie » avec de grandes vréjoiïiiTan ces de la Multitude mef- 
nei qui paneftoit auparavantfdu cofté des Carthaginois. 
11 demeura fur la place plus de mille des Ennemis en 
cette journée : On en prit quinze cens prisonniers : on 
gagna dix -neuf Enicignes , ôt deux Elepba&s : il y es 
eut quatre de tuez dans le combat : & du codé des Ro- 
mains le nombre des morts ne monta pas jufqu'à mis* 
bommes. Onemployalejour fuivant à enterrer les mont 
de part & d'autre, comme par une trêve qu'on auroit 
laite tacitement. Mareellus brufla en 1 donneur de Vol* 
ean les dépouilles des Ennemis * fuivant le vecoqu'a 
en a voit fait ; & trois jours après douze cens-foixan- 
te & douze hommes* de* cheval -, Numides , ôt Efpd[ 
gaols méfiez enfemblc vinrent ie donner à Marcel! 4 
de dépit» comme je croy, ou par efpcfanee de poYter 
les. armes avec plus de gain & plus de gloire dans h 
ièrvtce des Romains , qui efprouvérent fouvent dans 
cette guer te le courage & la fidélité de ces transfuge* 
ÀJftfiilers quela guérie fat achevée, on leur donna jpotf 
ftcompenfe de grands fearittget Y aux Espagnols en Efpt» 
gne, ecauK Numides dins l'Afrique. Cependant Anni* 
Cal aiaat renvoyé Hannon dans le Pays dès fi ru tiens avec 
les troupes qu'il en avoit amendes, ie retira luy-mefmc 1 
éêNole, alla byverner dans la Pouille, & campa auprès 
d'Arpt. Auffi-toft que Fabms eut appris qn'Atinibd 
c4bit allé dans la Pouille, il fit porter du bled de Noie 
êc de Naples dans le camp qui cftoit au defTus de-Stteffu- 
lè , & après l'avoir fait fortifier » &y avoir mis du mon- 
de en ai&z^ grand nombre pour le défendre durant l'hy- 
per, il alla camper plus près de Capouë, & mit tout! 
fcu , 8c à fang dans les terres de la Campanie "; De forte 
qu'encore que ceux dé Capouë n'éuflbnt pasbeaucôup de 
confiance en leurs forces ,' ils furent contraints de for* 
tir de la Ville > & de camper dans la plaine devant les 
iNsailks. Ils avaient environ £x mille Bonnes > lew 
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foéanterie ne valoi* guère > & leur Cavalerie eflbitmeU* 
kure , c'eft pourquoi il* harcelloient Couvent l'Ennemyi' 
avec leurs gens* a e cheval. Jubcllrusfurnommc Taure** 
Citoyen de Capoue > effort le plus, renomme par foi» 
courage & par far hardieflè de tous les Cavaliers Capou- 
ans, «quand il eftoit a la guerre il n'y avoit qu'un lent 
Romain appelle Claudins Affcllus que l'on pufVluiop* 
pofer. Taureau 'citant donc promené Ion e-tero s alentour 
des troupe s Ennemies» demanda enfin oueftbitceClaB* 
Jius Affcllus qu'on ofoit k*i comparer 9l Car puis qu'il a~ 
tott accouftumé Je Jifputer Je par oh avecque luy h prix d» 
Murage cy Je la vaillance * Que ne vtnoit-il à coups J % efpé$ 
décider cette dtjpntt i Quent veno'tt-il rendre 'les dépouilles- 
ûpimes s'ilefloit vaincu y ouïes emporter s'il efloit vainqueur* 
Lors qu'on eut averty Affcllus de cette bravade de Tau* 
ira, il alla fans-differer demander au Conful lapernûT» 
ion de combattra cet Ennemi quî-1'attaquoit. En me£» 
ine tems qu'il l : eut obtenue r> il prend fes armer» & mon* 
te achevai : & l'ayant pouffe jufqu'aux corps de garde 
fles Ennemis il appelle Taure*-» & lùy prefente le corn* 
bat ) en quelque lien qu'il voudroit combattre. Les Ro« 
naûtt&ttkcnt on «grand nombre de leur camp poui.e4bé: 
ff*8ateur*de ce duel» & ks Campaniens tout dé ntefmê* 
ptrorentfor! leur retranchemens ck fur leurs murailles. 
Enfin après que les deux combattons eurent relevé 
chacun leur party par des paroles orguetllenfes > ils cou* 
tarent!' un contre l'autre leslanccs baifUées i£c eniuite a* 
yant pris le large , ils fircot quantité de caracola^ & de 
panades t fans Coutesfots fc bleflcr, ôt le combat dura* 
»ng- teins. . Alors le Campanien impatient dei a vi&oire, . 
Nous ferons voir y ditril au Romain, un combat Je che~ 
vaux , &* non pas Je Cavaliers , fi Je cette plaine nous ne de f* 
mdonydans ce chemin creux 5 au moins noms noms y joindrons ' 
dtplusprés » puis quU/n'y a point a*efbacepo*r nous eftenJre, 
H n'eut pas fî-toft parlé, queClattdius pouflHbn cheval* 
dans ce chemin : & Taurea plus brave de la langue -que * 
delà main : GarJe > luy dit-il, J % efire le Hongre Jans la 
Uffe. ) Proverbe. ) Depuis les Payfansont dit en proverbe- 
Ttaocïmc choie* Au rcifc après. quc/Claudius Xciut prou 
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mené quelque teins dans ce chemin creux fans y reticofl-' 
trer d'cnnemy, il remonta dans la plaine»& en reprochant 
à Taure a fa lafeheté » il s'en retourna vainqueur dans foit 
camp 9 au contentement de (on partir. Qwcla ues Hifto- 
riens ajou fient à ce combat achevai uiiecnofc qui cft au 
moins mervtillemfè y fi tout le monde neia croit pate- 
ntable ; que' Claudius pourfiiivant* Taures qui fuyoit 
Ters la ville , entra par une porte» & qu'il- en fortit par 
l'autre» au grand ettonnement des Ennemis , qui regar- 
dèrent cette hardieffe, comme on regarde les prodi- 
ges. Depuis on demeura dans leCamp des Romain* «r 
quelque forte de repos r & mefmè le C on fol alla cam- 
per un peu plus loin» pour ne pas empefeher que le» 
Campaniens n'enfemençaffent leurs terres.fi n'y fît point 
le dégaft que les bleds ne fuflent déjuaflez grands* poo: 
(ervir de fourrage ; & afors i Mes- ht mener au- deffus de 
Sucflule dans lr Camp de Claudius » »ajù ilfe fit prépara 
un lieu pour hyverner. Il commanda au Proconful M. 
Claudius r de ne retenir dans Noie que ce qu'il y feu- 
droit de- gens pour la défendre*» & de donner congé aux 
autres de s'en retourner à Rome, pour ne pas charger 
ks Alliez, ny faire faire des dépenfes à la République 
Cependant Tib. Gracchus àiant mené fes Légions de Cn« 
mes à Ltscerie* dans la Pouille > envoya de la levPrereui 
M.Valcrius àBriadifi avec l'armée qu'il avoiteuëàLo* 
cerie» pour dérendre la coftedes Salentins» & donner 
ordre à toutes les choies qui concernoient Philippc,& la 
guerre de Macédoine. Sur la. fin du mefme Efté qu'on fit 
ce que nous venons de rapporter » on receut à Rome des 
lettres de- Pubiius. & de Cn Scipioxv, par iefquelles ft 
donnoient avis des grandes choies qu'ils avoient fi 
fceureufement exécutées cn Efpagne ;mais qu'on n'avoit 
ny argent, ny bled j^pour payer oc pour nourrir l'armée; 
que les foldats eftoient fans- habits » & que les mate- 
lots manquoient de- toutes les chofes neccffairess que 
pour ce qui concernent l'argent, ils trou veroient le mo- 
yen d'en tirer des Efpagnofs , fi l'Efpargne eftoitfipau- 
*re/ qu'on ne puft leur cn fournir ; que; pour toutes les 
autres, chofes y il faloit ncceffairement qu'on les en** 

* yaô 
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yaô de Rome > & qu'on ne pou voit autrement confer- 
ver .l'année* ny la rrovince; Lorsqu'on eut fait la le- 
£hue de ces lettres, tout le monde demeura d accord* 
que les chofes qu'on eferivoit eftoient vrayes » & que 
•celles qu'on demandoit eftoient raifonnables : mais on 
fe repr-efentoiteu mefmc tems les grandes armées qu'on 
ootretenoit par mer & par terre, Bc quelle grande flot- 
te il fcroit befoin d'équipper » fi le Roy de Macédoine 
fe déclarait > ôe- qu'il entreprift la guerre: Que la Sicile 
ey* Ijl Sardagne* qui az oient payé des tributs €7* des impor- 
tions devant ùaguerre, eftoient à pente capables de nourrir 
les armées quifesgardoient; qu'il efi oit confiant que le tri- 
but fourntjjoitjtquoyfubvenir aux dépenfesz mais que le 
nombre de ceux Oui avoient accouftume de le payer t fi oit di- 
minué par les défaites de Trafymene & de Cannes $ & que 
le peu qui en reftoit fer oit biën-tofi accablé > fi on vouloit te 
charger de Sverfes tmpofitions > que partant fila Republî- 



qu'it .exhortajf ceux qui avaient augmenté leur bien pi 
moyen Je s fermes qu*i' savaient eues de la République >d' ac- 
commoder pour un tems la République, de ces me fines biens 




\jeroient les premiers payez » auflitoftqi 
jour oit de i* argent à l'Efpargne. Voilà ce quele. Prêteur 
propofa dans l'aflcmbléc, & en fuîtte il affignaun certain 

Iour» auqucHl traiteroit de ce qu'il faudroit fournir pour 
'armée d'Efp^pe » & pour ce qui concernoit les vaif- 
feaux. Ce jour eftant venu , il fe prefentà trois compa- 
gnies de dix-neuf hommes pour conclurre cette affai- 
re, mais ils demandèrent deux chofes > l'une qu'ils fuffent 
exempts d'aller à la guerre» tandis qu'ils fer oient emplo- 
yer à cette affaire qui regardoit lePublie, (L'une comme 




beaucoup d'autres endroits) l'autre que s'il fe perdoit quel- 
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Sue chofeMMi par l'effort des£nneims* ou parti fcrce Je 
Ltempefte , de ce qu'ils mcttoicnt dans les vaifièaux » le 
Public leur en répondxoit>& en porteroit la perte. Quanâ 
ils eurent obtenu ce qu'ils demandoient > ils tf aitcrent rfe 
cette affaire» &la République fut quelque tema foûtcnuc 
parles deniers .& par l'appui des particuliers. Telles éto* 
jent les mœurs de ectems 4à > & telle eftoit l'amour que 
t*on avoit pour la Patrie, qu'elle éclattoit également du» 
tous les ordres de l'JBftat. Comme l'on prit cette charge a« 
*ec beaucoup de courage 8c d r affe£tion > -on s'en acquit» 
tout de mèfme avec une extrême fidélité» & l'on ne trou- 
Ta pas plus à dire à ce qui eftoit neceflaire pour lafubfi- 
Itancc de l'armée 9 que fi comme autrefois » elle euft eftf 
entretenue parle threfor inépuifable d'une riche Efpar- 

S ne. Lors que ces Munitions arrivèrent en Efpagne, Af- 
rubal » Magen» & AmUcar fils de fiomilcar aiEcgeoient 
la ville d*Illtturge>qui s'eftoit depuis peu donnée aux Rr 
mains. Mais les S ci pions aiantpaffé au travers des Enne- 
mis avec un grand carnage de ceux qui s>ppoferenti 
leur entreprife , y firent entrer du bled dont les affiega 
avoient grand beioin ; & après avoir exhorté les habitai* 
de défendre leur Ville avec le mefrae courage qu'ils avo* 
ient veu l'armée Romaine combattre pour eux» ils mené- 
rent leurs troupes pour alfail'ir le Camp où commando* 
Afdrubal > & qui eftoit le plus grand âc$ trois. Les dcal 
autres Généraux» & les deux autres armées des Carthagi- 
nois > fe rendirent en c5t endroit , parce qu'ils fgavoieol 
tien que c'étoit de là que dqpendoit toute ta perte & ton! 
le gain de cette guerre. Ainfi Afdrubal Jjjyttit de fon Camp 
avec impetuofite » ainfî l'on donna bataffi. Les Ennemi* 
a voient foixante mille hommes > & les Romains n'en avo- 
ient pas plus de feize mille ; neantmoins la vi&oire fut fi 
j>eu douteufe, que les Romains taillèrent en pièces u* 
plus grand nombre d'Ennemis qu'ils n'ejtaient de Ko* 
mains dans cette bataille: ils prirent plus de trois mille 
prifonnicTS > & un peu moins de mille chevaux : ils ga- 
gnèrent cinquante-neuf Enfeignes : Us tuèrent cinq EJe* 
phans dans la méfiée : & en ce mefme jour ils fe rendirent 
a^ifires dertrois Camps. Aàafilefîeged'UUturgefutk' 



Troipémt décade. (M 

■»é; oTiprës qu'on eut remply les armées Cartbaginoïlci 
des fotiats delà Province dont les Peuples aiment la gu- 
érie far toutes ehofes , pourveu qu'il y ayt elperancc de 
recompenfe ondebutin, outre qu'il y «voit alors cmin- 
tifédejeuncflêï on les mena devant la Ville d'Inobile., 
avec dcflêin de l'aflleger : & l'on donna.cn cet endroit u- 
nc antre bataille > avec le incline fucecs des deux partis. 
Il demeura fur la place pins «le .treize mille hommes dit 
cofté des Carthaginois ; on prit plus île trois mille prlfon- 
nicri ; quarante -deux Enfeignes, & neuf Elcphans ; & t- 
lors prefque tous les Peuples d" Efpagnc prirent le party 
.des Rumiins, & l'on y fit durant cet j:fté de plus grands* 
.chafcs<in'en Italiç. 
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TITE-LIVE 

TROISIESME DECADE. 

LIF%E QVAJTtJE'ME. 

t. 9 ORS qu'Hannon fut retourné it 

Ila Campante dans le Pays des Bro- 
ticns, il tenta par leur iccoursiâ 
par leur conduite quelques Vîlfci, 
Grecques i qui demeuroient d'.m- 
taatplus librementdaasl'alliarict 
des Romains > qu'Us voyoientqut 
les firutiens , pour' qui ils avr 
lent delà hayne,& de la crainte avoienr pus le part 
des Carthaginois. On tenta la ville de Rhegc la pfl 
mierei 8e l'on y employa quelques jours in unième J 
Cependant ceux de Lucres faifoiçnt porter à la haï 
des champs à la ville, lebled, le bois, Sctoutes Icsiir 
tres chofes neceflkires , non reniement pour s'en brr 
dans le befoin , mais suffi pour ne point laiflcr début! 
aux Enpemis : & de jour en jonr il en fortuit ptj 
de manie pour ramifier ce qui ciloit dans la campf 
gnc. Enfin comme il en fortuit tous les jours une mol 
titude infinie , un jour il ne demeura dans la ville <m 
ceux qu'on obligeoit de travailler î refaire les mu raillef 
& à porter fur les baftims , fie dans les tours les p 
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tes 9 les traits , 8c les autres armes qui fervent à combattre 
de loin. Amilcar Capitaine Carth aginois qui en eut avis» 
envoya fes gens de cheval fur cette" multitude meflée de 
tout âge & de toutes conditions'» qui cftpit écartée par les 
champs > & la plufpart defarmée > mais il leur commanda 
de ne faire mal a perfonne > & d'empêcher feulement 
qu'elle ne rentrait dans la ville. Quant à luy , il s'alla lo- 
ger en un lieu aflèz haut > d'où ifdccouvroit les, champs 
& la ville -; & donna ordre à une compagnie de Bru- 
tiens d'approcher àes murailles de L ocres » d'en ap- 
peller les principaux pour parlementer > & de les perfua- 
der de rendre Leur ville à Annibal en leur promettant 
fon alliance > & fon amitié. D'abord ils ne crûrent 
rien de ce que difoient les firutiens ; mais en fuitte 
ouand ils virent les Carthaginois fur les montagnes» 
& qu'ils eurent appris par le petit nombre de ceux qui 
s'étoient fauvex par la fuitte » que tous les autres eftoient 
en la puiflânee de l'Ennemy ; alors fe laiflant vaincre 
par la crainte > ils répondirent qu'ils en parleroient au 
Peuple. On le fit aflèmblcr à l'heure mefme : & comme 
la plupart aime toujours les nouveautés & les change - 
mens ; Que d'un autre cofte ceux dont les parens eftoient 
retenus Jiors de la ville 9 les confideroient commes des 
oftages qui les engageoient â l'Ennemi 5 & que s'il y en a- 
voit quelques-uns qui vouluffcnt garder la foy > ils n'avo- 
ient pas la hardiedè de la maintenir & de la défendre > on 
fc rendit en apparence aux Carthaginois d'un con- 
fentement gênerai. Ainfi après qu'on eut fait embar- 
quer fecrettement Luci'us Attilius Capitaine de la gar- 
nifon, &les foldats Romains qui eftoient avccqueluy» 
pour les tranfporter à Rhcge > on récent dans la ville A- 
milcar & les Carthaginois , à condition qu'on fçroit a 
l'heure mefme le traité de l'alliance , & que tout ce qu'on 
fcroitfefoit réciproque de part & d'autre. Peu s'en falut 

Îu'on ne rompift la foy qu'on en avoit donnée à ceux de 
.ocres ; car Amilcar les accufbit d'avoir tait fauvsf frau « 
duleufement les Romains ; mais ceux de Locres di- 
rent pouxexeufe , Qu'ils s'étoient fanvez d'eux me mt&* 
fans que perfonne en euft connoiiTancc. La Cavalerie 
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alla après pour tafcher de les furprendre> fi parfeurd 
ils eftoient obligez de retarder > & de prendre terre quel- 
que part; mais ils ne les attaignirent pas » & découvri- 
rent feulement d'autres vaiûèaux qui paffoientpar IcFarc 
de Mefline , & qui s'en alloicnt à Khcge. C'cûoient des 
foMats Romains que le Prêteur Claudius y envoyoit 
pour la défendre ; c'eit pourquoi cette Cavalerie fc retira 
de devant Rhege. On donna la jjaix à ceux de Locrespar 
les ordres d'Annibal ; & on leur accorda qu'ils demeure- 
roient libres , & qu'ils vivraient fous les mefmes Loir 
qu'auparavant ; Qnc la ville f croit toûjouraouverteaui 
Carthaginois ; Que ceux de Lorrcs auraient le port en 
leur puifiance ; & que l'alliance fubilfteroit > à condition) 
Que les Carthaginois & les Locriens fe donneroient 
mutuellement dufecours» en tems de paix > & en teins 
de guerre. Airifi les Carthaginois fe retirèrent du deftroit; 
mais les Brutiens en murmurèrent > parce qu'on laiflbii 
fubilfter Rhege & Lucres, qu'ils a voient refolu de ruiner, 
De forte qu*ils levèrent d'eux-mêmes quinze mille hpm- 
mes'dc leur Jeuneflc > & marchèrent vers Crotoneyilk 
Grecque & maritime» avec deflèinde l'affîeger» s'inu- 
Çinant qu'ils feroient beaucoup plus puiffans > s'ils avo* 
lent un port> & une ville forte fur les coftes de la mer. 
Mais il y avoit une chofe qui les travailloit > c'eft qu'ils 
ne fçavoient s'ils appelleraient lés Carthaginois a leur ac- 
cours , pour faire paroiftre qu'ils n'entreprenoient rien 
3 ui ne fuir à l'avantage des Alliez, 8c d'un autre cofte 
apprehendoientquc fi les Carthaginois vouloient en- 
core fe rendre les arbitres de la paix > pluftoft que de les 
fecourir dans cette guerre > ils n'euflènt pris en vain les 
armes contre la liberté de Crotone » comme auparavant 
contre Locrcs ;C'efl: pourquoi il leur fembla le meilleur 
d'envoyer des Ambafladcurs à Annibal> pour cftre af- 
feurez de luy» que s'ils prenoîent la ville de Crotone,ellc 
demeureroit aux B rutiens. Annibal leur répondit > Qb'« 
faloit confulter là-deffus ceux qui eftoient fur les lieuXi 
& les aiant renvoyez à Hannon-, ils n'en rapportèrent 
rien de certain ; car les Carthaginois ne vouloient pa* 
qu'on ruinait une ville fi riche & fi renommée > & 

dail- 
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d'ailleurs ils efperoient que file Bru tien l'aflïegeort , fan» 
qu'il paruft que les Carthaginois s'en fuflènt «mêliez » & 
qu'ils enflent approuvé,ouravorifé cette cntrcprifcCro. 
tone fc rangerait plûtoft de leur party . Cependant tout le 
monde n'eftoit pas d'une mefme opinion dans Crotonc^ 
Toutes les villes de l'Italie ctoient inférées de cette mala- 
die commune, que le Peuple»& les Grands h'étoient point 
d'accord enfemble; que le Sénat y favorifoit les Romains» 
& la Multitude Annibal. Un transfuge de la ville donna 
avis aux Bru tiens de cette divifion ; Qu'Ariftomaque 
eftoit le Chef de la Multitude ; Qu'il perfuadoit de 
livrer la ville aux Carthaginois ; Que comme dans une 
ville ruinée » & où il n'y auroit plus de murailles » le Sé- 
nat & le Peuple y a-voient des corps de garde feparez ; & 
3u'aurefteon y pou voit entrer ayfémcnt par tous lescn- 
roits quegardoit le Peuple, Ainfi par les perfuafions ÔC 
par la conduite de ce transfuge , les Brutieps environnè- 
rent la ville de tous codez» oc V ayant efté receuspar la 
Multitude>ils s'emparèrent d'abord de tous les quartiers» 
excepté de la fortereiïc. Les Principaux de Crbtone 
s'en cftbient rendus les maiftres ; & avant cette tra- 
hifon l'ayant conftderée comme un lieu d*azile& de 
refuge» iisl'avoientmifeeaeftat de tenir 6c de (c dé- 
fendre contre toutes fortes d'Ennemis ;' Ariftomaque 
mcfme s'y retira avec eux > comme aiant cfté d'avis 
qu'on donnait la ville aux Carthaginois » & non pa& 
au x N Bru tiens. Avant l'arrivée de Pyrrhus en Italie» 
Crotone avoit douze mille pas de circuit ; & depuis* 
quelle eut efté deftruite durant cette guerre » à pei- 
ne la moitié en eftoit elle habitée. La rivière qui avoit 
paflepar le milieu de la ville» pafibit alors le long des 
murailles » loin des lieux où il yavo.it des maifons» 6c 
des habitans. Le Temple de Junon Lacinienne » plus 
fameux » & plus renomme' que la ville même , & qui au 
fefte eftoit vénérable à tous les Peuples d'alentour » en 
eftoit éloigne de fix milles. Il y avoit 11 un bois facré qui 
eftoit environné de grands fapins » & au milieu de ce bois 
il y avoit de bons pafturages » où l'on envoyoit paître 
toutc^forte de befhil confacre à. la Dccijfc , fans que 
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perfonne le gardait ; & quand la nniô eftoit Tenue ci*- 
que troupeau s'en retournoi t àfoneftable » fans que les 
telles on les hommes y fifleat jamais aucun tort; c'eit 
fourquoy on tiroit nn grand leyenu de ces troupeaux; 
©c l'on en fit faire une colonne d'or maffif que l'oncnn- 
facra à la Déeffe. Enfin ce Temple n*eftoit pas feulement 
renommé par Ta fainteté > mais encore par fes riebeffes; 
& comme on feint ordinairement des miracles pour don- 
ner aux lieux célèbres plus de vénération & plus de re* 
fpeèt, on dit qu'il y a an Autel a l'entrée deceTem- 
pie dont la cendre ne peut eftre emportée par le vent» 
quelque violent qu'il puifTe eftre. Au refte lafortereffe 
de Crotone s'avance d un cofte dans la mer, & de 1 an- 
tre dans la terre; autrefois elle eftoit forte parfafitua* 
tion fenlement , mais depuis elle fut environnée de mu- 
railles dans l'endroit par où elle fut furprifepar Denys 
Tyran de Sicile : qui y monta par des rochers qui lade- 
fendoient par derriere.Les Principaux'deCrotonc refifto- 
ient donc dans cette place entre leur Peuple roefme» & 
contre les Bru tiens > qui les tenoient affiegex : mais en- 
fin les Bru tiens voyant qu'ils n*eftoient pas-aflèx for» 
pour emporter la forterefle» furent contraints de deman- 
der du fecours à Hannon. Ce Capitaine fit tous fçseftorts 
pour obliger les Crotoniates de fe rendre» â condition 
feulement* qu'ils AmfFriroient qu'on cftablift dans leut 
ville une Colonie dç firutiens > afin delà repeupler com- 
me elle eftoit autrefois avant que les guerres l'euffent 
ruinée & rendue deferte : mais perfonne n'y voulut ja- 
mais confentir excepté Ariftomaque. Ils protefterenc 
qu'ils mourroient pluftoft, que de fe méfier avec les Bru- 
tiens» que de recevoir chez eux leurs Loix, leurs mœurs» 
leur cou ftume» & peut-eftre bien-toft leur langue. An 
ftomaque voyant qu'il ne pouvoitlcs obliger de fe ren- 
dre » ny trouver les moyens de trahir la Citadelle» com- 
me il avoittrahy la ville i fe déroba d'avec eux» &*M* 
trouver Hannon. Quelque tems après les Locriens » <to 
confcntementd*Hannon,envoyerent des députez aux af- 
ilegez» qui leur perfuaderent de foufFrir qu'on les menait 
à Locres» & de ne pas- attendre les dernières extremitez; 

cac 
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eariTs avofent déjà envoyé des AmbafTadeurs aAnnibaly 
6c en avoient obtenu ce qu'iïV propofoient aux affiegez. > 
Ainfî ils fortirent de'Crotone': on les mena vers la mef" 
©ù on les fit embarquer > & tout* la Multitude s'en ar- 
ia* i Locres. Cependant les Romains*8c Annibâl ne de- 
meurèrent pas en repos dans- la Fouille » durant mef mer 
la violence dtfl'Hyver.LeConfulSernprd'niïishyvernoit' 
dans Lueerc* & Annibal non guère loin de'-l-l a Ar- 
pi.- Il y avoit fouvent entr'eux de petits combats » félon? 
eue l'un ou l'autre party en trou voit le tems & l'oc ca- 
non; de forte que les Romains en acqueroient de joui? 
en jour plus d'cxpeYienccs & devenoient plus fëavjans à 
fegarder des embufeades. Quant aux affaires de la Sicile* 
la mort d'Hieron y avoit ebangé toutes chofes, & le Ro^ 
yaume eftoit tombé entre les main's d' Hierony mus fo« 
^etit-fils > qui eftoit encore enfant » ÔC qui donnoit peu* 
d'efpcrance qu'il uferbit modérément * jenedispas de* 
l'Empire , mais feulement de la liberté. Ses tuteurs -Je 
fes amis receurent ave*c joye la conduite de ce jsune? 
Roy » qui eftoit d'unnatiucl a^mbraflcr aifément le vntxU- 
& facile, à précipiter dans toutes fortes de vices. Auiîi 
l'on dit qu'Hieron ^ui connoifloit bien le défaut de Çovf 
P*tifc-fil$, avoit eu deffcin dans l'extremifé de fa vîeil^ 
iefle > de faire une ville libre de la ville de Syracufe > der 
peur que le Roiaumc qui avoit efté acquis & appuyé a vc& 
gloire, ne perift avec honte fous la domination d un en- 
suit. Mais les filles refifterent de toutes leurs forces à* ce* 
deflêin > s 'imaginant que le jeune Prince n* auroit que le* 
nom dé Roy» & qu'elles auroient avec leurs marysy 
Zoile i "& Andronodore, la puiffance & l'anthorité par- 
ce qu'ils avoient déjà efté nommez fes premierstuteurs k - 
En effet il n'eftoit pas bien aifé qu'un vieillard de qua- 
tre-vingts dix ans , & qui eftoit nuit êejour afliegé par 
les flatteries de ces Ycmmes > puft confervér fa liberté r 
& donner tout fon efprit % aux affahes publiques & par- 
ticulières. Ainii il laifla quinze tuteurs a fon petit-filst 
8c les pria en mourant de garder inviolablement l'alli- 
ance qu'il avoit maintenue cinquante ans durantavec le* 
Peuple Romaia > & de faire en forte que leur jeune 
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Maiftrc marchait toujours fur fes vcftiges ; & ne quittai 
v P oint la difeipline dans laquelle on avoit commence à 
i'eflever. Il mourut bien toft après qu'il eut donne ces 
ordres ; & alors les tuteurs qu'il avoit nommez, leurent 
fon teftament en public* & firent voir à l'affcmblée Hie- 
ronymus qui n 'avoit encore que quinze ans. Quelques- 
uns.cn petit nombre qui avoienf elle gagnez, & quis'c- 
toient réjpandus parmi lePcuple approuvèrent le tefta- 
ment du feu Roi ; mais les autres comme aiant perdu leur 
Père & leur Prote&eur » commencèrent avec raifonà re- 




fujets > que par le foin de les parens 
dronodore fupplanta tous les autres tuteurs y difânt ; 
qu'Hieronymus eftoit desja capable de commander? & de 
çifpofer des affaires de fon Royaume; & en quittant la tu- j 
telle dans laquelle il avoit tant de compagnons > il n- ' 
mafla en lui feul toute la force & l'autnorité qui eftoit j 
divifée en pluficurs. Il eut fans doute efté difficile mê- 
me l un bon Roi qui euft fuccedé 1 Hieron > de gag ncr 
l'amitié des Peuples qulen confervoient fi chercmentia 
memoircNeantmoins Hieronimus monftra d'abord com- 
bien il y avoit de différence entre lui & fon Ayeul i 
comme s il eût affeâé par Ces défauts & par {es vices» 
de le rendre plus aymable > & de le faire plus re- 
gretter ; car les Peuples qui n'avoiènt jamais veu ni 
Hierpn > ny Gelon fon fils differens de leurs fujets» 
ni par les habits > ni par aucune autrq marque de ma- 
gnificence & d'orgueil , s'eftonnérent de voir leur Kof 
avec la pourpre > avec le diadefme > avec des gardes 
armez,) & fortant quelquefois de fon Palais fur un chat 
attelé de quatre chevaux blancs > comme Denys I £ 
Tyran. Ses mœuTS étoient conformes à cette magnificen- 
ce > &âcefuperbcéquippage;ilmeprifoittout le taon- 
de » il n'efeoutoit qu'avec orgueil ceux à qui il donnoit 
audience , gc-Jès. refponfes eftoient tousjours injurieu* 
fes. Il eftoit de difficile accès non feulement aux B m 
orangers > mais au (S à Ces tuteurs ; fes phjfirs eftoient 
deregfez , fes pailla rdif es i noiues , & fes cruautez inhu« 
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naines » enfin l'on en avoit tant d'horreur > qu'il s'en 
trouva queîques-uns qui prévinrent par la fuitte » ou par 
une mort volontaire les tourmens qu'ils en redoutoient. 
Il n'y en avoit que trois > les deux gendres d'Hieron» 
Andronodore & ZoUc , & un nommé Thrafon > qui ap- 
prochaient librement de luy. Andronodore & Zoilc 
tendoient à l'alliance des Carthaginois > mais Thrafon 
confèilloit de conferver celle des Romains ; 8c tantoft 
Uun > & tantoft les- autres > gagnoient l'efprit de ce 
Prince > par leurs raifons & par leurs difcoùrs. Cepen^ 
dant on fit une conjuration contre luy , mais elle fut 
defeouverte par un certain Calon qui eftoit de mefme* 
âge que Hieronymus > & qui avoit efté tousjours nour- 
ty avec luy. Il aceufa feulement un des Conjurez ap- 
pelle Théodore , oui l'avoit follieité de prendre part» 
cette entreprife ; & ce Théodore fut pris auffi-toft , & 
mis entre les mains d'Andronodore > pour le faire ap- 
pliquer à la queftion. Il confefla librement > 6c fans Ce 
faite tourmenter qu'il eftoit de la conjuration > mais il 
ne defeouvrit point fes complices. Enfin après qu'oa 
1-oy eut fait endurer tous les maux , & tous les tour- 
mens qui peuvent furmonter la confiance > il feignit 
d'ayoir cfie vaincu par les fupplices > & au lieu d'accu*- 
fer les coupables > il aceufa les innocens.- 11 dit que Thra- 
fon. eftoit l'authcur de ce deflèin ; & qu'on n'euft jamais- 
eu la hardiefie d'entreprendre ua fi'grand coup, fi l'or* 
a'euft efté appuyé par un Chef fi puiflant > &qjn avoit 
tant de crédit. En fuitte il nomma lés plus grands a- 
mis > & les plus familiers du Tyran félon qu'ils luy ve- 
noyent dans la mémoire > parmy les tourim ns & les dou- 
leurs de la queftion.' Tout ce qu r il avoit dit parut vray-* 
femblabie a Hieronymus y principalement parce que* 
Thrafon avoit efté nomme j c'eft pourquoy on le mena 
fn mefme tems au fûpplïcc , & l'an fit punir les autre* 
qui n'eftbient pas plus coupables que luy. Cependant 
pas un desi complices ne fe cacha' , ny ne prit la fuit- 
te » bien qu'ils viflent Théodore fi cruellement perfe- 
«uté , tant iis.avôient de confiance en fa vertu>& en la foy 
qu'il ayoit donnée > tant Théodore luy-mçfmc avoit 
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de conftancee & de force pour cacher un grand fecret. 

tangeroit de 
lieu 
qui enxreienoit raïuance avec jcs ivomaiiis. nnciteton 
refolut d'envoyer des Ambaflàdéurs à Annibal ; &on 





Syracufe > d'où leur Ayeul 
fois bannyv Quand Ànnibal les eut ouïs > il les ren- 
voya à Hieronymus , avee un Gentil-homme Carthagi- 
nois appelle au fH Annibal; & ce fut pat ces deux hom- 
mes que l'alliance fut arrêtée entre Annibal & leTyrandc 
Syracufe 9 chez qui ils demeurèrent du confentement 
d* Annibal. Lors que le Prêteur App^Claudius quieftoit 
Gouverneur delà Sicile eut appris cette nouvelle > il en- 
voya aufli-toft des Ambaflàdéurs à Hieronymus > oui luy 
dirent qu'ils étoient venus pour senouvellei l'alliance 
qu'on avoit toujours entretenue avec fon ^yeul. Maisil 
tes efeouta avec mefpris > & les renvoya tout de mefroc ea 
leur demandant avec riféc* Quelfuccts les Romains avoitnî 
tu à Cannes y dautant que le s Ambafadeurs d % Annibal en à- 
fi'tentdeschofesqui étoient àpeinicroyabfeslQu'ilJèroitbtn- 
ayfè d'tnfç avoir la irrité* afin de juger de là quelparty ilit» 
voit prtndre .Lès Ambaflàdéurs Romains lui refpondircntj 
qu'ils reviendroient le trouver quand il commenceroit * 
donner audience aux Ambaflàdéurs ferieufement & (m* 
railler ; & après l'avoir pliïtoft averty que- prié de ne p« 
rompre témérairement la vieille alliance > il* partirent <fc 
Syracufe. Noantmoins .Hieronymus envoya des Am- 
baflàdéurs à Carthage > pour conclurre l'alliance? fui- 
van t le traite qui avoit efté* fait ayee Annibal : Et voi* 
cy les articles de leur confèdeïatio\i ; Que quand il w- 
jFoit chafle les Romains de la Sicile (comme îl-cfperoit 
en venir bien-toft à bout , pouveu que les Carthagi- 
nois envoyaflçnt dès: Vaifleaux avec une armée) lefleu' 
ve d'Himere quf divif^ toute l'Ifle prefque par latnoi- 
tjc, fcroitlaborne du Royaume de Syracufe, & de l'Em- 
pire de Carthage. Mais depuis comme il eftoit devenu 
plus fùpcibe pat les flatteries de ceux qui l'cxcitoie^ 
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i fe fouvenir , qu'il eftoit petit-fils non feulement d'Hie- 
ron, mais aufli du Roy Pyrrhus du cofté de fa mère,, il 
envoya, d'autres Ambaflàdeurs à Garthagc , pour dire aux 
Carthaginois qa'jl eftoit jufte qu'on luy quittait, la Si- 
cile entière > puifque l'on travaillait à conquérir toute 
^Italie pour les Carthaginois feulement: On ne s'e-- 
ftonna pas a Carthage de voir cet orgueil & cette in- 
conftance en un jeune homme infenfé, & mefraeonne* 
s'en mit pas beaucoup en peine > pourvèu qu'on le. dé- 
tournaft de l'alliance & du par ty des Romains ; Mais 4 
toutes les chofes qui font capables de précipiter un hom'*- 
me à fa perte» fc rtfncontrôient en luy a-vec excès. Ainfr 
ayant envoyé devant Hippocrates& Epicides avec deux" 
mille hommes.» pour fonder les villes où il y avoitdc^ 
garnifons Romaines , il alla en fuitte luy-mefme chex le$« 
teontinsavec le refte de fon armée qui confîftoit enquin-- 
z.c mille hommes tant de pied que de cheval. Les Con* 
jurez > qui eftoient prefque tous avec luy, fe logèrent'' 
dans une maifon où perionne nedemeuroit > & qui e- 
ftoit dans une rue eftroite par où le Roy avoit accou* 
fturné de pafler pour aller dans la placeJls s'y mirent tou* : 
enarmes en attendant que 1?. Roy paflànS & donnèrent 
charge à l'un d'entre eux qui s'àppclloit Dinomene > 8c : 
qui eftoit Capitaine des Gardes du corps > de faire' en» 
forte d'arrefter dans le plus eftrolt de la rue ceux qui fe- 
rment derrière le Roy , lors qtijil apprôcheroit deia por-- 
te de leur logis. Il exécuta la charge qui luy avoir efte* 
donnée; car en feignant-dé vouloir dclafcherlc cordon dé" 
fon foulier , il eftendît la jambe > & mît le pied contre la/ 
muraille » & par ce moyen il arrefta cette fuite? & la retint • 
fi long-tems » que les Conjurez eurent le loifir de fe jetter ■" 
fur le Roy> qui n'a voit perfonne alentour de luy ; 8c avant * 




empefehoit vifîblcment qu'on ne vinft fecourir lcRoi;Ne-- 
antmoins il Te fau va au travers des coups » §t ne réccùt" 

Suedeux blclTures. Auffi-toft'que les gardes virent le" 
.oymort, ils prirent la fuitte. Une partie des afTaffins- 
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alla trouver le Peuple dans la Place, qui-fe réjouit de (a de* 
■ livrance: Et l'autre partie courut promptement à Syracu- 
fe» pour prévenir les defTeins d*Andronodore Se des créa. 
- turcs du Roy. Cependant Appius Claudius qui vovoit 
naiftre une guerre fi proche de luy > manda au Sénat dans 
cette incertitude de toutes choies» que la'Sictlceftoit prê- 
te de s^ccommt>deraveclesCarthaginois»&avecAiuiibal> 
6c en même tems il fit paflèr toutes fes forces fur les fron- 
tières du Royaume» poux s'oppofer aux defTeins 6c aux rc- 
folutions de Syracufe. 

» i. Sur la fin de l'année (^Fabius fortifia Puzzol parles 
ordres du Sénat » "6c y mit une garnifon » parce qu'on 
comraençoit à l'habiter » à* caufè du marché qui s'y tenoit 
durant la guerre. 'De là en revenant à Rome pour l'elc- 
€tk>n des Magiftrats » il la fit publier pour le premier josr 

Sue le Peuple auroit droit de s'aficmbler» & avant que 
'entrer dans la ville »il alla defeendre dans le Champ de 
Mars. La Jeuncfïe ayant eu par le fort la prérogative de 
donner fon fùffrage la première » nomma Confuls T. Ota- 
eilius » & M. Emilius Reparus : & alors Fabius ayant fait 
faire filence > parla de la forte au Peuple: Si nous avionsk 
paix en Italie ><m quau mointjiom ftjjtons ta guerre contrit» 
£nnemjfifotblei qu on puft impunément faulir ou par nt$- 
gence* ou par erreur s celuy-làfans doute confidercroit fit 
voflrje liberté) qui voudrait s'oppofer à la faveur que vw 
apportez dans le Champ de Mur s% pour Afiribuer les honntw 
à qui il vous plat fi de fis donner. Mais puis quon n*a jamais 
fait de faute erre être guerre contre un fi redoutable Ennemj i 
qu'elle ne nom ayf coufié btaucoup dejang > vous devft 
avoir te mefme foin &> les mefmes- (ent'mens eneftifanth 
Confuls y que vous avez dans la guerre lors que vous tflu 
f refis de combattre; vr chacun fe doit pfopojer dit nommtt 
un Confut qu'on puijfe. comparer avec AnnibaL L'on * 
•ppoféen cette année AjjelluVClauaSm le plm renommé il 
la Gendarmerie Romaine > àjubettim Taurea le meillw 
homme de cheval qui fbit pàrmy les Capouans. Autrefois 
kn qu'un Gaulois eut appelle quelqu'un de nos gens au com- 
bat far le pont du *Teveron > nos Ancefires envoyèrent con- 
tre luj Manlim , jeune homme plein de wrage & défont ; 
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V hn nefçawroit nier que cène fuflpour la >mefmt raijon 
que quelque tems après on permit a Valerius de combattre- 
aujft contre un Gaulait qui prpvoquoit les Romains à un com- 
bat jingulier* Comme nous fouhaittons avoir des troupes qui- 
fuient plus fortes que les Ennemis y ou du moins qui leur/oient 
égalés* ainji nous devons nous mettre en peine de chercher un 
General > qui [oit pour le moins égal au General de no* En- 
nemis. Lorsque nous aurons choih le Plus grand Capitaine 
qu'ity ait en cette Ville > comme il n ejt crée que pour un an* 
il le faudra ausjt-toft envoyer contre un vieux Capitaine > qui 
atous jours la mefme charge y dont le pouvoir n'eftrefferrê 
nypar le temsy ny par les Loix , &* qui fait foutes chojes àfd 
fantaific > filon que tes occafions s 9 en pre/intent. Jlu con- 
traire F année de noflre commandement Je pajfe feulement à 
faire des préparatifs > C7- avant pour ainfidire >que nous a- 
yons commencé ce que nous avons entrepris» jimftpuijque il 
vous ay ajjez fait voir Quels Qmjuls vousdevez e flirt, tlrejle 
maintenant à parler Je ceux qui ont efllnommcz. hi.Emi- 
liusRegiltus eft Pre&re deQuirtnusy CP nousne pouvons ny 
le diftraire desfacrifices > nyle retenir tcy qu'on n'abandon- 
ne le cube des Dieux , ou qu'on ne quitte le foin de la guerre 
Quant à Otacilius , il a ejpoufé la plie de ma feeur , cr en * 
amfides enfant y mais je riêftinu pas.fi peu tes faveurs que 
fay receuis de vous* &• dont vous avez comblé mes Ance~ 
Jlres * que je nef réfère la Republique aux amitié^ cr aux al- 
liance s particulières. Il n'y a point de matelots, ny mefme do 
pajfavers } qui nepuijfent conduire le vaijjeau t quand la mer 
ejt calme cr tranquille*,mais quand la tempefleje levé, quel* 
mer efl ajitée^ que le vent impétueux l'emporte enfin contre 
des rochers » alors on a bejoin d'un Pilote qui ait beaucoup 
d'expérience. Nous ne voguons pas aujourd'huy fur une mer 
tranquille cr calme*mais nous avons prefque fait naufrage 
par leseffortsde quelques tempefles;c' efl pourquoi il faut pren- 
dre garde à qui nous abandonnerons la conduite de nôtre vaif* 
fe au. Nous avons reconnu , Otacittus, en des chojesde moindre 
importance de quoi vous efliezcaPable^mais-vous n'avez enco- 
re rienfait qui nous puijfe per/uader de vous confier les plus 
grandes chojes. Nous avons en cette année équippepour trois 

xaïfmi la flotte quc\m avez commandée ; pourfairt lt dé* 
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gafi furies cofiesde l'Afrique ; pour tenir enjeuretlfc riva* 
ges de P Italie ; wjur tout >, pour empefcher qu'on nepuijfe 
amener d4 Carthag* àAnnibal aucunrenfort ny defo!dats } ny 
de vivres ny d'argent ■- Donnez le Confulat à Otacilm » je ne 
dû pM % % tïa fait toutes ces cho/es ; maû s 9 il en a fait une feule 
m faveur de la République - 'Maû fi durant qu'il a tu la con- 
duite de l'armée navale**, on aj ait tenir à Annibal aujjifcu- 
rement qu'en tems de paix, &* que fila-mer eujl efêlibreitout 
ce qu'on a voulu luy envoyer de Carthage'ySiles coftes Je rita- 
lie ont ifitplm travaillées durant cette antikt, que les coftei 
de t Afrique ; que pouvez- vous nourremonflrerquiperjùade 
le Peuple Romain de vous choiftr plufioft qu'un autre pW 
faire tefte à AnnibalX Si vous eftiez créé Confuhnous crotrionsh 
qu'à l exemple de nos Ancefires ilferoit ht foin de créer un Di- 
Tiateur y w vous ne pourriez pu* trouver mauvais quequtt-' 
quunfuft tflimtplm^andCapït aine que vous dans-fa-Repu- 
mique de Rome. Apres tout ilefi plus Je voflre mterefi que de 
ferfonne du monde » . quon ne vow charge b as dim fardeau 
Joui lequel vïus fuccomberiez- Pour moy> Mejfieurs >je vous 
vonfeitle avec- toute PajfehTton qu*H mfefi poffiwe de concevoir 
pour un Peuple quefajme r W pour Qui je voudrons mourir » 
que puis qu'if faut que vos enf ans présent le ferment aux Con- 
Juls , qu ils s'àflimbtent par leurs ordres > w qu'ifs combat- 
tentfous leur coAduitte » vous en eflifsez aujourd'hui avec les 
mefmes Joins , e?* lès me/mes précautions que fie fiant prejls 
de donner bataille ilfafoit chefir deux Capitaines pour vous 
mènerait combat. Le lac de Trafimene . &• les plaines à 
Cannes prefentent à noflrc mémoire de trafics zpdefuneflti 
exemples^ mais au moins ils font utiles > . en ce qyCils peuzent 
' nous apprendre à éviter les mefmes malheurs. • Auffi-toft 
qu'il eut parle on rsppella la Jeuncfle pour donner une 
autre fois fa voix ; & en mefrne teins T. Otacilius com- 
mença à xrier > Que Fabius n'ayoit point d'autre defTcin 
quedefe faire continuer le Confulat. Mais Fabius luy 
envoya fes Li£ter.rs pour luy impofer filcnee, & le faire 
ibuvenir que puis qu'il n'eftoit pas encore entré dansfe 
Ville* efrant venu à fon retour defeendre droit au Champ 
de Mars * on portoit encore devant luy & les haches > & 
& les faijlcanx. Cependant ceux qui dévoient les 
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premiers nommer les Confuls> donnèrent leurs fuffirages..' 
Fabius Maximus pour la- quatriefme fois > & M. Marcel- 
lus pour la troifiefme furent créez, Confuls > & toutes le* . 
autres Centuriesleu* donnèrent aufit leurs voix.. Pour 
ce qui concernoit les Prêteurs > & n'y eut qùe-QJFulviu* 
F laccu6 qui fut continué; & les autres furent T. Otaci- 
lius Craflus pour la féconde fois ^Q^Fabius qui eftoit fil* 
du Conful i & alorsEdilc 9 & Pub. Cornélius Lcntulut. 
Lors qu'on eut fait l'cfle&ion des Prêteurs» le Sénat or- 
donna >*que fans tirer au fort Q. F ulvius auroit lajunf- 
di&ion de la Ville > & que quandlcs Confuls fer oient par- 
tis pour aller a la guerre, ce feroit luy particulièrement 
qui commander oit dans Rome.„Les eaux fe débordèrent 
deux fois en cette année* à caufe des neiges excefli ves ; & 
le Tibreinondà toute la campagne ,« avec une grande per~ 
te de maifons , d'hommes & de beftail. Enhn dans cet- , 
te cinquiefme année de la gnerre Punique * Fabius pour- 
la quatrième fois Conful > oc M. Ckudkis Marcellus pour 
la troifiéme, relevèrent en entrant en charge le courage 
de tout le monde > & firent concevoir à leurs Citoyens oc 
meilleures efperances ; car il y avoit long-tcras qu'on n'a*- 
▼oit veudeuxConfuls enfèmbie fi illuftr es & fi renommez. 
Ainfi ,. difoient les vieilles gens > on joignit Maximus; 
Kullus > & Decius > dans la guerre des Gaulois ; Ainfi 
Papyrius & Carvilius furent deiigncz Confuls contre les. 
Samnites > & les Brutie ns > contre les Lncanicns* & les 
Tarcntius. Au refte Marcellus fut crée Conful enfon< 
abfence > car il eftoit alors a l'armée-» & l'on continua: 
le Confulat à Fabius tenant luy-mefme l'affemblée. Là' 
condition du tems * la neceffitc de faire ia guerre > & % 
le péril de la République 9 furent caufe qu'on ne de* 
mandoit point fi cela eftoit de bon exemple 5 & qu'on 
rie foupçonnoit point le Conful d'afpirer à fa domina- 
tion Souveraine. On Ituioit au contraire la grandeur de 
fon courage, parce que comme* il connoiflbit que l'eftat 
prefent des affaires avoit befôin d'un grand Capitaine , & 
qu'il eftoit ce Capitaine > il avoit moins con/ïderéla hai- 
acqui pouvoît naiftr* contre luy > que l'utilité de la Ré- 
publique, te jour que les Confuls entrèrent en charge 

le 



••j 



I 

i*é Ttte-Live, Livre TV. 

k Sénat s'aflèmbla dans le Capitole ; & la première choir 
-qu'on ordonna fut* que les Confuls tircroient an fort à 
oui tiendroit l'aflêmbtéc du. Peuple pour créer des Ccn. 
fcurs avant quç d'aller au Camp. En fuite on continua le 
commandement à tous ceux qui eftoient dans les armées» 
avec ordre de demeurer dans leurs Provinces» Tib. Grac- 
ehus à Lucere y où il eftoit avec les troupes d'efclave» 
volontaires ; C. .Terentius Varon dans les tense* de Pice- 
ne» &M. Pomponûis dans la Gaule Cifalpine. Quanti 
ceux qui avoient efté Prêteurs l'année précédente» Q. 
Mutius eut la Sardagnc en qualité de Propreteur; Oa 
lauTa M. Vaierius a Brundifi pour défendre 11 colle, &* 
prendre garde fi Philippe Roy 4c Macédoine; ne feroit* 
point quelque entreprise »On ordonna au Prêteur P. Cor- 
nélius Lentulu* la Sicile , & l T. Otacilius la mefme 
flotte qu'il commandoit l'année de devant contre les 
Carthaginois. H y eut quantité de prodiges en cette an- 
née ; aa moins on sapparta qu'on en avoit veu un grand 
•ombre ; & plus les (impies & les fuperftitieux y ajou- 
taient de foy 9 plus on en annonçait de nouvaaux. On 
difoit qu'a Lanuvium des corbeaux avoient fait leur nia 
dans le Temple dé Junon Sofpite ; Qu'on avoit veu brû- 
ler un palmier ve*d dans la Fouille; Que le lac que le 1 
Mince tait à Mantouc avoit paru tout fanglant ; Qu'il a- 
voit pieu/ de- la croyc à Cales * & du fang.à Rome dans le 
marché aux bœufs \ Que dans-un village d'Iftrie une fon- 
taine avoit jette une fi grande abondance d'eaux > qu'elle 
avoit emporté comme un torrent tous lés tonneaux qui 
eftoient en cet endroit : Que le t ohnerrccftoit tombé fur 
la grande fale du Capitolc , fur une Chappelle dans la pla- 
ce de Vulcan ^ fur un noyer chez les Sabins : fur le grand 
chemin > fur les murailles »• & fur Ta porte de Gabics. 
On faifoit courir le bruit de quantité d'autres prodiges: 
Que la javeline de Mars s'eftoit avancée d'elle-mcfme 
^Prcneite : Qu'un bœuf avoit parle' dans la Sicile : 
Que dans le Pays des Marrucins un enfant encore en- 
fermé dans le ventre de fa mère avoit crié triomphe^ trioM' 
phé : Qu'une femme avoit dfté changée en homme à Spo- 
iette : Qu'on avoit yen dans Hârdrie un Autel au 
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Ciels & alentour des reprefentations d'hommes reveftus 
de robes blanches ; On vit méfiée à Rome' dans la Place 




rgious armées > mirent 1 allarme par 
la Ville ; 6c cependant ceux qui coururent au Janicule 
rapportèrent qu'ils n'y avoient rien veu que ceux qui 
y habitoie^t ordinairement. On fe garantit de tous ces 
prodiges fuivant l'avis des Harufpices , par l'immola- 
tion des grandes hofties * 6c l'on ordonna des Proccf- 
fions en l'nonneur des Dieux qui avoiftarflcs Autels à 
Rome. Apres avoir fait toutes les chofes par lefquclles , 
on pouvoit appaifèr les Dieux > les Confuls parlèrent 
au Sénat des affaires de la République 8c de la guerre» 
& regardèrent combien on leveroit de troupes > & en 
quels lieux il cftoit befoin d'en envoyer. Oh refolût 
qu'on fcroit la guerre avec dix-huift Légions > que cha- 
que Conful en prendroit deux ; qu'on en cnvoieroit deux 
dans la Gaule , deux en Sicile > 6c deux dans la S arda- 
gne^ que le Prêteur Q. Fabius en commanderoit deux 
dans la Pouille* & Tib. Gracchus deux d'cfclaves vo- 
lontaires aux environs de Luccre; que C. Tercntius Pro- 
conful en auroit une dans le Pays de Picene» {La Mtrqut 
ÏAmwt ) & M. Valerius une autre pour la défenfe de la 
Dote , qui cftoit auprès de Brundifî, 6c qu'on en laifleroit 
deux pour la garde de la Ville. Mais pour faire le nom- 
bre de ces Légions » il en faloit lever fix nouvelles. C'eft 
pourquoy i^on ordonna aux Confuls de les lever au plu- 
feoft > 6c d'équipper en guerre une flote de cent cin- 
quante vaiffeaux longs » en y comprenant ceux qui efto- 
ient a l'ancre le long des codes de Calabre. La levée en- 
flant faite , & les vaiflèaux équippez» QJFabius fit aflèm- 
Mer le Peuple pour Péle£Hon des Cenfcurs > & l'on élut 
M.Attilius ReguluS) &P. Furius Philus. Cependant com- 
me le bruit s'augmentoit que la guerre ctoit allumée 
dans la Sicile» on donna ordre à T. Otacilius d'y aller 
avec la flote ; & comme on avoit faute de matelots 6c de 
gens de mer, les Confuls ordonnèrent > fuivant un Ar- 
refi du Sénat > que celuv dont le hien % ou le bien de fon* 
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Père * aurait eftc eftimc de cinquante à cent-mille afle$> 
( Environ foo. efcus ) ducant la (Jenfure de L.Erailius, & 
de CFlaminius? & que celai dont le bien fe feroit depat» 
augmenté jufques-la > fourniroit un Matclot>8c le paye* 
f oit pour fix mois; que celui qui poflèderoit plus de cent- 
mille afles jufques j trois-cen< -mille > ( Environ i ooo é- 
m; ) en fourniroit trob > & les payeroit pour un an; que 
celuy qui ânroit plus de trois -cens-mille ailes- jufqu'à tu» 
mi 11 ion f (Fnviron 3000. écus) en entretiendrez t cinq; que 
qui auroit plus d'un million d'alTcs» {Emir on 10000. écus) ; 
en payeroit 9oA ; fle qu'enfin les Sénateurs fburniroient , 
chacun huit Matelots > avec leur paye pour un an. Ain&j 
chacun félon le bien qu'il a voit 9 donna des Matelots* j 
qui s'embarquèrent après, avoir receu des vivres pouf! 
trente jours de ceux qui dévoient les entretenir \ & ce fut 
alors pourk première fois que les Particuliers entretin- 
rent les gens de mer dans l'armée navale des Romaiofc 
Cet appareil qui fut plus grand que de couftume époo» 
vanta particulièrement les Campaniens > & leur fitap* 
prehender qu en cette année les Romains ne commeaJ 
Çaffcnt la guerre par le forge de Capoue. C'eft pourquof 
ils envoyèrent des Ambaffadeurs à Annibal» pour le prie» 
de faire approcher fon armée de leur, ville ; & en c&* 
on faifoit a Rome de nouvelles levées pour fc venir aSic" 
ger, & il n'y avoit point de ville dont la révolte euft 
pius irrité les Romains que celle de Capoue. Ainfî An* 
ni bal voyant quel es Capoiians luy donnoient cet avis a- 
vec tant de crainte & d'cmpredement > eftima qu'île 
loit faire diligence > de peur que les Romains ne le pré- 
vinrent. Il partit donc d'Arpi > ôc vint camper a Tifàre 
au defTus de Capoue , au lieu meimeoii il avoit déjà cam- 
pé. De U ayant laiffé les Numides & les Espagnols pour 
U garde du Camp » 6c tout cnfemble pour la défenfe de 
Capoue y ilalla avec le refte de fon armeeau lac d'Avcr- 
ne, fous prétexte de facrifier 1 mais en effet pour tentei 
Puzzol, oclagarnifon quieftoit dedans. Quand Maxi- 
mus eut eu nouvelle qu'Annibal eftoit déloge d'Arpi, & 
qu'il retournoît dans la Campanie, il alla en diligence 
trouvée foaaunée>& commanda à Tib«Gracchui de quit- 
ter 
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ter LuccrcySc de faire approcher Tes troupes dcBenevent» 
& au Prêteur Q. Fabius fon fils d'aller à Lucere prendre 
Iaplacedc Gracchus. En mefrae-tems les deux Prêteur* 
allèrent çn Sicile , P. Cornélius afin de commander Par* 
mée, ScOracilitTs pour avoir le foin de la mer> & défen- 
drcles coftes de ' cette Ifle. Tous les autres allèrent de 
mefme dans leurs Provinces, 6c ceux à qui l'on avoit con- 
tinué le commandement >' demeurèrent dans les P*YS * 
qu'ils avoient l'année précédente. Lors qu'Annibal fut 
arrivé au lac d'Ave me > cinq jeunes Gentils-hommes de 
Tarente y le vinrent trouver. Les uns avoient elle pris 
dans la journée de Tra "ymene> & les autres dans ccHe dé^ 
Cannes » & avoient efté renvoyé* chez eux avec la mefme 
humanité dont Annibal avoit <ufç envers tous les Alliez 
des Romains. Ces jeunes hommes luy dirent» que ie ref- 
fou venant delà grâce qu'il leur avoit faite, ils avoient 
obligé k plus grande; partie delà Jeuncflc de Tarente de 
préférer l'alliance & «l'amitié d' Annibal , à celledu peu- 
ple Romain ; qu'ils venoient comme Ambaflàdeurs de 
n part 9 pour le prier de faire approcher fon armée plus. 
prés de Tarente ; qu'il ne fàloit point douter que fi Ta* 
fente voyoit feulement > & (es Enfeigncs »& fon Camp» 
elle ne fe rendift auûl-toftâ luy ; que la Jcunefledifàor- 
foit du Peuple > & que le Peuple eftoït maiffre de Ta- 
tente. Annibal lés remercia > oc après leur avoir fait de 
grandes promenés * les renvoya à Tarente > afin de 
Mer l'entreprife » & leur promit de ne pas manquer a 
w qu'il devoit faire de fon cofté. Les Tarent ins s'en re- 
tournèrent avec cette réponfe> ôclaiflcrcnt Annibal ar- 
vec une paillon extrême de s'emparer de Tarente. Il vo*- 
yoit que cette ville eftoit non feulement riche &puïffan- 
te> mais qu'elle eftoit fur la mer ; qu'elle regardoijt la? 
Macédoine ; & que fi leRoy Philippe vouloit paflèr en I- 
tolie» il defeendsoit dans ce port» parce que les Romains, 
«voient celuy de Brundifi. Enfin après avoir facrifié» & 
"it le dégaft par toutes- les terres de Çumes jufqu'au Pro- 
montoire de Mifene > il fit tourner fes troupes vers P'ux- 
*ol, pour fur prendre la garnifon Romaine. Il y avoit 
««dans fix mille hommes ;. & cette Place citait forte * 
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non fenlement de fa nature > mais auffi par les travaos 
qu'on y a voit faits. Annibal demeura trois jours aux en- 
virons » & cependant il tenta la garni fon de tous codez ; 
mais vovant qu'il n'avançoit rien , il alla piller les terre» 
de Naples 9 pluftoft par colère > que par efperance de fe 
rendre maiftre de la ville. A (on arrivée le Peuple de No- 
ie fe fou (le va ayant toujours efté contraire aux Romain! 
& à fon Sénat y & envoya des Ambaflâdeurs à AnniW» 
afin de le prier de venir » avec affeurance qu'on lui livre* 
roit la ville Mais le Conful Marcellus prévînt cette en- 
treprife» dont il avoit efté avérty par ïes principanxde 
Noie ; & arriva en un jour de Cales à Sueflule» bienqw 
le paffage de la rivière de Vulturne l'euft retardé quelque 
teins. De lu il fi t paûer de nuiâ dans Noie fis: mille hom- , 
mes de pied , & trois cens chevaux pour la défenfe ai 
Sériât : mais fi toutes chofes furent faites du cofté du Cou-, 
fui avec diligence pour s'afleurer de Noie * Annibal k 
fon,cofté perdoit le tems ù force de temporifer » eftirt 
devenu plus froid & plus lent à croire ce queluy difoitk 
Peuple de Noie > parce que desja par deux fois il avoft 
tente en vain ïamefme chofe. En ce mefme-tems le Con- 
ful QJFabius vint à CafiUn pour tâcher à reprendre cettt 
Place 011 il y avoit une garnifon de Carthaginois; ; & c * 

Sendant comme fi c'euftefté de deflein formé y d'un c» 
éHannon vinti Beneventdu Pays des Brutiens avecol 
grand nombre de gens de pied & de cheval ;& del'antii 
cofté Tib. Gracchus y vint aufS de Lucere > & y entra II 
premier. Maisauffi-toft qu'il eut eu avis ou'Hannona* 
voit campé à trois milles de là fur la rivière de Calore > & 
qu'il faifoit le dégaft par tout le Pays > il fe mit auffi et 
campagne» s'alla loger environ à mille pas de l'Enneroyi 
& yjiarangua |cs fbldats. Ses Légions n'eftoient prefqoe 
compofées que d'cfclaves volontaires * qui portoient w 
armes il y avoiç déjà deux ans » 8c qui a voient mieux aymr 
mériter la liberté fans rien dire > que de k demander ou- 
vertement. Ncantraoins il s'eftoitlnen apperceu en for* 
tant du quartier d'Hy ver > qu'ils en murmuroient parœy 
eux > & qu'ils fe demandoient l'un à l'autre> s'ils nepoc- 
(croient jamais les arme* en qualité de perfonnes librd 
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De forte qu'il avoit mande au Sénats npnpas tant ce 
qu'ils demandoient 9 que ce qu'ils avoient mérité; que 
jufques-là ils luy avoient fait paroiure toute forte de fi- 
délité & de courage > en toutes les occafions où il tes a- 
voit employez 9 & qu'il ne leur manquoit rien que la li- 
berté de tout ce qu'on peut defîrer en un foldat : Et on 
lui avoit permis touchant cela de faire ce qu'il jugeroit le 
plus à propos poux le bien de la Republique. C 'en pour* 
quoy avant que d'en venir aux mains > il leur parla en cet 
termes; que U teins efloit venu de jouir Je cette liberté qujth 
avaient Js long tenu ejperéc ; que l'on combattroit le lende- 
main en pleine campagne-, oà chacun fans appréhendera em» 
bu/cades pottrroit monjlrerfon courage ; que quiconque luy 
apport eroit une te fie aEttnemj , obtiendroit aujfi-tofhfa li* 
bfrrt; mais qu'il feroit chafiier delà punition des eje laves 
quiconque reculeront, ct* abandonner oit /on rang ; que cha- 
cun d'eux avoit en main) a fortune ; que ce nejeroitpjt fui 
feulement quijèroit tautheurde leur liberté , mats aujft U 
Cênfu' M. MareeliuSj c? tout le Sénat en gênerai qu'il avoit 
confultéfur ce fk)et » &: qui luj avoït permit d'en difpoferà 
fafantaijie ; Et enfuitte il leut les lettres du Conful & 
du Sénat. Ils ne les curent pas fi-toft ouy lire> qu'ils firent 
un grand crv d'alleçreflè» qu'ils demandèrent le combat» 
& que fans différer davantage on leur en donnait le lignai. 
Gracchus l'ayant ordonné pour le lendemain > fit retirer 
fes troupes qu'il avoit fait aflèmbler ; & cependant les 
foldats joyeux & contens 9 principalement ceux dont la 
liberté devoit élire la recompenfe» employèrent le refttf 
du jour à mettre leurs armes en eftat. Le lendemain auf- 
fi-toft que la trompette eut commencé â fonner > lcs'ef- 
claves volontaires ayant pris les premiers les armes» s'af- 
femblérent auffi lès premiers devant latente du Gene- 
ral 9 & auffi-toft que le Soleil fut levé > Gracehus fit 
fortir fes troupes en bataille» & les Ennemis ne refufe- 
rent pas le combat. Ils avoient dix-fept mille hommes 
d'Infanterie) la plufpart'Brutiens fid Lucanicns* & douze 
cens chevaux > entre lefqûels il y avoit peu d'Italiens 9 & 
tous les autres envoient prefque Maures & Numides. 
Le combat fut rude 1 & aura long*tcms ; & l'on ne pût 
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dircpendant nuatre-heurcs de quel càûé paachoit laii- 
âoire > mais il n'y a voit rien a ai en reculaft davantage 
les foldats Romains> linon que le prix de leur liberté coq- 
hftoit en la tefte dès Ennemis. Car auffi-toft qu'ils en a» 
voient tué quelqu'un > ils perdoiènt le rems a luy cou- 
per la tefte parmi la foule & la méfiée > & n'en venoient i 
bout qu'avecque peine. D 'ailleurs comme l' une die leurs 
mains cftort occupée à tenir ces telles > ils ne pouvoir 
plus combattre avecque les f mefmes forces, bicnquilî 
cqyfervaflèntlemefme courage; &lc combat futabao* 
donné aux plus lâches & aux plus foiblcs.Enfln quand la 
Colonels «urènt fait avertir Gracchus qu'on ne combat' 
toit plus contre les Ennemis qui eftoient encore debooti 
qu'on faifoit une boucherie de ceux qu'on a voit jcttcipfl 
terre , & qu'au lieu d'efpées les foldats n'a voient en mail 
que desceftes , Gracchns fît auffi-toft publier qu'on jetj 
taft ces teftes, 8c qu'on chargeait les Ennemis ; Que M 
courage de (es gens luy eftoit affez, connu ; Qu'on m 
pouvoit douter que la liberté ne fuft acquife à des how 
mes fi courageux ; & qu'ils en avoient paye le prix p«j 
tant d'aÔions fignalées. En mefme tems le combat rej 
commença > & la Cavalerie fe jetta fur les -Ennemis] 
mais comme les Numides en fouftinrent fortement m 
choc 9 & que le combat des gens de cheval ne m 
pas moindre que celui des gens de pied > on f "ut oj 
ne autre fois en doute de la victoire. Cependant Ici 
Chefs fe faifoient de part & d'autre des reproches 
le Romain reprochoit aux Bruttens& aux, Lucantefl 
d avoir efté fi fouvent vaincus & défaits par leurs An- 
ceftrcs » & le Carthaginois appelloit les gens de Grac- 
chus efclaves Romains > qui de la chaifne & de 11 
prifon eftoient entrez dans la milice ; Enfin Gracchus 
dit tout haut à fes gens > Qu'ils ne dévoient plus 
efperer de liberté » fi ce jour-là ils ne tailloient en pièces 
les Ennemis. Cette parole enflamma de telle forte les 
«fprits * <JUc comme fi en un moment ils cuflènteile 
changez en .d'autres hommes > ils fe précipitèrent (ut 
les Ennemis avec tant de force & de furie , qu'il fut 
impofliHc de leur refifte*. D'abord ceux qui combat- 
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toient devant les Enfcignes des Carthaginois > & en fuit- 
tc les Enfcignes mefmcs furent mis en defor dre , & enfin, 
toute leur bataille tourna le dos.-Ainfi les Carthaginois 
prirent la fuite avec tant d'épouvante & de trouble,qu'ils 
n'eurent pas la hardkffc de faire quelque reïïftance , ny 
fur les retranchement , ny aux portes : mais dautant que 
\cs Romains les fuivoient de fi prés > qu'ils eftoicnt 
prefque mêliez avec eux , ils recommencèrent à combat- 
tre entre leurs retranchemens ; & comme le. combat 
V fut plus contraint » parce que l'on combattait en un 
lieu cftroit , le carnage y fut auffi plus grand & plus crueL 
Les prifonniers contribuèrent beaucoup à la déroute des 
ennemis, car difrant le tumulte, ils s'eftoient aniaflèz 
enfcmble, &s*eftantfaifis des armes qu*ils rencontrèrent 
parhazard > ils vinrent charger à dos les Carthaginois, & 
l« empêchèrent de fuir ; De forte que d'une fi grande ar- 
mée il n'y eux pas plus de deux-mille hommes, la plufpart 
gens de cheval > qui fc fauverent avec leur Chef, Tous les ' 
autres furent *uez ou faits prifonniers > & l'on prit 
trente-huit Enfcignes. Du cofté des vainqueurs on 
perdit environ deux mille hommes. Tout le butin fut 
donné aux fpldats » excepté les prifonniers » & le 
beftail » que ceux a qui il appartenoit dévoient venir 
reconnoiftre dans trente jours. Lors que l'armée fut re- 
tournée, dans le Camp chargée des dépouilles des Enne- 
mis , environ quatre mille des efclaves volontaires , qui 
avoient combattu lâchement , & qui ne s'eftoient pas 
jettezavecque les autres dans le Camp des Ennemis > ap- 
préhendant la punition » s'emparèrent d'une eminen- 
ce qui n'eftoit pas loin de leur Camp ; Mais lé lendemain 
tyant elle ramenez de là par les Tribuns militaires > ils 
Privèrent à l'ûiftant menue que Gvacchus a voit fait af- 
jemblcr l'armée pour luy parler. H loua premièrement 
les vieux foldats, & leur donna des récompenses félon- 
leur mérite 8c leur courage > & dit en fuitte > que pour ce 
jui concer noit les efclaves volontaires,!/ aymott mieux les C 
oucr tous engeneral , ceux qui l'avoient mérité , &* ceux 
Jni ne l'avoient pas mérité* que d en faire punir pas un 
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tous lihrthfouha'rttant Que ce qutlfaijoitfuflpour lt hkn k 
la République* crpour leur propre avantage M fc levé à cet- 
te parojc un grand cry de joyc > tantoft ils s'embraffent& 
fc félicitent les uns les autres » tantoft ils lèvent les mains 
au Ciel» 6c fouhaittent toutes fortes.de proiperitez au 
Peuple Romain & â Gracchus>qui recommença auffi-toft 
à parler. Avant (dit- il) qUt je vous eujje tous rendus égaux 
par le droit de liberté, je n'ay voulu marquer perfonne comm 
vaillant ou comme lâche ; mais put/que j'aj acquitéiafaifr 
hliqut % &* qu'il efijufie de faire voir qiïifja de la différera 
entre la vertu cr la lafcheté, je veux qu'on m'apporte' 
noms de ceux que le remords cria honte de s'eflre retirez 
combat tjircnt hierfeparer des autres* e7-*)'e vtux lesohbfi 
par ferment de ne manger* &* de ne boire jamais que debto 
tandis qu'th porteront les armes fut n'eft qu'ils/oient mal* 
des. Voutfupporttrezfacilemtnt cette petite punition* <p" 
vous vous reprefenterez qu'onlfépouvoit marquer votre l 
chete par un fuppliceplus léger. En fuite il donna le fi[ 
de partir > & de charger les bagages ; & les foldats pal 
tant leur butin > ou le pouffant devant eux > s'en retoof 
lièrent à Bencvent : Mais à les voir en s^en retournai 
railler & s'égayer comme ils faifoient > vous euflîez 
qu'ils revenoient de ces feftins qu'on fait dans les J 
publics» 8c non pas d'une bataillé. Ceux de Benevent ' 
rent en foule au devant d'eux > l es embr àflfcrent » fc 
jouirent avec eux > les invitèrent de venir 7 en leurs 1 
Ions» où ils avoient fait préparer des feftins, 6c prie 
Gracchus de leur permettre d'y venir. Gracchus le [ 
mit > pourveu qu'on les fift manger en public. Ainfîc! 
cun fit apporter devant la porte de fa maifon ce qu'il * 
voit fait préparer. Les efetaves volontaires y mangered 
ayant la tefte couverte de chappeatrx , ou de la laiH 
blanche ; les uns eftoient affis » les autres eftoient de 
bout > 6c fervoient > 6c mângeoient enfemble. Ce fpc- 
ftacle fut fi agréable 8c fi digne d'eftre veu > que qu«J 
Gracchus fut retourne à Rome il fit faire un tableau <k 
lafohmnitéde cette journée dans le Temple de la U 
bertc > que fon Père avoit fait baftir fur le mont Avec 

tin de l'argent des amendes , & qu'il avoit luy-mctrf 
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dédié. Pendant qu'on fe.réjouifToitàBenevent> Aqiù- 
bal aiant fait le dégaft dans le territoire de Naples > fit ap- 
procher fon armée de Noie ; & auffi-toft que le Conful en 
eut eu avis > il fit venir le Propreteur Pomponius > avec 
les troupes qui eftoient au deffus de SuefTuie , 8c fe prepa^ 
ra d'aller au devant de l'Ennemi» avec ref ;lution de com- 
battre en mefine tems. Il fît fortir de nuiër. Cl. Néron a- 
vec l'élite de la Cavalerie, par la porte la plus éloignée des 
Ennemis» & lui commanda de prendre le tourj ; oede les 
fuivrefecrettement 8c fans bruit Gcdc les attaquer ù dos 
quand il verroit qu'on auroit commencé "le combat. On 
ne fçauroit dire h Néron ne put exécuter ces ordres» 
eu faute de fçavoir les chemins > ou pour n'avoir pas eu 
affezdetems. Qupy qu'il en foit> le combat ayant efté 
commencé fans luy > les Romains ne laifferent pas de 
vaincre ; mais parer que la Cavalerie ne vint pas à tems> 
on n'acheva pas ce qu'on avoit commencé ; Marcel- 
tas h'ofâ pourfuivre les ennemis qui fuyoient > & fit 
fonner la retraireufes gens victorieux. On dit neant- 
moins qu en cette journée il demeura fur la place plus 
de deux mille hommes du codé des Ennemis > fans 
Que les Romains en euffent perdu plus de quatre cens. 
Comme le Soleil fe couchoit > Néron revint après a- 
▼oir en vain fatigué 8c les hommes 8c les chevaux» 
fans avoir veu feulement l'Ennemi ; 8c le Conful lui 
en fit des réprimandes > jufqu'au point de lui repro- 
cher , Qu/il n'avoit tenu qu'a luy qu'on n'euft rendu 
aux Ennemis la pareille de ce qu'ils avoient fait a Can- 
nes. Le lendemain re Romain fortit en bataille » mais 
Annibal confefla tacitement fi défaite, 8c demeura dans 
fon Camp. Le troificme jour d'après , comme il avoit 
perdu l'efpcrance de fe rendre maiftre de Noie , a- 
yant fi fouvent en vain tenté la mcfme entrcprifc> il 
partit de nui& pour aller à Tarente , efperant que la 
trahifon y auroit un meilleur fucecz. Cependant on 
n 'agiÛoit pas dans Rome avec moins de courage qu'à 
la guerre ; car les.Ccnfeurs qui n'eftoient point occu- 
pez d faire travailler aux ouvrages publics > parc» que 
l'Efpargne eftqit trop pauvre i fongerent à régler» les 
iQmelV. M * mœurs 
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mœurs > & à chaftier les viceswqni citaient nez durant k 
guerre > comme de mauvaifes humeurs dans les corps in- 
commodez, par de longues maladies. Premièrement ils ti- 
rent ajourner tous ceux qui avoient voulu » diCoit-on» 
abandonner la République » 6c for tir de l'Italie après la 
bataille de Cannes > & dont L. Ceci li us Metellus y qui c- 
%oit alors Quefteur 9 eftoit le Chef & lcplus confiderable. 
Ainfï lors qu'on luy eut commandé auui-bien qu'aux au* 
très > qui efioienr acculez de la mefme chofe , de plaider 
leur caufe > & defe défendre 9 6c qu ils n'eurent pu fejii- 
ftifîer , lesCenfeurs prononcèrent > Qu'ils avoient parle 
contre le bien de la République > & qu'il n'avoit pas tenu 
deux qu'on n'euft formé le dcflèin d'abandonner l'Italie. 
En fuitte 1 on fit ajourner ceux qui avoient interprète leur 
ferment avec trop de fubtilité » c'eft à dire les prifonniers 
qu' Annibal avoit pris , 6c qui luy ayant juré de retour- 
ner dans Ton Camp , croy oient avoit fatisfait à leur paro- 
le > parce qu 'citant fur le chemin ils y eftoient retourna 
fous prétexte d'avoir oublié quelque chofe. On olU 
aux uns 6c aux autres les chevaux que le Public leur 
entretenoit : on les mit hors de leur Tribu > ils ta- 
rent privez du droit de fuffrage > 6c on les reduifo 
an nombre de ceux qui payent les charges de la Vil» 
le 9 fans avoir «part à ù$ privilèges. Mais le foin de$ 
Cenfeurs ne s'arrefta pas feulement à corriger le Sénat 
& les Chevaliers , ils tirent extraire du rôle de la Jeu- 
ne ffe les noms de ceux qui n'a voient point elle à la guerre 
durant quatre ans 9 fans en avoir d'exemption 9 ny aucu- 
ne exeufe de maladie. Il s'en trouva plus de deux-mille 
que l'on punit comme les autres ; & outre cela il fut or- 
donné par un Arr-cft du Sénat 9 que ceux qui auraient elle 
notez par les Cenfeurs 9 iroient porter les armes par- 
mi les gens de pied 9 6c qu'on les envoyeroit en Si- 
cile avec les renés de l'armée de Cannes. Cette ma* 
niere de foldats devoit fervir jufqu'à ce qu'on euft ehafle 
PEnnemy de l'Italie ; 6c le tems de leur fervice n 'eftoit 
limité que de la fin de la guerre. Tandis que les Cen- 
feurs faute d'argent ne faifoient point travailler > 6c qu'ils 
ce faifoient point de marchez > ny pour les réparations 
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des Temples » ny pour fournir les chevaux curules > & 
les autres chofes femblables > ceux qui avoient accoûtumç 
d'avoir ces emplois > 6c d'y faire quelque gain > vinrent en 
afTez grand nombre trouver les Cenfeurs > & les priè- 
rent de continuer toutes chofes comme s'il y avoit beau- 
coup d'argent dans l'Epargne , &que pas un d'eux ne de- 
mandèrent de i 'argent que la/guerre ne fuft finie. En fuite 
les maiftres des cfclaves,à quiTib.Sempronius avoit don,- 
ne la liberté auprès de fienevent > vinrent aufli trouver les 
Cenfeurs > & leur dirent * Que les trois Banquiers qui a- 
voient charge de leur paycrTeurs efclaves 9 les avoient 
envoyez quérir pour leur en donner le prix > mais qu'ils 
n'en vouloient rien recevoir que là guerre ne fat achevée. 
Enfin comme tout le Peuple montroit tant d'affection 8c 
de bonne volonté pour foulager la pauvreté dcl'Efpar- 
gnc> on commença premièrement à y porter l'argent dos 
pupilles 1 &en fuite celui des veuves » parce qu'on s 'ima- 
ginent qu'on ne pouvoit plus feurement le mettre en 
epoft , qu'entre les mains » pour ainfï dire » de la foy 
ublique ; & s'il arrivoit qu'on achetait quelque cho- 
e de cet argent au nom des pupilles ou des veuves, 
le Threforier l'ecrivoit > & en tenoit compte. Cette 
iffe&ion des particuliers en faveur de la Republique* 
pafla de la Ville .jufques dans l'armée > car ni les gens 
de cheval > ni les Capitaines ne voulurent point prendre 
de folde ? & appelloient mercenaire > comme par repro- 
che honteux > celui qui en vouloit recevoir. Alors le 
Conful Q^ Fabius eftoit campé devant C a filin > qui étolt 
fardé par une garnifon de deux-mille Campaniens > & de 
lept cens hommes d'Annibal ; & Statius Minius y cora- 
mandoit. Il y avoit efté envoyé par Cn. Magius At cl la- 
nus > qui eftoit Mediaflutiquc en cette année > ( On appef- 
W ainfi le premier Maçi /? rat de Cap oue> ) & qui- avoit fait 
prendre les armes indifféremment au Peuple & aux efcla- 
res , pour furprendre le Camp des Romains, tandis que le 
Conful eftoit occupé à faire attaquer Caiilia. Mais Fa- 
bius n'ienoroit rien defesenfreprifes, c'eft pourquoi il 
tnvoya a Noie pour avertir l'autre Conful > qu'on avoit 
befoin d*une autre armée pour s*oppofcr ans Campaniens. 
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il fut fur les terres des Tarentins ; elle n'y fit point de 
violence , elle ne s'efearta jamais du chemin ; & l'on 
toyoit manifeftement que cela ne fe faifoit point parla 
modération desfoldats oc du Capitaine > mais feulement 
afin de gagner les efpris des Tarentins. Au refte lors 
«u'il fe fut approché des murailles * voyant que l'afpeâ 
«e fon avant-garde navoit point excité de tumulte flans 
Tarente comme on fel'eftoit imaginé) il campa environ 
à mille pas de la ville. Trois jours avant qu'Annibal y ar- 
rivait Je Proprcteur M. Valcrius qui commandoit la flotte 
à Brundifi y a voit envoyé T. Valerius fon Lieutenant > qui 
n'y fut pas fî-tôt entré qu'il y fit une levée delà jeuncffela 

Îlus apparente ; il en mit à toutes les portes > il en mit fw 
;s murailles > par tout où le befoin en demandoit ; & 
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comme il prenoit garde luy-mefme à toutes chofes » qu'i 
éftoit pour ainfi dire la fentinelfc des fcntinclles > & qu'il 
fegardoit jour & nuit ce qui fe faifoit dans les corps de 

f' arde, il ne donftoit lieu de rien entreprendre > ny an* 
nnemis > ni aux Alliez fufpe&s. Ainfi Annibal aiant de- 
meuré là quelques jours inutilement , & enfin voyant 
que pas un de ceux qui l'eftoient venu trouver au lac de 
l'Averne ne revenoit > ni ne lui envoyoit perfbnne j il 
' jugea qu'on lui avoit fait de vaines promefles ; & délogea 
de cet endroit. Neantmoins il fe retira fans faire aucun 
mal dans les Terres de Tarcnte ; & bien que la dou- 
ceur qu'il avoit montrée en apparence ne luy eût de 
ïien fervy , il ne perdit pas l'efperance de corrompre 
la fidélité de ce Peuple. De là il mena fes troupes J 
Salapie , & comme on eftoit prefque a la fin del'Efc 
& que ce lieu lui fembloit propre pour paflfer l'Hyver» 
H y fit apporter du bled des terres de Metaponte » & 
d'Heraclée. En fuitte il envoya les Maures 6k les Numi- 
des au pillage dans les terres des Salentins , & dans les 
boisdelaPouillc> qui eftoient les plus prés de lui f ma;s 
on n'en remporta pas un grand butin , fi ce n 'eft qu'on en 
amena quantité de jeunes chevaux» dont on en diftribna 
quatre-mille à la Cavalerie pour les dompter. 

3. Cependant les Romains voyant qu'on fomentoit 
dans la Sicile une guerre qu'il ne faioit pas négliger > & 
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qtïe'fa mort du Tyran avoit pluftoft donné de tons Chefs' 
auxSyracufains, qu'elle ne les avoit fait changer de par- 
ty&de volonté , on donna àMarccllus l'un des Çonfuls 
le Gouvernement de cette Province. Après le meurtre 
d'Hieronymus > premièrement il y eut chez les Leontins 
quelque tumulte entre les foldats, &l'on aVoit crié hau- 
tement, Qu'il faloit immoler les Conjurez aux Mânes 
du Roi», &W vanger par leur fang ; mais depuis le nom 
delalibertéfï agréable à tous les efprits, & i'cfperanca : 
u'onJeur donna de partager entr'eux les Threforsdit 
^oi, &d'eftre déformais conduits par de meilleurs Capi«- 
taines , & enfin le récit de fes crimes , & de fes impudici- 
tez abominables changèrent de telle forte les volontez» 
qu'ils fouffrirent même que le corps du Rai qu'ils regret 
toient auparavant, & dont ils vouloient vanger la mof >* 
demeurait fans fepuîture fur la place où il avoit efté tué. 
Or tandis que les autres Conjurez eftoient demeurez dans 
l'armée pour s'en àffeurcr, Théodore & Sofîs allèrent i, 
Syracufe fur les chevaux mefme du Roy, le plus vifte 
qu'il leur fut poffible ; pour fe faifir de fes Partifans, 
comme ne fjachant rien encore de tout ce qui s'étoit 
fafle ; neantmoins non feulement le bruit qui va plus- 
Vifte que tontes chofes en de pareilles occafions , mais 
un courrier envoyé par les ferviteurs an Roi les avoit 
dcsja prévenus. C'eft pourquoi Andronodore avoit desjar 
jnis du monde dans la fortereffe , dans un quartier de 
« ville qu'on appelloit l'Iflc , & enfin dans tous les- 
antres endroitrs «qu'il avoit eu loifir de fortifier. Théo- 
dore & Sofîs entrèrent par l'Exapile , ( Un endroit oâ 
tiya-voit 6. Portes) que le Soleil eftoit couché , & qu'il 
eftoit prefque nuit ; & en montrant la robe du Roy 
& ion ornement de tefte , encore tout enfanglantczi 
us traverferent le quartier de Tique , excitèrent le 
Peuple à prendre les armes , & tout enfemble à la lr- 
Dertc , & luy commenderent de s'affembler dansl'A- 
chradine. ( lique cr Âchradme ejhient deux quartiers dt 
^) r 'îr«/f.)Ainfi une partie de la Multitude accourut aulïï- 
*°ft dans les rués , une partie fc tient fur les portes des 
taaifbns , les autres regardent par lesfeneftrcs , & de- 
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mandent cm qu'il y a. Toutes les nies fontefclairccsdt 
chandelles Se de flambeaux » tout cft plein de de(btdre& 
de tumulte ; ceux qui avoient des armes s'aflemblent dans 
les endroits les plus fpatieux ; ceux qui n'en avoient point 
Tont au Temple de Jupiter Olympien ; ils en oftentles ! 
dépouilles des Gaulois & des IUy riens>dont le PeupleRo- 
main a voit fait un prefent au Roi Hieron qui les avoit fait 
mettte dans ce Temple ; & en les arrachant ils prioieni 
Jupiter d'eftre favorable à leur cntreprile, gc icleurlaif- 
ïcr prendre librement ces armes facrecs>puis qu'ils ne s'en 
▼ouloient fervir que pour la défenfe delà Patne>des Tem- 
ples > des Dieux 6c enfin delà liberté. Cette multitude f: 
joignit aux corps de garde que l'on avoit difpofez dans les 
principales rués. Andronodorc fe fàifit fur tout des gre- 
niers publics de Mflc,& y mit une forte garnifon; La Jca- 
neflè s'empara d'un lieu qui étoit fermé de pierre détaille» 
& fortifié en manière d'une Citadelle, 8c envoia à l' Achra- 
dinc>pour faire fçavoir que les greniers & le bled eftoient 
en la puiffanec du Sénat. Le lendemain dés qu'il fut jour) 
tout lé Peuple > auffi bien ceux qui avoient des armesique 
ceux qui n'en avoient point s'afîèmblercnt dans l'Achra- 
dîne, devant le lieu ou fe tenoit le Sénat. Là devant un 
Autel de }a Concorde oui cftoit dreffé en cet endroit, l'un 
des premiers de la ville appelle Polinée > fit un difeours 
qui tenoit un milieu entre le libre & le modefte. Ildir» 



oient plu flofl [appris de leurs Peresque de leurs yeux > lescah- 
tnitez & les maux qui naijjent des guerres cuites ; Qu'ils t- 
t oient dignes de louange d avoir pris les armes avec tant fa- 
deur y mais qu'ils en feroient encore plus dignes > s'ils m 
s'en voulaient fervir que quand ils > feroient contrainte 
par la dernière necejpté ', Que pour le. prefent tl efloit fa- 
its qu'on députa fl vers Jndronodore , pour luyjaire <fo 
qu'il fe fourni fl au Peuple , quilfifl ouzrir les portes de /'i/*'» 
cr qu'il en ftftjortir la garnifon ; Et qu'enfin il ejloit au§ 
d'avis que fi Andronodore voutoit s'attribuer un Roydumt 
dwt il n' avoit que ta Régence r on le traitajlfclusrigourtej*' 
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mttitqifà* n'avoit fût HieronyrnuSypour recouvrer (a liber- 
té, Ce difeours produifit cet effet r qu'on envoya deé Dé- 
putez , & que le Sénat recommença à s'afTembler. Car 
. comme du tems du Roy Hicron le Confeil public edoit 
toujours demeuré avec fon authorité toute entière ; ainii 
depuis fa mort il ne s'eftoit point afïèmblé > & l'on nc-Ta- 
voiteonfuité fur aucune chofe. Enfin lors qu'Androno- 
dorc eut efeouté les Députez > iî eut peur de cette gran-. 
de union des Citoyens ; & outre que les autres quartiers 
delà ville envoient déjà occupez par ceux qui n'eftoient 
pas de fon party » le plus fort endroit de l'Ifle leur a- 
voit déjà eue livre. Mais Demarate fà femme qui étoit 
fille d Hieron le tira auffi-toft à part ; & comme elle 
eiroit fuperbe par l'ambition naturelle aux femmes > & 
parla grandeur Royale qu'elle avoit tousjours devant les 
yeux > elle luy dit cette parole qne Denysle Tyran a- 
voit ordinairement dans la bouche > Qu'il ne fui oit point 
qmtter l* putflunce tondu qiionefloit encore achevai , mxù 
qu'il faloit attendre à I j' quitter que l on-fufl traifni par les 
pieds -, qu'il étoit facile toutes (es fois qu*nn ie vouloir d'ab.in- 
iunnerfa grandeur que Von avoit entre le s^main s , man-qu'il 
éfrii bien difficile de l'.acqiterir y &* d'yarrïvenqu'ilprifl donc 
un peu de tems pour de ibererphvs à loifir fur une affaire de 
certe importance } qtu durant ce tenn-là ilfero't venir des gens 
de guerre de la contrée des Leontins > &• qiCilne de voit point 
Amer y que toutes cbofèsne fuffent bien-toft enf-apui/Jance f ' 
s'il leur pramèctoit les threfbrs du Roy^ Andronodore ne 
mefprifa pas entièrement ce confeil de fa femme > mais il 
ne voulut pa« s'en fer vir à l'heure mefme> s 'imaginant que 
ltjrius feirrevoyc pour arriver i lapuiflance, étoit d'o- 
bcir.&de céder pour quelque tems; c'eft pourquoy il 
rcfpondit aux Députez > qu'il fc 1b umettoit librement & 
au Sénat. 3c au Peuple Le lendemain au fli-toft qu'il fur 
1 }o,ur il fit ouv/ïr les portes de l'Ifle , vint luy-mefme dans* 
la Place de l' Achradine , & parlaau peupledu même en- 
droit d'où le jour de devant Polinée avoit parlé; ^Ainfî- 
eftant monté fur l'Autel delà Concorde» il commença fon 
difeours en demandant pardon au Peuple de fon rctar-' 
dément . Il dit y. Qu'il avoit fut fermer les portes de ï Ht » 
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yran , ce qui fufij oit pour (a liberti , on 
fil* on ne per droit point avec luy , comme coupables de fes fau- 
tes* tout ceux qui htyavoient eflé attachez par (escharyi 
qujls avoient eues dans Ja mai/on ; qu'après avoir re- 
connu que ceux qui avoient délivré la Patricia vouloient anjji 
eonferver en fa liberté;^ que toutes chofe s contribuaient a m 
Ji louable dtjjein,il n % avoit point fait de difficulté de remettrtt 
la Patrie, erfa perfonne * e? toutesles chofes dontl'admm- 
f ration luy avoit eflé confiée, puifque celuyquiluytnavà 
donné la conduite s*eJloit luy me fine perdu par fes crimes V 
par fes fureurs. Et en fuite fe tournant vers ceux qui *- 
voient tué le Tyran > en nommant par leurs noms Théo- 
dore & Sofis ; Vows avez, fait , leur dit-il > une aïïtontnt' 
morable ; mais vont n'avez que commencé voflre gloire] eh 
#*efl pas encore achevée, & il eft à craindre que lalibtrii 
de la Republique ne fe converti/Je en infolence , fi ta* 
ne fongez fur toutes chofes à la paix C7*v à la concork 
Il n'eut pas fi-toft achevé de parler > qu'il mit à leurs 
pieds les clefs deMfle > & celles du Threfor 4uRoy,ca 
fuite le Peuple s'eftant retiré content & fatisfait des »- 
tiions de cette journée s'en alla dans les Temples faire 
des prières? & remercier les Dieu* avec les femmes & 
tes enfans : 6c le lendemain on s*af&mhla pour cflire 
des Prêteurs. Le premier que Ton nomma fut Andro- 
apdoxe* & la plufpart desautres étoient du nombre de 
«eux qui avoient tué le Tyran. On nomma auffi en leur 
abfence Sopatre & Deomenes > qui ayant appris.ee qu'on 
avoit fait dans Syracufe > y firent porter l'argent dtt 
Roy qui effoit chez les Leontins > & le mirent entre 
îes mains des Threféricrs quorc eftablit pour ec fujet. 
Gn donna auffi à ces Threforiers > les finances qui 
furent trouvées dans Mlle & dans PAchradine; Ort 
arbbatit du- consentement de tout le monde >, la- mura- 
le quifeparoit Pïfle de la ville, & qui luy fer voit com- 
me de fortification ; & Pon fît en luire toutes les «- 
»es choies qui çouvoient. contribuer à Paflêurance 
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le la liberté. Quand Hippocrates & Epicide eurent ap- 
•ris qu'on fçavoit par tout fa mort du Tyran , qu'Hippo- 
rates avoit voulu tenir cachée , ayant tue pour ce fujet le 
ourrier qui en portoitla nouvelle ; enfin fe voyant aban- 
onnez des gens deguerre, ils retournèrent à Syracufe r 
>avce qu'ils creûfcnt que c'eftoitpour eux le plusfeur ; 
*lais afin qu'on' ne les regardait point comme des perfon- 
les fufpedtcs , & qu'on ne creuft point qu'ils affc&affent 
[uelques nouveautés, premièrement ils allèrent trouver 
es Prêteurs > & en fuite ils furent par eux introduids 
lan$ le Sénat. Ils dirent qu ils avoient cûé envoyez par 
innibal à Hieronymus comme a fon Amy & a fon Alliée 
Qu'ils avoient obey aux ordres de celuy à qui leur Chef 
car avoit commandé d'obéir > ôc qu'ils n'avoient point* 
l'autre delïein que de s'en retourner vers Annibal : Que * 
.autant que le chemin n'eftoit pas libre'» & qu'il y avoit 
Partout du péril à caufe des Romains qu'on voyoit de* 
ous coftéz en armes dans la Sicile, ils prioicrrtle Scnafc- 
le leur donner quelque efeorte qui les conduifift uLocres 
w Italie ; & que par ce moyen on pouvoit avec peu de * 
>cine fe mct&rebien avant dans les bonnes grâces d'Anni-- 
'al > qui fçauroit bon gré de ce qu'on feroit en leur fa- 
veur. Ils"obtinrent facilement ce qu'ils demandoient* 
car on fouhaittoit paûïonnément de voir retirer ces Ca- 
pitaines dont leRoy s'eftoit fervy » 6k: qui cftoieftt fans* 
ioute (çavans dans le meftierdéla guerre» mais neceiïï- 
tèux> 8c entfepenans. Neantmoins ce que tout Je mona- 
de defîroit ne Fut pas fî-toft exécuté qu'il auroit -eflc ne- 
ceflaire. Cependant cesjeunes guerriers , qui avoient dc\ 
pandes habitudes avec ks foldats , biâtnoient le Sénat &T* 
fcs principaux de la ville , tantoft parmy les transfuges > 
dont la plufpart eftoient Romains & gens de mer i & tan- - 
toftauSa parmy lès moindres d'entrele Peuple. Ifs fai- - 
Soient courir le bruit,que le Semt & les G rancis entrepr«- 
aoient, fecretement de mettre la ville de Syractife en làk 
puirt^nec du Peuple Romain,fous prétexte de faire allian- 
ce a vecqueluy>ahn que leur fa£Uon & le petit nombre de " 
"eux qui auroient travaillé à cette alliance fuflettt en- 
fuite les maiftres de la ville," & qu'ils euflent entre 'leurs ; 
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mains toute la puifTance & l'authoritc. Ainfi la Multitu- 
de qui avoit grande inclination d écouter & à croire tou- 
tes ces chofes» accouroit de jour en jour en plus grand 
fcombre dans Syracufe ; & non feulement elledonnoit à 
Hippocrates & à Epicide quelque efperancc de change- 
ment, mais auffi d Andronodore.Dc forte que s'étant enfin 
laifle vaincre par les perfuafions de fa femme * quiluy re- 
monftroit > que le tems étoit venu de s'emparer de l'Eiriti 
tandis que toutes chofes eftoient troublées par une liberté 
nouvelle! & qu'on ne connoifToit pas encore > tandis qu'il 
pou voit gagner le foldat amorcé par l'argent du Roy » & 
que des Capitaines envoyez parAnnibal> connus & re- 
nommez parmy lesfoldats pouvoient ayderdfonentre- 
prife. Il communiqua ion deflein d Thcmifte qui avoit cf- 
poufé la fille de Gelon , &eut encore fi peu de prudence» 
que quelque tems après il le communiqua d un Comédien 
nommé Arifton» d qui il avoit accouftumé de confier d'au- 
tres feercts . Véritablement cet Arifton cftoit d'affex bon- 
ne naiffan ce , & avoit aflèz de bien ; & comme l'art qu'il 
exerçoit n'eftoit pas infâme parmy les Grecs >. il ne faifoit 
point de honte ny de deshonneur a fa maifon. Mais enfin» 
cet Arifton préférant à toute autre <:hofe lafôy qu'il dc- 
voit d la Patrie , alla trouver les Prêteurs » & leur décou- 
vrit l'entreprile d'Andronodore* Lors qu'ils eurent re- 
connu par quantité d'autres tefmoignages qu'on ncleui 
avoit pas fait un faux rapports ils en confulterent les p^ s 
vieux > mirent des gardes d tontes les portes par leur avis 
&par leur authorité>& tuèrent Andronodore & Thermo 
auffi-toft qu'ils furent entrez dans le Sénat.. Leur mort 
qui avoit quelque apparence de -cruauté excita ungranji 
tumulte parmy ceux qui n'en fçavoicnt pas le fujet ; m*** 
après qu'on eut appaiie le bruit, on fit entrer le délateur 
dans la Cour > qui- fit voir de- point en point toute I* 
-confpiration ; Il apprit qu'elle avoit commencé par \$ 
• aopees d'Harmonie ,. qu'on avoit fait efpoufeFaTncrnj.' 
Ile ; Que les troupes auxiliaires des Àfriquains & des Es- 
pagnols eftoient déjà toutes preftes pour tailler enpie cfS 
t:s Prêteurs, & les prcmiers.de la ville ; & qu'on avoit 
promis leurs biens q» proy c à leurs aJÛtffins -, Qu'il y avoit 
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ie ja des mercenaires* accpuftumcz. aux commandèmens 
d • Andronodorc , q ui n'attendoient q uc le lignai de s 'cm- 
paref encore de l'iâe. Enfin après avoir fait voir toutes les. 
antres particularité! de cette confpiration». par qui cha-* 
que chofe devoiteftre exécutée ■» & Tordre que l'oriV de- 
voit tenir , le Sénat jugea qu'ils avoient cfté tuez auflï ju- 
ftement qu'Hierony mus. Cependant une multitude de • 
toutes fortes de gens ratmffez , quioe fça voient pas l'cftat 
des chofes , fa i (oit du bruit & dès manaecs à la porte de la 
Cour: Mais aufli-toft qu'on leur eutexpofe' les corps faxiT 
glarits des Conjwcz, > cet afpcft les fit taire , & les eftonnar 
de telle forte, que fans rien dire davantage ils fui virent le 
refte du peuplé qui s'cnalloit àPaflcmblcc Sopatre fut 
choifiparle Sénat & par les autres Prêteurs^ afin de par- 
ler au Peuple. H commença fon difeours par la viexie ceux 
qui avoientefté tuez » & comme s'il eût voulu les acculer* 
il leur imputa tous les maux qui avoient efte commis de- 
puis là mort d'Hicrom Et certes , difoit-il, qu'ejl-ceque 
Hieronym»S'auroitpufairedeluy-me/me> luy qui e Hait en* 
core enfant ,* €?* qui avoitàpetne atteint l âge de. quatorze 
ans\ Que /es tuteurs &* Ces mai (1res avoient regntjomfbn 
nom, &• fait tomber fur luy/éul toute la hayneje leurtyran* 
nié ; que partant ils dévoient périr, ou avant Hier onymus,o* 
four le mornsaiecquc luy,que néant moins ces malheureux qui 
efloient déjà coupables & deft'mezà la mort ^voient entreprit 
de nouveaux crimes après la mort dit lyran premièrement à 
découvert**?' aux yeux de tout le monde lors qu'Andronode* 
re ayant fait fermer les portes déliât* voufoitjefair* un hé- 
ritage du Royaume > es* poffeder comme maijtre , ce qu'il a* 
voit manié comme- tuteur feulement; qu % en faite ayant eflé ju- 
fiementtrahypar ceux qui efloient dans llfle, &fe voyant 
AJjiegé par toute lavillë) qui occupoit VAchradÀne, ils'ejloit 
efforce dé s'emparer fecretement du Royaume ». dontilavoit 
efiayé en vain de i emparer à découvert ;qu 9 ii n yavoit jamais 
eu nydè bienfaits ny d'honneurs qui euffemeflé capables de 
vairicre fes intentions criminelles, bien qu'ayant tous jour s 
dfefé des embufehes à la liberté il eufl efle fait Preteur\avee 
les libérateurs de la Patrie ; que leurs femmes qui efloient 
fkrties.d'un Ray *leur< avoient donné desfen/iescrdesfen- 
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ïtmensde Koy , l'un ayant efpoufe tapie d*Hierôn y & foutre 
celle deGelon. A cette parole il s'éleva un grand bruit de 
tous les cortex de l'aflembiée* & tout le monde commen- 
ça à crier que ces femmes mefmes dévoient mourir > & 
qu'il ne faloit rien laiffer de la race des Tyrans; Ainfilc 
Peuple eft compofé ; voyld fa nature oc fon humeur, 
ou il obéît aveebaflefle, où il domine avec orgueil; Il 
nefçauroit modérément nyméprifer, ny pofïedcrlali- 
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d'elie-mefme , &dufang & des nouveautés. On le re- 
connut alors par la propofition que les Prêteurs firent 
de cette ordonnance > qui fut pluftoft receuc/qjie pt opo- 
fée > que'I'on mift à mort tons ceux qui cftoient du fang 
Royal. Ainfî {ans différer davantage , on envoya tuer 
©emarate fille- d'Hieron* & Harmonie fille de Gelon, 
i'Uriefemmed'Andronodbre, & l'autre de Themifte. Il 
y -a voit encore urie autre fille d'Hieron que'I'on appelloit 
Heraclée > qui a voit époufe Sofippe», & qui n'eftoit pas 
«lors avecqueluy ; Car. Sofippe aV an t efte envoyé en Am- 
baflaar par Hicronymus au tCoy Ptolomée, s'efroit volon- 
tairement banny de fon Pays. Au refte Heraclée ayant 
eu avis qu'on venoit au ffi latuer, fe retira comme entre 
lès bras dé fes Dieux domeftlques dans la Cbappclïcde 
fa maifon, avec fes deux filles, les cheveux epars , & 
tfvec une contenance qui devoit faire pitié à fes Ennemis , 
-qu'elle conjura avec des larmes qu'elle ajou fia à fes 
-prières * tantôrVpar la mémoire d'Hieron fon Perc, & 
ttntoft de Gelon fon frère Y de ne pjs touffrir qk étant 
innatentede là tyrannie d'Hteronymwsy elle eufl part à fon 
Aaflïment \ Qu'il ne luy eftoh rten demeuré de Ja domina* 
t'ton &* déport règne que lé hanniffement de fon mary j qtCeU 
Je n* avait fr.ts eu la nie fine fortune ijue fa foeur durant la vie 
d'Weronymm , z?- qn après fa mort leur cauft n\ivoit p.k 

• iflé la mefme. ' Que fi Àndroncdorefuft tente à bout de fon 

• êntrtfrife , fa fœur eufl reçue avec luy , &r quant à elle* n'ait- 
'mit-ettepas ejfé réduite à obéir comme les autres f que fîSofîp- 
Pfi<wà* <t** HUronjmtte fufi mort > & que Syr^cu/i fufi 
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enfiberté, qui Joute qu'tlnes'embarquafl en me fine tems , cy 
qu'il ne revint! dans la Patrie i Mais quejon efperancejeroit 
trompeuje , put faue/à femme crfes en fans combattent mef* 
me pour leur vie dans le Pays affranchy de lafcrvitude. Que? 
feroh-on davantage à ceux qui s'oppofer oient à falibertécp- 
aux Lofai Que pourroit-on craindre d'elle t effantprefquf 
veuve i Que pourroit-on craindre de fes filles (fui n'avaient 
desjaplusde Pereïqu'on pouvot peut -être lui refpondre qu'on 
ne eraigno't rien de fin côté , mai* qu'on a toit en horreur la 
Race *?* leSangdesRofs;qu'on la chafj'e donc de Syracufe erde* 
laSicile , £?• qu'on fa/Je mener en Alexandrie une femme à Ton 
ntary ,c de rmferables filles à leur Père. Elleparlacn vain à 
des inhumain s >ils ne regardèrent point fes larmes, & n'ef- 
eouterent point fes prières. C *eft pour quo v pour ne pa*- 
perdre le tems > voyant que quelques-uns d'entre eux a- 
voient déjà tiré l'cfpce , elle cefla de prier pour elle , & 
continua de les prier qu'ils épatgnaflent au moins fes fil- 
les, qui eftoient encore fi jeunes, <jue les plus cruels En- 
nemis epargneroient au moins leur âge j & qu'en fe van- 
geant des Tyrans y ils ne commirent pas les crimes qu'ils 
deteftôient dans les Tyrans. Mais tandis qu'elle partait» 
an l'arracha de la Chappelle , ôt on luy couppa la gorge.. 
En fuite on cou rat après fes filles i toutes langlantes du- 
fang de leur mère , qui tranfportces tout enfemble par la 
crainte & par la douleur > & devenues comme furieufes >. 
fejetterent avec un effort hors de la Chappelle; & fi el- 
les euflênt pu paffer jufques dans la rue , il ne faut point 
douter qu'elles n'euflcntrcmply la ville deconfufion & 
de trouble. Elles fircnfrquclquechemin , fanseftre bief- - 
fées , dans le petit cfpacc de leur maifon , au travers des. 
armes de leurs- meurtriers , & s'arrachèrent de tant dé- 
dains, malgré les efforts qu'on faifoit pour les retenir.. 
Mais enfin ayant receu, beaucoup de blefîures, & arrofé 
de leur fang & le chemin & leurs Ennemis, elles tombée 
rent mortcs.à terre.. Ce meurtre affcT, déplorable de foy>» 
devint encore plus déplorable par ce qui arriva en fui- 
*é ; car on .vint dire en mefme tems que la fureur s'e-i 
ftoit convertie en compaflîonr & qu'on ne vonloit pas- 
^U'eiks rùauruffait^ Aiû£ la colcrc grit xiaifSuice de- 
là 
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là pitié « parce qu'on avoitprecipité le fuppltce* de telle 
forte > qu'on n'a voit-pas eu le tems de s'en repcnttrV ny 
de revenir à foy d'ùntranfportfi violent. C'eft pourquoy 
la Multitude commença à murmureT : & pour créer des 
Prêteurs en la place d'Andronodore&dcThemifte, on 
demanda l'afTemb&e du Peuple» en quoy l'oin-econnut 
tien qu'on neferoitpas cette élection à la fan t ai fie desau- 
tres Prêteurs» On arrefta donc le jour de l'aflèmbléc>dans 
laquelle contre l'opinion de tout le monde > il y eut quel- 

tu'un des moindres de la Populace , qui nomma E picide» 
cun autre H i-ppocratc: & enfuitte un plus grand nom- 
bre fit entendre les mefmes noms-) avec apptaudïflcment 
de la Multitude, Cette aflcmblée étoit entremêlée de 
Peuple, defoldats» & de transfuges pour laplufpart, 
qui ne demandoient que le trouble & laconfuiîon de tou- 
tes chofes. D'abord les Prêteurs voulurent - diffimûler 
leur reflentiment * & tirer Parfaire enlongueur : mais en- 
fin eftant contraints de C rendre au confentement <ic tout 
le monde , & craignant quelque fedition» ils les déclare- 
rent Prêteurs. Epicide & Hi ppocrate ne découvrirent 
pas aufli-toft ce qu'ils avoient aans lapenfee , bien qu'ils 
me fuflent pas fatisfaits qu'on euft envoyé des Ambafla- 
deurs à Àppius Claudius demander trêve pour dix jours > 
& que l'ayant obtenue > on en euft envoyé d'autres , pour 
renouvelier la vieille alliance. Les Romains avoient a- 
lors une armée de cent vaiflèaux auprès de Murgancc? 
qui attendoient ce qui fuccederoit des troubles que le 
meurtre du Tyran avoit fait naiftre dans Syracufe > & 
jufqu'où la liberté nouvelle , & à laquelle on n'eftoic 
pas encore acçouftumé , pourroit conduire les efprits: 
.Et cependant Appius avoit envoyé les Ambadadeurs 
de Syracufe à Marcellus qui venoit en Sicile. Quand il 
eut ouy les conditions qu'on propofoit de la paix > il crut 
que l'on pourroit s'accorder , & envoya de ion cafté des 
Amb&uadcurs à Syracufe > pour traiter avec les Prêteurs 
de l'alliance 6c de la paix. Mais il n'y avoit déjà plus de 
repos ny de tranquillité dans Syracufe; car auffi-toft 
qu'on eut appris que l'armée navale des Carthaginois e- 
it au CapdePachin* Hippocratè & Epicide s'etant 

dc~ 
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dépouillez de toute crainte>fe plaignirent hautement tan- 
toc: parmi les foldats mercenaires > tantôt parmi les trans- 
fuges y qu'on vouloit livrer Syracuie aux Romains. D'ail? 
leurs comme Appius commença à tenir des vaiflêaux à 
l'anchre aflcz prés du port > pour attendre ce que fetoit 
le party contraire; cela donna beaucoup d'apparence aux 
faux bruits qu'on faifoit courir & la iopulace mutinée 
accourut d'abord pour les empefcher de prendre terres 
On trouva bon dans ce de (ordre des affaires de tenir l'af~ 
femblce. du Peuple ; & comme les avis y eftoient diffe- 
rens, que chacun tendoit àfonbut, & que la feditioa 
eftpit desja prefte d'éclater» Appollonide l'un des pre- 
miers de la ville fit un difeours auffi utile qu'il le pouvoit 
cftre pour le tenus. Il dit ; Qu'il n'j avoit jamù eu d'Eflat 
outfuft plus prés de j on fa! ut ou de fa pertes qu'en effet fi 
tous les Citoyens embrafjhient d'un commun conjentement 
l'alliance, de Rome, ou detarthage, il ny aur oit point de 
Peuple dont la fortune fut plus heureufe ny plusafleuréet 
Mais fi l'un vouloh une ebofe > &* que l'autre émoulu f! une 
<u*tri> la guerre ne fer oit jamais ny plus cruelle r ny plus ar- 

! Atnte entre les Romains e^ les Carthaginois* qu'entre lesSy- 
racufains eux-mefines , parce que l'un £?* l'autre party au- 
rait fis armées , eyfes Capitaines entre Us me fnusmur aille s\. 
Repartant il fa!oit faire en forte que tout le monde n'euft 
}« '«» but, crafpiraftà la me fine chofe; qu'il n'ejloit pas mai- 
aife de juger laquelle dts deux alliances eftoit plus utile % r 
que néant moins il croyoit qu'il efloit plus avantageux de fut- 
ure l'exemple er hiutherité d'Htepon dans le choixdes Al~ 
liezi que celui d'Hseronymus; er qu'au refle il nefalo'tt pas, 
préférer à une alliance qui avoit été beureufemtnt éprouvée* 
durant cinquante ans , une alliance alors inconnue* C7 1 
autrefois infidèle; qu'il efloit imp<rtanr aujjl de conftde- 
*tr qu'on pouvoit rxfufir l'alliance de s Carthaginois > fans 
S ue l'on fufi obligé de faire au£i-toft ta^gtterre contre 
tux'jqu'au contraire ilfaloit faire fur le champs fans dif- 
férer davantage la paixou (à guerre aie de s Romains.Com- 
jne ce difeours parut. indiffèrent & fans paflîonjileurauf- 

. » plus d'authorité, & fit plus d'impreffion fur les efprits. 
On ajoutait Confeil de guerre aux Prêteurs > & axix Sé- 
nateurs 
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nateurs qu'on a voit choifis 9 & l'on ordonna à tons les Of- 
ficiers de la milice > & aux Capitaines des Auxiliaires , 
de dire leur avis fur ce fujetJBnfin après beaucoup de con* 
teftatiohs , parce qu'on ne voyoit point de fujet défaire 
la guerre contre les Romains , on refolut de faire la 
paix avec eux * & qu'on leur envoyeroit des AtntoiTa- 
deurs pour la conclurre. Quelques- jours après il arri- 
va des Députez des Leontius » qui demandèrent du fe- 
cours pour défendre leurs frontières; &l'on cttitque 
cette deputation eftoit venue a propos pour décharger 
la ville d'une Multitude feditieufeeepourenefloigner 
les Chefs. Hippocrates Prêteur eut ordre d'y mener 
les transfuges ; un grand nombre des auxiliaires le fui- 
▼irent > & ils firent tous enfemble quatre raille hommes. 
Cette expédition fut agréable , & a ceux que l'onenvo- 
^oit j car les uns avoient ce qu'ils fouhaittoient il y *■ 
voit déjalong-tems > c'eft à dire 1 occafion de remuée 
& les autres le rejoiiïflbient que la ville euft eftè pur- 
gée de ce oui pouvoit I'infe&er. Mais au refte on ne 
fit rien q^ue la foulager > comme un corps mal-fait & in- 
fKfpofé > pour: retomber bien-toft après dans une gran- 
de maladie; car Hippocrates commença d'abord â faire 
fecrettement descourfes fur les frontières des Romaine 
&enfuitte lors qu'Appius eut envoyé quelque fecours 
aux Alliez pour la defenfe de leurs Pays , alors Hippo- 
crates marena avec toutes {es troupes contre ceux qui a- 
voient cité ordonnez pour la garde de la frontière >& en 
tailla plufïeurs en pièces. Cela ayant éfté rapporté i Mar- 
cellus > il envoya auflî-toft des Ambaffadeurs a Syracu- 
fe 1 pour dire , qu'ils aroient rompu l'alliance , & qu'on 
nemanqueroit jamais de fujet de faire la guerre > fiI' on 
nefaifoit fortir Hippocrates & Epicide > non feulement 
de Syracufe, mais de toute la Sicile. Pour Epicide, com- 
me il ne vouloit pas eftre aceufé en fa prefencedamême 
crime dont on aceufoit fon frere ab'cnt > ny manque* 
auffi de fon cofté à ce qui pouvoit allumer la guerre» » 
âlh chez les Leontins ; & dautant qu'il reconnoiflort 
qu'ils eftoient animez contre les Romains > il commen- 
ta auili à faire de» efforts poux les détourner du par- 
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ty de Syracufe. H difoit, j2f*'^ ai oient fait Fa paix avec 
les Romains à cette condition > que tom les Peuples y qui ava- 
ient ejléfiusmù aux Rots , feroitnt aujjijbusmù aux <Syra- 
en f ai ris y & qu'ils ne fe contenaient pus d'eftre libres > s'ils 
n'avoientaujjifur les autres la domination cr l'Empire; que 
partant ilfaloitleur faire /jrfioir que les Léon tins eftimo-' 
itnt qu'il efloit jufie qu'ils fuffent libres , *&• parce que lcTy~ 
ran avoit été tué chez. eux^tT-patce qu'on avoit premièrement 
cric liberté > e^ que chacun* abandonnant les Capitaines du 
Roy ejloit accouru à Syracufe j qu'il fafoit donc retrancher 
cet article du traité , ou qu % ilne je fafoit point recevoir, Od 
n'eut pas beaucoup de peine à perfuader cela à la Multi- 
tude 9 & quand lès Députez de Syracufe fe furent plaint» 
du carnage que Ton avoit fait de la garnifon Romaine, & 
qu'ils eurent commandé k Hippocrates & ù Epicide de 
le retirer à Locres ou ailleurs , où ils voudroient, pour- 
veu qu'ils fè reti raflent de la Sicile , ks Leontins leur ré- 
pondirent orgucillcufèment > qu'ils n'a voient point don- 
né charge à ceux de Syracufe de faire pour eux la paix ï- 
vec les Romains > qu'ils n'eftoient point obligez par les 
traitez qu'avoient fait les autres. Les Syracufains firent 
Ravoir aux Romains çctt* refoonfe* & leur dirent que 
les Leontins n'eftoient plus fous leur puiflànce ; & par- 
tant que les Romains leur pou voient faire la guerre, fana 
contrevenir au traité ; que poureuxilsncmanqueroient 
pas de les fecourir , d condition que quand les Leontin* 
auroient elle rangez fous l'obeïfîànce , ils feroient reu- 
nis a* Syracufe > nîivant le traité de paix. Ainfi Marcel- 
lus marcha contre les Leontins > & fît venir Appius pour 
attaquer d'un autre cofté. Enfin les foldats fe montrè- 
rent fi animez de colère & de dépit, qu'on euft tué 
durant la paix une garnifon Romaine, qu'ils emporte- 
tent la ville du premier aflaùt. Hippocrates & Epi- 
cide voyant qu'on avoit gagné les murailles» 8c que 
* 'f n rorrmoit les portes , fe retirèrent dans la Citadelle a- 
vec peu de monde , & delà durant la nuitt, ils s'enfuirent 
fecrettemenr ù Herbefe. Cependant les Syracufains efto- 
*ent partis de leur ville au nombre de hu i et mille hommes; 
d *{jucrre:maù le courrier qui leur portoit cette nouvelle* 

les 
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les rencontra fur la rivière de Mylc , &: leur dit <jue*U vil- 
les des Leontins eftoit prife. Mais au r-efte il ajouta-beau- 
coup de fauffetez, a la vérité ; qu'on avoit taille enpieces 
indifféremment les foldats & les habitans > & qu'il ne 
croyoit pas qu'il en fuft refté pas un au deffus de quator. 



fif- 
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refta, & comme chacun en témoigna du reflentiroents 
delà douleur, Sofis & Dcnomenesqui en eftoient les 
Chefs , tinrent auflVtoft confeil pour {çavoir ce qu'ils fc- 
roient. Euviron deux, mille transfuges qu'on avoit fait 
battre de verges , & décapiter en fuitte > donnèrent ace 
menfonge quelque apparence de vérité. Mais.au refte pas 
un des foldats ny des habitans n'avait efté maltraite après 
la prife de la ville» & on leur avoit rendu tous leurs biens» 
excepté ce qui fut perdu dans le premier tumulte d'âne 
ville prife par force. Neantmokis onne pût jamais faire 
pafler plus avant les Syraculains , qui fe plaignoicnt 
qu'on euft expofé leurs compagnons à la boucherie, ny 
mcfme les obliger d'attendre de plus certaines nouvel- 
les à l'endroit ou ils cftoient. Ainfi les Prêteurs voyant 
que les efprits eftoient diTpofez à Ta révolte', mais que 
ce trouble durerait peu fi l'on exterminoit les autheurs 
de cette furie, ils menèrent l'armée àMegare, &*/ec 
un petit nombre de Cavalerie, ils allèrent eux-meimes 
à Herbcfe avec efperance de reprendre la ville; par in- 
telligence > tandis que tout le monde eftoit encore c- 
pouvanté Mais après qu'on eut tenté en vain cette cn- 
treprife , ils refolurent de l'avoir de force , & le lende- 
main l'on fir partir l'armée deMegare, afin d'attaquer 
Herbefe avec toutes les' troupes jointes enfemblc. Hip- 
pocrates & Eficide , qtfi crurent que leur efperance 
confïftoit à s'abandonner a la mercy des foldats» q«f 
eftoient po\ir la plufpart accouftumez avec eux , # 
outre cela indignez du bruit qui couroit du carnage 
de leurs compagnons», bien que ceparty ne leur *effl* 
fclaftpasle plus affeuré , allèrent au devant des troupe* 

des Prêteurs. -Or il arriva par haxar d que lés premiers qu* 

' * • Hiar- 
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•hoîéftt eftoient environ fi x cens Candiots , qtiîavoicnt 
>ortc les armées pourHieronymus, & qui a voient obligat- 
ion à Annibal, parce qu ayant eiré pris dans la journée de 
Frafymene parmi les Auxiliaires des Romains» il lésa- 
^oit renvoyez, fans rançon. Hippocrate & Epieide ne 
«s eurent pas fi-toft reconnu* à leurs Enfeignes»& à leurs 
irraes, qu'ils leur p refermèrent des rameaux d'olive* & les 
autres marques de fupplians > & les prièrent de les pren- 
Irecnleur prote&ion, £c de ne les pas îivier aux Syra- 
eufains > qui les donneroient au Peuple Romain pour e- 
ftre miferablemcnt égorgez* En mcfme teras on leur cri* 
qu'ils relevaffent leur c peranec , ^jue l'on vouloit les 
maintenir , & courre la mefme fortune qu'eux. Tandis 
qu'ils partaient, les Enfeignes s'arrefterent, & l'armée 
mefme fit al te » fans que les Chefs euflènt encore feeu 
d'où venoit la eaufe de ce retardement. Lors que le bruit 
leur eut appris qu*Hippocrate & Epieide eftoient ve- 
nus , & que toute l'armée en rumeur témoignoit qu'elle 
eftôit bien* aife de leur arrivée > cnmefme-tems ils cou-, 
furent à la teftedes troupes t & demandèrent aux Can- 
diots > d'où leur vènoit cette couftume, & cette licence 
de parlementer avec l'Ennemy, 65c de le recevoir avec eux 
fans lapermiffion des Généraux? Ainfi ils commandèrent 
qu'on fe faifift d'Hippocrate , & que l'on le mift aux 
fers : Mais X ce commandement il s'éleva un fi grand 
bruic t premièrement parmy les Candiots, & en fuitte 
parmy les autres 9 que les Prêteurs auroient gu fujet de 
craindre, s'ils fe fu fient opiniaftrez â faire exécuter leurs 
ordres ; c'eft pourquoy dans l'incertitude où ils fc trou- 
vèrent, ils fire^l retourner leurs troupes à Megare, & 
envoierent des courriers àSyraeufe pour faire fçavoir l'é- 
tat prefent des affaires. Cependant Hippocrate ajoufta 
la rufe aux fbupçôns qu'avoient déjà les gens de guér- 
ie ; car il envoya quelques Candiots » comme pour ob- 
ferver lçs chemins ; & en fuitte montra des lettres in. 
kreeptées qu'il difoit eftre des Prêteurs > & qu'il avoit 
faites luy-même. Elles eftoient conceuês en ces termes. 
Les Prêteurs de Syracufe à Marcelin* leur Amy,f*lut : Et 
*prcjg les compUmens qu'on a couflume de faire > Ûeftoit 

écrit; 
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écrit; Qu'il avoit fait prudemment ce qu'il avoit fait > k 
n'épargner pérfbnne des Leontins\C^ que tous lesfoldaU mer- 
cenaires mer'ttoient le me fine traitement \ qutl n'y auroit 
yamatt de tranquillité dans Syracufe , tan aisqu'ilj aura t 
entre fis murailles > ou dans fis armées quelques reflesà'E- 
Jlrungcrs; qu'il fift donc en forte de réduire en/a puijjance 
ceux qui campoienr.auprés de Megare avec leurs Prêteurs , 
er qu'il delivraft enfin Syracufi par lefupplice de cesmuùnu 
On n'eut pas fi-toft leu ces lettres qu'on courut aux ar- 
mes avec un fi grand tumulte > que les Prêteurs épouvan- 
tez fe fauvereiit durant ce bruit à Syracufe. Mais la fedi- 
tion aes'arrefta pas par leur fuite ; au contraire elle paf- 
fa fî ayant > que les mercenaires fe jettoient desja fur les 
foldats Syracufains , & on les eu (trous taillez, en pièces, 
fi Hippocrates & Epicide ne s'y fuffent oppofez eux mê- 
mes > non pas certes par compaffioh on par quelque for- 
te d'humanité > mais pour ne Te pas priver de l'cfperance 
de retourner. Et parce que ces îoldats leur eftoient des- 
ja fidèles > & qu'ils les confïderoient comme des ota- 
ges > ils vouloient auffi gagner leurs parens 6c leurs a- 
mis par ce plaifîr fignalé. Enfin comme ils avoient des- 
ja appris comme par leur propre expérience combien le 
Peuple eft léger > & comment il s'emporte au moin- 
dre vent > ils fu bornèrent un foldat du nombre de ceux 
qui avoient eft é affiegez dans la ville desLeontios>a~ 
nn de porter à Syracufe une nouvelle conforme a lafauf- 
feté qui avpitcfte publiée fur la rivière dcMyle,&qu*en 
difant qttij avoit veu ce qu'on croyoit encore dou- 
teux > il puft femer parmi le Peuple de l'indignation 
& de la colère. Non feulement le Peuftb le crût, mais 
lors qu'il eut elle introduit dans le Sénat » il y fit une fi 
forte impreflion y que quelques efprits légers & crédu- 
les dirent hautement > qu'on avoit affez reconnu par le 
malheur des Leontins l'avarice & la cruauté des Romains» 
& que s'ils fuffent entrez dans Syracufe, ils.y euffent 
fait des chofes d'autant plus effranges & plus cruelles que 
l'avarice y euft rencontré de plus puiffantes amorcès> & 
àc plus grandes «ecompenfes. C'eifc pourquoy tout le 
mpqflc fiit d'avis de faire fcxmcr les poxtes>& de fane gar- 
de/ 
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êcr la ville : Mais chacun n'avoit pas la même crainte» ny 
h mefrne hayne. Le nom Romain cftoit odieux prefque 
a tous les foldats » & à la plus grande partie du Peuple; 
& les Prêteurs & un petit nombre des plus apparens 
fongeoient au danger qu'ils voyoient le plus proche 
d'eux > bien qu'ils eufient cité irritez par cette faufle 
nouvelle. Cependant Hippocratcs & Epicidc eftoient 
dcsja arrivez auprès de l'Exapyle» & faifoient dire par 
leurs foldats à ocux qui eftoient dans la ville » leurs a- 
mis ou leurs parens > qu'on leur en ouvrift les portes»' 
& qu'on leur permift de défendre & de conferver la 
Patrie contre les efforts des Romains. Ainfi on leur ou- 
vrir Pune des portes.de l'Exapyle» & ils commençoieht 
dcsja à entrer lors que les Prêteurs y arrivèrent. Premiè- 
rement ils voulurent les épouvanter par des commande- 
mens & par des menaces r.en fuitte par leur authorité ; &' 
enfin voyant que toutes chofes eftoient vaines> ils en vin- 
rent jufqu'aux prières » fans avoir égard à leur dignité > 
Scies conjurèrent de n'abandonner pas la Patrie à ceur 
qui eftoient auparavant les fatellites du Tyran » & qui c- 
toient maintenant les corrupteurs de l'armée. Mais tes o- 
reillesde la Multitude émeuc étoient fermées de telle for* 
te, que l'on ne faifoit pas moins d effort au dedans pour 
rompre les portes > que l'on en faifoit au dehors & lorS 
qu'on les eut rompues » toute l'armée fut receuë en feu- 
rcté dans l'Exapylc. Quant aux Prêteurs» ils fe retirèrent 
dansl 'Achradine avec la Jcuneflè de la ville; mais les 
troupes de mercenaires > & les transfuges > & tout ce 
qu'il y avoit dans Syracufc de foldats qui avoient férvy le 
Roy augmentèrent l'armée Ennemie. Ainfi du premier n 
effort on prit auffi l'Achradine : tous les Prêteur^ furent 
tuez excepté ceux qui fe fauverent parmy le tumulte» & 
il n'y eut que la nuit qui fit cefler le carnage. Le lende- 
main l'on donna. la liberté à tous les efclaves » on délivra 
tous les prifonniers» la Multitude meilée de toute forte 
de monde , créa Prêteur Hippocratcs & Epicidc : & la 
ville de Syracufe n'ayant joiiy que bien peu de tems de la 
liberté » retomba dans fa première fervitude. Tout ce 
defordre ayant cflï rapporte aux Romains 9 ils quitté- 
es 
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rent en mefrae tcms la ville des Leontins * & mtrchefcnt 
droit à Syracufc Les A-mbafladeurs qu'Appius y avoit 
envoyez eftoient alors le long du port dans une galère de 
cinq rames par banc» parce qu une autre à quatre par banc 
cru ils avoient envoyée devant avoit efté prife aufli-tofi 
qu'elle fut entrée dans le port > & les Ambaffadciirs ne 
s'eftoient fauvez qu'avecque peine. Déjà l'on ne rcfpe- 
ôoit plus aucuns droits » non feulement de ceux que l'on 
Gon(îderedansia paix» mais mcfmc de ceux que Foncon- 
fidere dans la guerre > lors que l'armée Romaine campa 
auprès de l'Olympique > qui eft un Temple de Jupiter à 
quinze cens pas de la ville. Neantmoins avant que de rien 
être on prouva bon d'envoyer encore des AmbafTadeursi 
Syracufc > mais de peur qu'ils n'entraient dans la ville 
HipjJocrate & Epicide en efloient fôxtis > & eftoient ve- 
mis au devant d'eux avec ceux deleur party. L'Ambaft* 
deur Rjomam leur protefta * Qu'il n'apportait pas laguxrrt 
aux Syracufains , mais de f'ajjiflance &• dujecours; qu'on é* 
U>itpreft de ftc+urïr non feu e me rit ceux qui s* étant fiuvtz 
du carnage étaient venus parmy les Romains cher cher un afy 
U W un refuge* mais encore ceux qui nofbient fe relever > V 
qui foujfr oient dans la crainte une fervitude plus cruelle <px 
lebanmjjement cr que la mort. Qu'au rejle ils n'étoientpM 
rjefolus de laijjer impuny le mijjacre de leurs Al iez ; que pé- 
tant (ion vouloit livrer aux Romains les autheur s dececar- 
nage t &> permettre à ceux qui s* et oient réfugiez parmy frs"R.o- 
Mains* de retourner en ajjeurance dans leur Ratr'teyé^-rtP^ 
blir parmy lesSyracufa'ms la liberté &- les Loix % il n'étoitpM 
befbtn d % en venir aux armes -\Mais que fi on refufoit des cb*' 
fesjijufleJi ils fer oient la guerre à quiconque s y oppoCeroit. 
Epicide refpondit i cela, que s't's avoient charge de leur 
dire quelque chofe , ils leur f croient librement réponlè',<futl 
faioit donc qu'Us revinrent* lors que FEfiat&* le Gouw- 
nement de Syracufc feroit entre les mains de ceux à q**& 
avoient efté envoyez ; q*efi les Romains déclaraient la pi- 
erre aux Syracufains > on leur feroit bien-toft reconno'tpn 
que ce nejhit pas une me/me chofe que d attaquer Syrat*' 
Je &• les Leontins. Ainfi on laiffa les Ambaffadeurs hors 
4jp la ville, & on leur en ferma les portes. En fuitte oi 
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commença a affieger Syracufe par terre & par mer > par 
terre du cofté de l'Exapyle ; & par mer du cofté de 1* A- 
chradine dont les murailles eftoient battues par les flots. 
Or daotant que les Romains avoient pris Lcontinc du 
premier effort>8c que cela leur faifoit eiperer qu*ils pour- 
raient tout delnefme s'emparer par quelque endroit de 
S yracufè 9 qui eftoit une ville vafte , & dont les parties 
ne fetenoient point» ils firent approcher des murailles 
tout ce qui peut fervir à battre une place ; & il ne faut 
point douter que cette entreprife n'euft eu du fuccex > 
fanslefecours d'un feul homme qui eftoit dans Syraeu- 
fe. C 'eftoit le fameux Archimede > perfonnage fça- 
vant dans la connoiflàncc des Cicux & des A lires , admi- 
rable fur tout par l'invention des machines de guerre » a- 
vec lefquelles il détruifoit facilement tout ce que les En- 
nemis ne pouvoient faire qu'avec beaucoup de peines 6c 
de grands travaux. Enfin comme les murailles eftoient 
conduites par des collines inégales » que pluficurs en- 
droits eftoient hauts» & en quelque forte inacccffibles* 
que quelques-uns eftoient bas » & qu'on y pou voit aller » 
comme en des vallées unies » il mit des machines par tout 
félon la nature des lieux. Marccllus battoit de {es ga- 
lères le mur de l'Achradine» qui eftoit lavé de la mer» 
comme nous avons desja dit : & cependant des autres 
vaificaux » les Archers > les Frondeurs > & tous les au- 
tres qui lançoient des dards que l'on ne pouvoit ren- 
fojîcr fi Ton n'avoit de TaddrefTe & de l'expérience > 
faifoient fi bien leur devoir » que perfonne ne pouvoit 
demeurer fur les murs > qu'a ne fuft auffi-toft blefTé. 
Mais parce qu'il faloft avoir quelque efpace pour lan- 
cer les dards » ceux qui les lançoient tenoient leurs vaîf- 
feaux aflêx éloignez de la muraille. Outre cela l'on 
avoit attaché les galères deux à* deux > 6c l'on avoit 
ofté les rames du cofté qu'elles fe tenoient» de forte 
que l'on ne ramoit que par les bancs de dehors. Ces 
galères portoient des tours > dont le haut ctoit fait en 
platte forme » & l'on y avoit mis aufïi toutes fortes 
d'autres machines » dont on pouvoit battre les murail- 
les. Mais Archimede difpofi fur les mcfmcs mura lies 
TmcIPi N contre 
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contre cet appareil de mer d'autres machines 4e diverfes 
grandeurs > pat la force defquelles il pouffoit des pierre» 
qui reflpmbloient à des rochers > fur les vaiffeaux les plus 
éloignez > 8c incommodoit les plus proches par de plus 
petites pierres qui y tomboient fans cefiè>comme fi c'euft 
efté une pluy e. Enfin pour faire en forte que les liens 
pufTcnt fans eftre blefTez attaquer auffi PEnnemy > il & 
faire aux murailles depuis le pied jufqa*au parapet) plu- 
fîeurs ouvertures delà hauteur d'une coudée > d'où la 
uns avecque Parc , & les autres avec des afbaleftes ti- 
roient fans cefle fur les ennemis ; que fi quelques vaif- 
feaux vouloient approcher de plus prés pour rendre les 
coups inutiles > oc les faire pafTer par deflus eux» ila- 
voit fait attacher au deffus de la muraille qui s'avançmr» 
une formé de bafcule > d'où pendoit une main de fer au 
bout d'une grofle chaifne. Ainfi quand le vaifieau eftoit 
approché > on Paccrochoit par la prouë en abbaifiant la 
bafcule > & auffi-toft on la fàifoit relever par le moyen 
d'un gros contrepoids de plomb qui eftoit derrière) & 
qui s'abbaiffoit jufqu'à terre;, de forte qu'en tenant le 
vaiffeau fufyendu en Pair par la prouë , elle le mettait fur 
la pouppe ; & en fuitte comme on le laiflbit tomber tout 
à coup > & qu'il fembloit qu'on Pcuft précipité des mu- 
railles > la mer le heur toit de telle forte > qu'encore qu'il 
tombait droit fur la quille 9 il ne laiflbit pas de recevoir 
beaucoup d'eau. Ainfi du cofté delà mer on rendit l'at- 
taque inutile > & l'on refolut d'attaquer la ville paf ter- 
re: mais elle eftoit auffi fortifiée de cecofté-làdetour 
cç qui lu y eftoit neeeflaire > par les foins & par les dé- 
penfes d'Hïeron > qui y avoit tait travailler plufieurs 
a mecs par la feule conduite d'Archimedc. Davantage cl-, 
le eftoit forte par fa Situation > parce que la plufpart di 
rocher fur lequel on avoit bâti les murailles » eftoit fi 
p menant & h droit > que non feulement ce qu'on pouf- 
ioit avec les machines > mais ce qu'on laiflbit rouler c- 
ftant 'pouffé de fa feule pefanteur tomboit avec impetuo- 
fité fur P Ennemy ; & par cette mefmc raifon il *• 
ftoit difficile d'y monter > & d'y pouvoir aflèurer le pied. 
. Ainfi après avoir tenu confeij, & avpir reconnu <p*oft 
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faiftit de vains efforts » aufli-bicn du cofté de la terrç que 
du cofté de la mer, on refolut de ne plus employer la for- 
ce, &*de couper feulement les vivres aux Syracufains» 
en les retenant enfermez par la mer & par la terre. Ce- 
pendant Marcel lus partit avec la troifiéme parie de (es 
troupes pour aller reprendre les villes, qui s' eftoient 
données aux Carthaginois > durant le trouble des affai- 
res. Il reprit Pcloreôt Herbefc, qui fe rendirent: 8ca- 
prés avoir pris de force Megare » il la fit piller & rafer 
pour épouvanter les autres » & principalement Syracufc. 
Ce fut prefque en ce tcms-là qu'Himileon , qui avoit te- 
nu long-tems à la rade fon armée navale devant le Pro- 
montoire de Pachin» fitdefcendre àterre-auprésd'He- 
raclée» que l'on appelloit Minoc > vingt-cinq mille hom- 
mes d'Infanterie > trois mille chevaux > 8c douze Elc- 
phans. Cen'eft pas qu'il éuft demeuré jufqueU devant 
rachin avec de iî grandes forces > mais auffi-toft qu'il eut 
appris qu'Hippocrates s'eftoit rendu maiftre dans Sy- 
raaife > il cftoit allé à Carthage > où cftant fécondé par 
les Ambafladeurs d'Hippocrates» 8c par les lettres d'An- 
nibal , oui mandoit 9 que le tems efcofc venu de recou- 
vrer la dicile avec honneur» il avoit ajoufté a tout cela 
de fi fortes perfuafions» qu'il avoit obligé les Carthagi- 
nois d'envoyer en Sicile d'auffi grandes troupes qu'il 
leur fut pofùble de gens de pied 8c de cheval. Il prit Hc- 
raclée en arrivant > oc peu ae jours après Agrigente > 8c 
au refte toutes les autres villes qui tenoient le parti d'An- 
nibal > conceurent une H grande efperance de chaffer les 
Romains de la -Sicile , que mefmc les Syracufains que 
l'on tenoit enfermez en relevèrent leur courage. De for- 
te que s'imaginant qu'une partie de leurs troupes fuffi- 
foit pour le défendre > ils diviferent les char .;es & la con - 
duite delà guerre > 8c 1 on refolui qu Epicidedemcure- 
roit dans la ville pour v commander > 8c qu'Hippocrates 
joint avec H i m il con feroit la guerre contre le Conful 
Romain* Ainfi il partit de nu't de Syracufe avec dix 
•mille hommes de pied oc cinq c :ns chevaux > 8c après a- 
voir pafle par des lieux où les Ennemis n*avoient point 
de gardes >■ il campa aux environs d Acile. Mais comme 

N x il 



092 Tiu~Live, Livre IV. 

il fc retranchent Marccllus arriva au même endroits ente* 
tournant d'Agrigente > queles Ennemis occupoieot des. 
ja> car iïsefteit efforcé en vain de Les prévenir. "AurcÛe 
One s'imaginoit rien moins que de rencontrer l'armée 
des Syracufainsence tems-là, & en ce iieu là. Et com- 
me il craignoitHimilcon & les Carthaginois > parce q« 
les forces qu'il avoir alors ne leur eftoient pas égales * il 
fe.tenoit tousjours fur fes gardes» & faifoit marcher fou 
armée en bataille » pour eftre prefte & difpbfièe contie 
toutes fortes d'accidens. Les précautions qu'il avoit pn- 
fes contre les Carthaginois > lui fervircnt contre les Sy- 
racufains ; Car les aiant trouvez en defordre* efeartexto 
uns dés autres & laplufpart désarmez > tandis qu'ils fai- 
foient leurs logemens>il furprit& enveloppa tout ce qu'ils 
avoient de gens de pied. Quant à la Cavalerie » après m; 
combat allez, léger elle «'enfuit à, Acres ayee Hippochti- 
tes. Comme cette rencontre favorable fug une puiflante 
bride qui retint les villes qui vouloient abandonner lf* 
Romains > Marcellus retourna à Syracufe ; & quelque 
jours après Himilcon s'eftant joint avec HippocratcsiM 
camper fur la rivière d'Anate > environ à huit milles dcW 
Prefqueen ce mefme tems cinquante cinq vai£feauxCai« 
thaginois équippez en guerre > fous la conduite de fiot 
milcar quittèrent la haute mer > & entrèrent dan&k 

frand port de Syracufe. Ht de l'autre collé la ftofl 
es Romains qui eftoit de trente Galères 9 mis «ter 
re à Palerme la première Légion ; De forte qu'. 
fembloit que la guerre euft paffe de l'Italie dans U 
Sicile > tant l'un 6k l'autre Peuple avoit de paflioj 
pour cette Ifle. Himilcon ne doutoit point de fe -aq 
comme une proye de la Légion Romaine qui eftoit dd" 
cenduc à Palerme, & qui venoit à Syracufe ; mais il cl 
prit pas bien fon chemin,car il paflà trop avant dans h ter- 
re ; & la Légion Romaine comme défendue par laflotf 
qui la fuivoit terres terre > siant tousjours coftoyé lararj 
fe rendit à Pachin auprès de Claudius » qui efto- 1 
venu au devant avec une partie de (es troupes. A; 
refte les Carthaginois ne demeurèrent pas long teins i 
Syracufe ; Car dautan,t que Bomilcar A avait pas beau 
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coup de confiance en fes vaifleaux » que les Romains ayo- 
ient une fois plus de forces que lui» 8cquefbrtfejour ne 
fervoit qu'à incommoder les AUiefc» & à augmenter la di- 
ftttcyil mit enrfin la* voile au vtnt , & retourna en Afrique* 
Cependant Hhnilc on qui avoit pourfuivi vainement Mar- 
celkw jufqu'à Syracufe pour tafeher de le combattre , a- 
vanftqu'ilpignift de plus? grandes troupes ; voyant qu'il 
n'en avoit pu trouver l'occafion»8c que l'Ennemi droit en 
feuraté devant cette ville , & par fes retranchemens 8c par 
fes forces > décampa d'où il eftoit > pour ne pas perdre le 
tems à regarder inutilement lç fïege de Sy raâufe > 5c afin 
de s'approcher avec fbn armée de tous le» endroits où îl 
▼erroit quelque efperancc / de faire abandonner le party 
de Rome* & d'augmcntcT par fa prefence le courage de 
ceux quifâvorifoientle fien. Il reprit premièrement Mur- 
gan.ee> dont les habitans trahirent la garnifon des Ro- 
mains, 8c l'on y trouva quantité de bled» 8c de toutes- 
ioxtcs de munitions qu'ils y avoient fait entrer en abon- 
dance. La révolte de cette ville releva le courage 8c 
l'cfpetancc de tous les autres » 8c leur donna la haj- 
dieffe d- entreprendre la mcfmc chofe. Ainiî où J'on^ 
chaflbit de force les garnifons Romaine^ » ou ayant 
efté furprifes par trahifon , on les tailloit auffi-toft en 
pièces. Xa ville d'Enne qui eftoit fituée fit un lieu haut 
& inacccfllble de tous coftez > eftpit fbtfce 8c impre- 
nable d'elle-mefme , mais outre cela il y avoit dans la 
Citadelle une bonne garnifon > & il eftoit bien difficile 
détromper 8e de furprendre le Capitaine qui y comman- 
doit, c'eftoitL.Pinarius» perfonnage prompt 8c a&if» 
Quifefioit plus en fa vigilance qu'en la foy des Siciliens: 
Et davantage les nouvelles qu'il apprenoit tous les 
jours de' la trahi fon & de la révolte de tant de villes» 
ou l'on avoit tué les garnifons > lui infpiroient de 
nouveaux foins jjv& l'obligeoient d'autant plus defe, 
tenir fur fes gardes. Ainii jour 8c. nuit toutes chofes 
eftoient preftes &„difpofées pour fe défendre contre 
les furprifes ; Il y avoit tousjours par tout des gardes 8c 
des fentinelles > j8c les foldats ne quittoient jamais ni 
leur pofte ni leurs armes. Les Principaux de la ville 
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qui eftoicnt d'intelligence avec Himikon > &qui luiavo- 
ient promis de trahir la garnifon» ayant remarqua cette vi- 
gilance du Capitaine & des foldats? & qu'il n'y avoir 
point d apparence de rien avancer par la ruie > rcfolurent 
de s'y employer ouvertement. Ils commencèrent donc à 
dixcyQueU ville C7*/a Citadelle dévoient être en/eurpomà) 
t? en leur difpûfition^tl efioit vray que comme libres ilstuf- 
feint fait alliance avec les Romains, &* qu'il; ne leur fwjraf 
pas ejlé donnez en garde comme des efi aves ; que partant h 
croyoient qu'il étoit raifbnnable qu'on leur rcn&fl les clefito 
portes; aue lafoy eftoit le meilleur ©* le plus puiffant lien k 
bons Alliez;, ep que le Peuple Romain e? le Sénat leur tnjy* 
rott meilleur gré s'ils de mtur oient dans Jon amitié c?> dam fa 
alliance > plutofl volontairement que par contrainte. Le Ro- 
main-'"™' u + * -'- "-•-' — - ^— r —^ 

Gène 
que 

\ v oit dtjfpo/erny à/a fantaifie > ny à là font ai Se des kabttaiï > 
mais feulement au %ré de celuy qui fuy en avo t donné la chJ; 
ge } que c et oit un crime parmj les Romains d'abandonner fi 
%xrmJon& que quelques-uns de leurs Capitaines avoient «»• 
prnté cette Loy par la mort & par ta punition de leurs enfoui 
Que leConfuïtAarcelim n'efhitpas Irin > qu'ils luytnvoyrf' 
Jéntdcs^mbaJJfàdeurs', quec'ejfoitàluy J'en ordonner* & 
qu 'il obéir oit à Ce s ordres. Mais les habitans d'Enne ne von- 
lurent point lui en envoyer, & profterent> Que fi leur pa- 
role ne fer voit de rien , ils cher cheroient d'autres moyen* 
d'afleurer leur liberté. Alors Pinarius leur dit > Qm 
s'ils ne vouloient pas envoyer vers le Conful> ohfitaa 
moins aflembler le Peuple pour fçavoir fi toute la ville 
confentoit à ce que peu de perfonnes demandoient. 
Ainfi l'on refolut que le Peuple s'aflèmblcroit le lende- 
main > & lors que Pinarius le fut retiré- dans la Cin- 
dcllle > il fi t affembler fes foldats > & leur f«rl&* de la for- 
te, je croy y dit-il ^ mes compagnons > r qf«e v>om avezap- 
prù comment les garnifons] Romaines ont eflé JurprifesO' 
taillées en pièces par tesSiciliensfons avez évit é le même nui- 
heur y premièrement par lëfecours &- parla bonté du Du*** 
& en fuite pat vojlre vertu en veillant nuit &* jour avec M 
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âfmesjnr le dos. Plufl aux Dieux qui nous ont Jêja confère e z » 
que nous fuirions paffer ce qui nom refle de tems J Ans nom 
trouver jamaù réduits à cette fafcheufe extremitMe fhiijfrir< . 
ou de commettre quelques dete fiable s atlions. Ce que l'on fuit 
aujourd'hui n'tfl autre chojè qu'une tr ahiJonfecrette;zr. par- 
ée que jufques-'tcy elle n'a point eu de fo ce *^ que nom nous 
en fommestousjours défendus, on n<ms demande ouvertement 
les clefs des port es>&* la Citadelle me fine* mat s nous ne 1rs au* 
rons pasjitoft données, que la ville d' Ennefera en la puijjance 
des Carthaginois* ty l'on nous y traitera plus cruellement qye 
dans Murgance la garnifon des Romains. A peint ay-je obte- 
nu une nuit pour en conférer avec vous* W pour vous faire 
ffavoir le danger qui nousmenace.On fera demain afjembler « 
le Peuple d'Enne au£i-tott qu il fera jour, afin de m'accufer 
devant luj, zr âe l'animer contre vous. De forte qu'il ne faut 
foint douter que la ville d' Enne ne (bit demain remplie ou de 
vofire/ang7 ou dufàng des habit ans. S'ils vous préviennent il 
ne vous demeurera rien de toutes les chofes que vous pojjidez: 
Si tous le prévenez, tout le péril fera pour euxienfn la vitloire 
fe doit donner à celui qui tir erale premier l'efpée. Il faut donc 
que vous demeuriez fous les armes > £/• que vous preniez^irde 
attentivement au Jlgn al que je vous donnerai de paroiftre; car] 
jeferaj dans l'aJJ emblée , erjeferayen forte de traifner les' 
ehojesen longueur* en parlante en conteftahtyjufqu d ce que 
toutes chofes foient prefies^w alors, quand je voûsauray don- 
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frehendef ou la force ou la trahifo 
tousyPrfl/erpine; je vous conjure* toutes les autres Divïnitez 
*u Ciel, de la Terre y &? des Enfers, qui aymez cette vi lie , qui 
habitez ces lacs er ces bon facrez > de nous eflre favorables > 
puifque nuus nefaifons ce dejjein que pour éviter le mal , &• 
non pas pour en faire aux autres. Enfin* mes compagnons, je 
vous tiendroH déplus longs dijcour s pour v crus animerai vous 
deviezavoir affaire à desgens armez ', man vous ne trouverez 
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craindre du coflé et Html 'con ey des Carthaginois. Apres 
cu'ii leur eut parle , ilsfe retirèrent pourrepaiftrcj & 
f o u r fc difpofcr au combat. Le lendemain ils fe mettent 
en divers endroits , les uns occupent les rues > 6c en fer- 
ment le paflàge aux habitans, les uns fe placent fur le théâ- 
tre , & aux environs ; & l'on ne le trouva point effrange» 
parce qu'on avoit accoutumé de les voir dans les affem- 
blccs , Alors le Capitaine Romain fut prefenté au Peuple 
par les Magiftrats; 6c lors qu'il eut dit que l'affaire dont il 
etoit quefhon ne dépéndoit pas de lui , mais du Conful> 
& quantité de chofes qu'il avoit desia dites le jour de de- 
vant, premièrement un petit nomo-rc , 6c en fuite toute 
l'affcmolée commença à crier qu'il fàloit qu'il rendiftles 
cle's.Enfiîi voyant qu'on le menaçoit, parce qu'il ufoitde 
remifes , & qu'il ditteroit de les rendre, 6c qu'aurefteily 
avoit apparence qu'ils en viendroient-bien-tolHlafor CCl 
ôc a la dernière extrémité, il donna u fes foldats le figml 
qu il leur avoit dit , 6c les foldats qui avoient tousjourslcs 
yeux fur lui , 8c qui étoient prêts a 'exécuter fes comman- 
demens, fe jettent fur la Multitude» les uns l'attaquent 
d'enhaut, 6c viennent fondre fur ce Peuple» lesautrei 
tiennent ferme aux avenues du théâtre pour empefeher 
au'on ne forte ; 6c les habitans qui envoient enfermez dans 
le fond du théâtre furent tous taillez en pièces. On i« 
voyoit tomber les uns fur les autres , . non feulement! 
par le meurtre que 1 on faifoit , mais encore par la 
fuite , ceux qui n'avoient point cfté bleflez. pelle 
meflc avec les bleffez > 6c les vivans avec les metK> 
En fuite on courut par toute la ville > où comme dans 
une place prife de force on rx voyoit de tous coftez^ 
de la fuitte & du carnage. Cependant comme les foldats 
tuoient avec quelque forte de jufticc cette- Multitude 
defarmee , ils ne relafchoient rien de leur furie > & 
paroiflbient auffi animez que fi on leur euft refifté avec 
autant d'ardeur qu'ils attaquoient, 6c que le péril euft efte 
pour eux ,. auffi tien que pour les autres. Ainii l'on con- 
ferva la ville d'Hnne > ou par une mefehante a£Honi 
pu par une violence neceffaire. Quoi qu'il enfoitMar- 
ccllu s ne la désapprouva pas , 6c donna aux foldats le pd- 
lacre de la ville , s* imaginant que les Siciliens epouvau* 
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ttz de ce traitement > s'empefchèroïertt .à l'avenir d* 
. rien entreprendre fur les garnjforis Romaines. Or dau- 
tant aue cette ville eftoit htuée an milieu ' de la Sicile, ÔC 
qu'elîccftoit en réputation* à caufe qu'elle eftoit forte 
«e foy-mefme , & qu'on y^oyoit encore les marques du 
raviflêment de Profcrpinc > la nouvelle dé ce carnage fe 
rcfpandit bien-toft de tous coftez : Mais parce qu'on cro- 
voit que non feulement les maifons des hommes > mais 
que les Temples mefmcs, des Dieux avoient efté violes 
par ce mafTacre > ceux-qui avoient efté en doute jufque-là 
du party qu'ils devoientprendre > fc rangèrent ducofté 
des Carthaginois. En luitte Hippocrate fe retira dans 
Murgance > & Himilcon dans Agrigcntc > après avoir 
fait en vain approcher leur armée de la ville d'Énne , à la 
prière des traiftres 8c de ceux de leur party. Alors Mar- 
ccll us retourna chez lés Lettritins ; '& quand il eut muny 
fonCanip de vivres 8c des autres chofesnecefTaires» il y 
TaiiTa quelques troupes i & vint affieger Syraceufe. Il en- 
voya de là Appius ClaudiuS à Rome pour demander le 
Confulat , & mit en fa place T. Quintius Crifpinus pour 
commander dans la flotte> & dans lé vieux Camp. Quant 
a lui il campa ù cinq milledePExapyle ><rn un lieu appelle 
teontiei- & f« retrancha en cet endroit afin d'y pafler 
l'Hyvér. Voilà ce qui fut fait, en Sicile jufqu'au com- 
mencement du froid. 

4. Au refte on commença dans le même Efté à faire la 
guerre au Roy Philippe qui eftoit fufpeft il y avoit dcsja 
long-tems. Il vint des Ambaffadeurs d'Orique au Prêteur 
M. Valcrius qui commandoit la flotte qu'on avuit àBrun- 
9fi > & fur les rivages de la Calabre , & ces AmbaffadaurS^ 
Itiy donnèrent avis que le Roy Philippe avoit première- 
ment tenté Apollonie > ayant remonte le fleuve avec fîx- 
vingt vaiflèaux légers 5 & qu'en fuitte voyant que l'effet 
ne refpondoit pas affez toftà fon efpcrance, il avoit de 
nuit fait approcher fon armée d'Orique > & que dupre» 
mier effort il avoit emporté cette ville» quieftaitiîtuée 
dans une plaine , &qui n'eflbit forte d'hommes ny des 
murailles. Ils prièrent donc le Prêteur de leur donner 
g» fecours » & d'employer fes forces de terre ou de 
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mer à repouflcr ce Prince qui fe declaroit Ennemy h 
Peuple Romain^ puifqu'ii n'avoit point d'autre raifon 
ile les attaquer > que parce qu'ils eftoicntvoiGns de l'I- 
tilie. MlValerius ayant laiffe T. Valerius pour la gar- 
de de la Place , fit embarquer fes foldats iur des vaif- 
feaux de charge > parce qu'ils ne pouvoient tous tenir 
dans les v ai fléaux de guerre. Il arriva deux jours a- 
prés devant Orique; oc fans beaucoup, de renftanec i 
il reprit cette ville > où Philippe en s'en allant n'i- 
voit laifle qu'une petite garnifon. En mefme temsles 
AmbafTadeurs d'Apotlome» vinrent le trouver > &lo/ 
dirent qu'ils n'efloient alors afSegez, que parce 
qu'ils ne vouloient pas fe déclarer contre les Romains; 
oc qu'au refte ils ne, pouvoient plus refifter contre les 
forces de la Macédoine > il on ne leur donnoît du fe- 
cours. Il leur promit ce qu'ils demandoiént , 6c_ envoya 
mille hommes d'élite dans de long vaiflèaux 1 Tcm* 
boucheure du fleuve > fous la conduite d'un Capitaine 
des Alliez appelle No ni us Crifpus > homme hardy & 
ftavant dans le meftier de la guerre. Crifpus ayant fair 
débarquer fes foldats 9 & renvoyé les vaiflèaux à On- 
que d'où il eftoitparty > les mena aflèz loin du fleuvt 
par un chemin qui a'eftoit point occupé par les gens 
de Philippe > & entra de nuit dans la ville >- fans qi* 
les Ennemis s'en apperceuflènt. L'on s'y rafraîchitle 
lendemain tout le long du jour» & cependant le Capi- 
taine fit la reveiie de Ta Jcuneflc d*Apollonie > & con * 
fidera les armes & les force* de la ville. L'afpcÛ <fc 
toutes ces chofes luy donna de l'efpcrancc d'un M 
fuccez > & en mefme tems ayant fêeu de fes efpiow 
combien il y avoit de nonchalance & de defordre pw 
my les Ennemis 9 il^brtit de nuit de la ville caché p^ 
les ténèbres & par le filence , & entra dans le Camp 
des Ennemis > où il trouva toutes chofes fi peu défen- 
dues & t\ négligées > que plus de mille hommes abo- 
ient gagné les. retranchemefts 9 avant que perfonne s'en 
apperceuft , & l'on euft pu paflèr ayfement jufqu'àii 
tente du Roy ,, fi l'on ne fe fuft point amufé a tuer. 
Mai' le carnage de ceux qui eftoient les plus proche* 
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île la perte » refveilla les autres» & tout le monde prit l'ai* 
larme & l'épouvante de telle forte que nonfeuiement il 
n'y eut pas un foldat qui courût aux armes, & qui femit 
en devoir de repoufer l*Annem)r;i»aisleRoy m£me ayant 
etc refveillé en furfaut,s*enfut prcfque nud avec un habit» 
qui n'eftoit pas digne d'un (impie foldat > 8c gagna la ri- 
vière & les vaifleaux-; où beaucoup d'autres fe rendirent 
en mefme tems. Il y eut prés de trois mille hommes tuez 
ou pris dans le Camp » neantmpins l'on en prit davantage 
gue l'on n'en tua,lc Camp fut pillé;les Apolloniates fe fai- 
firent de toutes les machines qu'on avoit déjà préparée» 
pour donner l'aflâtit à leur ville > & les firent t.i anfporter 
dans Apollonie pour défendre leurs murailles» s'ils fe* 
trouvoient encore réduits à la même extremité;& tout le 
refte du butin fut donné aux foldats Romains. Auffi-toft 
que la nouvelle deccfuccez futarrivée dans Oriquc, M. 
Valcrius mena fa flotte à l'emboucheure de la rivière.» 
pour empefeher que le Roy ne fe fauvâft par mer. C 'cft 
pourquoi Philippe nefe voyant pas aflez fort pour com- 
battre fur mer ou fur terre , enfin après avoir faitengraver 
onfaitbruflerfesvaiffeaux» il retourna parterre dans la 
Macédoine avec fon armée» pour la plufpart defarmée. 
Quant 1 la flotte des Romains elle hy verna à Orique<avcc 
M.Valerius. 

5 . On fît durant la mefme ~annéc beaucoup de diverfes 
choies enEfpagnc ; Car avant que les Romains pafTalîent- 
l'Ebre,Magon&Afdrubal avoient mis en fuite de grandes 
troupes d'£fpaignols,Ôc il ne faut point douter que 1 Efpa~- 
gne de delà l'Ebre n'euft abandonné lesRomains,fi P.Cor- 
nelius ayant pafle ce fleuve en hafte avec fon armée ne fuft . 
arrivé à propos » tandis que les Alliez eftoient encore en 
fufpcns. D'abord les Romains campèrent devant C a fiel- 
haut, qui eftoit un lieu renommé par la mort du grand A- 
milcar. C'éftoit une Citadelle parfaitement fortifiée, & 
où auparavant on avoit fait porter des bleds & quantité 
d'autres vivres.Toutefois parce que tous les lieux d'alen- 
tour étoient remplis d'Ennemis, que laCavalerie avoit fait - 
impunément des courfesfur l'armée Romaine» &quc mê- 
me elle en avoit taillé en pièces deux mille hommes qui e- 
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toicnt demeurez derrière 9 ou qui s*eftoient efcartei des 
autres > les Romains fe retirèrent de là par des chemins où 
il n'y avoit point de peril , & allèrent camper fur le mont 
de la Vi&oirc. Cn. Scipion fe rendit au mefmc endroit a- 
vec toutes fes troupes, & Afdrubal fils de G ifeon, troi- 
sième General des Carthaginois y vint aufll avec une aflêz 
grande armée & tous enfcmMe ils campèrent vis à vis du 
Camp des Romains, de l'autre côté de Ja rivière .P.Scipion 
cftant allé fecrettement avec la Cavalerielcgere pour re- 
çonnoî tre les lieux d'alentour ne pût fi bienie cacher qu'il 
ne fût découvert par les Ennemis,qui l'cufTent fans doute 
défait dans les plaines > s'il ne fe fuft jette fur une colline 
qui n'eftoit pas éloignée; Car encore qu il euftefté afliege 
cn cet endroit, neantmoins il en fuft dégagé par fon frère. 
Caftulon ville d'Efpagne des plus fortes&des pins fameu- 
fes , qui cftoit fi étroitement alliée avec les Carthaginois 



ou'Annibaly avoit pris femme,prit le party des Romains: 
fct cependant les Carthaginois mirent le fiege devant Uli- 
turge,parce qu'il y avoit une garnifon Romaine, & qu'il y 
avoit apparence qu'ils la prendraient par famine.MaisCo, 
Scipion partit aufli-toft avec uneLegion fans bagage pour 
fecourir les Allies. & la garnifon,& après avoir pafle entre 
les deux Camps , avec un grand carnage des Ennemis, il 
entra dans la ville malgré toute leur refiliance, & le lende- 
main il fit fur eux une fortie qui ne fuft pas moins heureu- 
fe que fon arrivée. Il y eut plus de douze mille homtnei 
de tuez dans ces deux combats ducofte des Ennemis > & 
l'on en prit plus de fix mille avec trente fi xEnfeignes : De 
forte que lesCarthaginois furent contraints de lever le fie- 
ge.En fuitte ils allèrent afficgcrBigerre qui étoitauffiafr' 
ce des Romains,miis l'arrivée de Cn.Scipion les fit retirer 
fins combattre.De il ils allèrent camper devant Munde;& 
au (fi-toft.lcs Romains y fuivircnt.On y donna une bataille 
qui dura prés de quatre heures; & comme les Romains c- 
Soient prefque vidorieuxon fit fonner la retraite, pa" c 
que Cn. Scipion avoit eu la cuifïc percée d'une cfpccc Je 
javelot que Ton appelloit Tragulc ; outre que ceux qui c- 
toient auprès de lui apprchendoientque fa bleuflcurenc 

ffomortelk. Atfrcftc on ne douta point qvwmn/cuftpriJ 
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fans cet obftacle le Camp des Carthaginois: En effet non 
feulement les foldats > mais les Elephans mefrnes avoient 
dcsja efté repoufïcz jufqu'à leurs rctranchcmcns >• & Ton 
en avoitdesja tué trente-neuf à coups de dards.Onditque 
les Ennemis perdirent auffî dans ce combat douze mille 
hommes 1 & qu'il y en eut prés de trois-mille de pris >- a* 
vec cinquante fept Enfeignes. De la les Carthaginois fe 
retirererent à la ville d'Auringe>où les Romains les pour- 
fui virent pour, les défaire plus aifément tandis qu'ils éto- 
ient cfpouvantez: Scipion leur donna une autre bataille 
en cet endroiti s'eîlantfait porter au combat dans une li- 
tière) 8c la victoire ne fut point douteufe. Toutefois il 
ne demeura pas fur la place la moitié tant d'hommes. 
Qu'auparavant > parce qu'il en eftoit moins reflc qui fuf- 
Icnt capables de combattre. Mais comme cette Natkm, 
efl née pour fomenter tousjours la guerre > & en faire, 
naiitre de nouvelles > Magon qui avoit efté envoyé pour 
chercher de nouveaux, foldats reHablit bien toft l'armée » 
& l'on eut rnefme la hardicfle de tenter encore le com- 
bat. Comme ces troupes qui eftoient nouvelles pour la 
Slufpart combattaient pour un party qui avoit efté tant 
e fois défait Se vaincu en fi peu. de terns» elles combat- 
tirent aufli avec le. mefme courage > & avec lé mcfme 
fuccës» Il y eut plus de huit mille hommes de tuez > & 
Sucre moins de mille prifonniers. On prit cinquante- 
nuit Enfeignes > beaucoup, de dépouilles des Gaulois y 
un grand nombre d'anneaux d'or > de colicrs de chai- 
fnes , & de braffelets. Ils moururent auffi dans ce com- 
bat deux grands Seigneurs de Gaule > dont l'un s'ap- 
pelloit Mchicaptus > & l'autre Clivifmarus > & outre 
qu on prit huit Elephans > il y en eut trois de tuez. En* 
nn après tant dé bons fuccés que l'on avoit eus en Efpa- 
gne , les Romains eurent honte qu'il y euft déjà cinq ans 
que Sagontc > qui eftoit. la caufe de la guerre > fuir en la 
puiffance des Ennemis. Ainfî ils reprirent de force cette 
ville, en chaflerent les Carthaginois > &,la rendirent a (es 
anciens habitans » qui avoient pu cchapper.de la fureur 
de la guerre. Davantage ils attaquèrent les Turdetans» 
qui l'y avoient attirée * & après les avoir fubjuguez » 

il* 
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ils les vendirent tous à renchere>& raferent en fuitteleur 
ville. Toutes ces chofes furent faites en Efpagne fous le 
ConfulatdeQJFabius* &o de M. Claudius. Cependant 
uiffi toft que les nouveaux Tribuns du Peu pic furent en- 
trez en charge à Rome * L . Metellus l'un des Tribuns fit 
ajourner devant le Peu pie les Cenfeurs-P. "Furius » &M. 
Attilius. Il avoit eftë Qucfteurs Panne précédente, & 
ces Cenfeurs luy avoientofté le cheval que luy entrete* 
noit le Public» Tavoicnt caflee de fa Tribu > & privé h 
droit de fuffrage à caufe du deflèin qu'on avoit fait d'a- 
bandonner l'Italie «prés la bataille de Cannes; Mais les 
neuf autres Tribuns empêchèrent que lesCenfeurs ne faf- 
fcnt réduits a fedéfeadre en criminels , & à plaider cux- 
mefmes4eurs caufe, durant leur Magitorature , & farent 
renvoyez comme innocens injufteraentaceufez. Lamort 
de P. Furius empêcha qu'ils n'achcvaflènt le luftre , ou h 
reveué des* Citoyens > &M. Attilius fut contraint de 
fe dépouiller de la charge. Au refte Q^ Fabius Maxiraw 
tint l'affemblée du Peuple pour l'cle&ion des Confuls »& 
Pon nommai cette charge Q^FabiusMax. fils duComU 
& Tib. Sempronius Gracchus pour la féconde fois» & 
tous deux en leur abfence. On élût pour Prêteurs M. At- 
tilius , & ceux qui eftoient alors Ediles Curules , P. Sem- 




^ pour la première 

quatrejours par les Ediles Curulcs.Tuditanus qui fut fait 
Edile fut celuy qui fe fauva à Cannes au traversées Enne- 




manda àRome les Cônfuïs defignez > & lors qu'ils fore^ 
entrez en charge» ils confùlterent le Sénat touchant!' 

tuerre: touchant leurs Provinces, & celles des Prêteur 
: enfin touchant les armées aufquelles ils dévoient com- 
mander ; ôcenfuiteonaffignaà chacun d'eux leurs Prj- 
vinc s& lenrsarmées. On donna charge aux Confulj^ 
faire la guerre à Annibal en quelque endroit que cefiUT* 
vccdcûx armées , l'une que le même Sempronius avo: f 
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(cji commandée, & l'autre qui avoit cfté fous la conduite 
lu Conful Fabius, & qtfi eftoit de deuxLegions. M. Emi- 
ius Prêteur a qui la jurifdi&ion des Effranger s eftoit é~ 
hue pa/ le fort, en laiflà la charge à Attilius ion Collègue 
[ui avoit celle de la Ville, & eut le Gouvernement de Lu- 
:cre , &les deux Légions que Q^ Fabius qui cftoit alors 
Conful , avoit commandées durant qu'il cftoit Prêteur.. 
Le Gouvernement de Rîminicfcheutau PreteurSempro- 
iius , & Sueffule à Cn. Fnlvius , & tout de mefme deux 
Légions ; & l'on voulut que Fuivius commandait les Lé- 
gions qui avoient efte levées dans la Ville, & que Tndita- 
nus prift celles de M. Pomponius. On continua à M: 
Claudiusle commandement qu'il avoit dans la Sicile dans 
ks mefmcs bornes qu 1 avoit autrefois le Royaume d'Hie- 
ron. On afllgna la vieille Province a* Propreteu r Lentu- 
tos. T. Otacilius eut la conduite de 1 arme navale, & l'on 
a'y ajoufta point de nouvelles- troupes. On donna le Gou- 
vernement de la Grèce & de la Macédoine à M. Valcrius 
avec la Légion & la flotte qu'il avoit ; &celuy de la Sâr-' 
dagne à Q^Mutius, avec la vieille -année oui eftoit de 
âeux Légions. M. Teréntius eut pou rfon département 
la Marque d'Ancone avec une Légion à qui ilavoît desja 
long-tcms commandé. Outre cela H fut ordonné qu'on 
leveroit deux Légions dans la Ville & vingt-mille nom- 
mes des Alliez. Ainfi l'on fortifia l'Empire Romain par 
tes Capitaines , & par ces armées contre tant de guerres 
«nfcmble qui étoient déjà commencées , ou dont on avoit 
des foupçons. Après que les Gonfuls eurent levé ces deux 
Légions dans la Ville, & qu'ils eurent fait unereveuëa- 
nn de remplir les autres ; Enfin avant que de partir de la 
Ville ils firent toutes les chofts qu'il eftoit befoin de faire 
pour détourner les menaces des prodiges que l'on a- 
voit rapportez. On difoit que les portes & les mu- 
railles \^e la Ville avoïenr cité frappées du tonnerre , 
& qu'il eftoit. tombé dans Aricie fur le Temple de 
Jupiter. On cruft quantité d'autres rêveries de mef- 
me que des veritez ; Qu'on avoit veu à Terracine de 
longs vaifTéaux fur la rivière , bien qu'en effet il n'y en 
tuft point ; Qu'ott avoit entendu un cliquetis d'ar- 
mes 
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«les dms le Tctûjple de- Jupiter Vicillin ». qui effcdan*\e 
territoire de Cotfe ; & que la rivière d'Amiterne avoit 
paru toute fangkntc. Enfin quand on eut fatisfait i 
tous ces prodiges fuivant le décret des Pontifes: Les Con- 
fuls partirent de Rome, Sempronius alla cheilesLu- 
caniens» Ôc Fabius dans la Pouille» où Ton Père l'alk 
trouver, dans le Camp de SueÛûle > pour luy fervir de 
Lieutenant. Or comme Ton fils alloit au. devant de lui} 
& que diya douxe Li&curs eurent pafle outre Tans luy 
rien dire , à caufe du rcfpeÛ qu'ils avoïent pour fa vieil- 
lcflè & pour fa vertu» le Conful commanda au Li&ur 
qui eftoit le plus proche, de luy 9 de faire fa charge, & 
en mefme teras- ce Liâeur cria a Fabius le Père qu il 
defeendift de cheval. Ildtfccnditaufli-toft, &enccf- 
tendant il dit à fojjt fils » J'ay voulu éprouver > mon fils* 
fi tufçavois bieurque tu es Conful. CafiW Altinius Arpi- 
nen vint de nui& fecrettemcnt.dans ce Camp avec trois 
cfclaves, & promit de livrer la ville d~Arpi> fi onluf 
en vouloit donner une recompeniè. Lors que Fabius 
eut parlé au Confeil de la propofition qu'on luy fai- 
foit. Quelques-uns furent d'avis , qu'il fa/oit U fou(t- 
>er» en fuit te le faire mourir comme? un transfuge, 1* €C *f 
homme a uble eftoit un Ennemy commun, qui après la batùlit 
de Cannes s* eftoit jette dans lepartydAnnibali &* avoit fa* 
révolter Atpi > ; comme s'il fafoit changer dèfoy avec U for- 
tune y que maintenant que tés affaires de Rome fer elèvoient 
contrefis de Çir s ^fetefperances \ if effort beaucoup plus hon- 
teux de gagner par une nouvelle trahtfon ceuxqui avoient été 
déjà trahis flu'ilétoit tous jours dùparty où/on interefllt par- 
toit y qv.ee eftoit un AUié infidèle >,.&• un Ennemy tous jours *»• 
confiant , dont il fe faloit d 'autant plus défer, Quepartaatû 
le faloit djoujler comme un troifîéme er fameux exemple pour 
retenir les transfuges t au tra lire des Falèriens, çy <* celvj 
Je Pyrrhus,. Mais Fabius Pcrc.du Conful dit au contraire» 
Que mettant en oubly la condition du tems dans te plu* fort dt 
la guerre > on vouloit comme d*ns la paix y juger des ejprits 
tr des perfonnes; Qu'il fa/oit plufloftconfîdèrers^Iyavoit 
quelque mwndempcfcber que les Alliez n 9 abandonnaJJent 
U Peuple K9main 9 & ntfe rendirent aux C&xthaitnoir, y?" 

* falttt 
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faloit obliger les révoltez par un favorable exemple de ren* 
trer dans fi premier alliance, w de je repentir de leuçreiohe; 
que fi Ion peut quitter le par ty des Romains , C^ qu'Une foït 
Cm permis de le reprendre ; qui doute que Rome nefbitBien- 
tofl abandonnée ai tout J es Alliez > C7* quelle ne vqye bien* 
tofl toutes les villes d'Italie dans l'A M tance des Carthaginois t 
qu'il ne creyo'u pas nïantmoins qu'il faltift ajoujfer foy aux 
f ar oies a* A ttïn'msjnaisqii* il fàloit prendre quelque milieu en 
cette occafion; qu'il ne faloit alors le conjtderer ny comme en- 
nernjtny comme Allié, mai* qu'il eftoit a' avis qu'on le mifl en 
garde dans quelque ville fidelle , /ans toutefois V enfermer 
pendant que durer oh la guerre >w que quand la guerre fer oit 
Achevée on mettront en délibération fif a première révolte au- 
roitplus mérité de peine que Ton retour de pardon. Chacun 
fut de l'avis de Fabius. Ainfî Akinius fut lié de chaifnes 
avec fa fuitte> & comme il avoit apporté une aflèz grande 
quantité d\>r > on le nuit en dépoft en de feures main afin 
qu'il lui fut confer vc. On le mena donc a Cales où il étoit 
libre le jour , ôc fuivy feulement de {es Gardes > mais oa 
l'en fer moi t auiir-toft qu'il eftoit nm'£r. D'aborder* fut 
en peine de lui en fa maifon » & on le chercha de tous co- 
ftez dans Arpi ; & en fuitte le bruit de fon ayanture s'e- 
, fiant répandu dans la ville Je peuple commença» à s'émou- 
voir de fa fuitte, parce qu'il eftoit des plus* appâtera ; & 
de peur qu'on n'entreprift quelque chofe de nouveau? oa 
envoya au fli-toft des courriers a Annibal. Maisilnefut 
pas beaucoirp touché de cette nouvelle y parce quille 
défîoit de ce perfonnage , -& qu'il avoit trouvé l'occafîort 
de s'emparer de fes grands biens, & de les vendre. Mais 
aivrefte pour faire croire qu'il eftoit plu ftbft pouffé par. 
la colère que par l'avarice » il ajoufta a la cruauté quel- 
que chofe de tpecicux ; il fit venir dfcns fon Camp la fem- 
me & les enfans d'Altinius » 6c après leur avoir fait don- 
ner la queftion , premièrement pour fçavoir le fujet de 
fa fuitte, 8c en fuite pour apprendre d'eux ce qu'il avoit 
kiffé d*or & d'argent en fa maifon , enfin après avoir efté 
fuffifâmfncnt informé de tout > il les fit bru (1er tout 
vifs. Cependant Fabius eftant party de Sueffule * refolut 
premièrement d'aflieger Arpi. Il campa environ à mille 

pas, 
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âas de cette Ville»& quand il eut reconnu fa placede prési 
l fîtuation & fcs murailles» il refolut de l'attaquer par les 
endroits'lés plus forts » parce qu'il a voit remarque qu'ils 
étoient négligez» & qu'il n'y av oit point de gardes. Ain- 
fi ayant fait preparerer toutes les chofes necefla ires pour 
attaquer une ville » il choifit les meilleurs Capitaines^ 
Parmée» les mit fous la conduite de quelques Tribuns i 
dont tout le monde connoiflbit le courage & l'expérien- 
ce » leur donna outre cela fix cens foldats > parce qu'il 
crût que c'eftoit aiTez pour fon entreprife » & leur com- 
manda de porter des échelles à l'en droit qu'il leur mon- 
tra» au fli tort qu'ils entendroient fonner la quatrième 
farde. 41 y avoitlà une porte baffe & étroite > qui regar- 
oit une rue» où pafloit fort peu de monde » parce que 
la Ville n'eftoit pas habitée de ce cofté-là.Il leur comman- 
da donc qu'ils le faififlènt de cette porte par efcalaic> 
Î|u'en fuite ils gagnaflènt les murailles > qu'ils rompiffent 
escortes en dedans» & que quand ils tiendroient une 
partie de la ville » i^n donnaflent le fîgnal avec la trom- 
pette» afin qu'on fit. approcher le refte des troupes; 
«41e pour lui il tiendrait cependant toutes chofes preftes, 
Cette entreprife fut exécutée comme on pouvoir le fou- 
baitter » & ce qui fembloit y eftre un obftaclcfcrvit plu» 

2uc toute autre chofe à tromper les Ennemis : car iltom- 
a fur le milieu de la nuit une fi grande pluye » qu'elle 
contraignit les gardes & les fcntinelles > ae quitter leurs 

foftes » •& de ie retirer dans leurs maifons. Davantage le 
ruit déjà pluye-& delà tempeftc^mpefcha qu'on n'en- 
tendift ecluy cpj on faifoit en rompant la porte» & enfui' 
te comme la pluye fe modéra» & qu'on n'cntendoit qu'un 
bruit égal , ce bruit mefme endormit la pjus grande par- 
tic des fentinelles. Enfin lors que Us Romains fc furent 
rendus maiftres^de la porte » ils difpoferent les trompet- 
tes dans la rue à unediftance égale les .uns des autres > & 
leur commandèrent de fonner pour faire venir lcCon- 
fuL En mefme tems le Conful fit marcher fes troupes i 
& un peu devant le jour il entra dans la ville par la por- 
te qui avoit efte rompue ; & enfin les Ennemis fe réveil- 
lèrent comme la. pluye finifloit , & qu'il commenjoit 
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à faire jour r II y avoit dans k ville une garnifon de vingt- 
cinq mille hommes d'Annibal» & les habitans en faifoient 
trois mille ; mais en cette occafion les Carthaginois qui 
craignoient quelque intelligence) les firent palier devant, 
eux 9 & les oppofercnt àl Ennemy , de peur ou'on ne 
les furprift par derrière* On combattit premièrement- 
dans l'obfcurité > & dans des rues eftroites > parce que 
les Romains s'eftoient rendu maifires non feulement de* 
rues > mais aufli des maifons qui eftoient les plus pio- 
ches de la porte 9 afin qu'on ne puft les bleflèr d*enhaut» 
Quelque* habitans d*Arpi > & quelques Romains s'e- 
ftant reconnus dans la méfiée» commencèrent a fe parler; 
& les Romains leur demandèrent ce que pretendoient fai- 
re les Arpiniens ? Quelle injure , diioient-ils » aveï-vour 
reccuë des Romains» & quel avantage des Carthaginois » 
qui vous oblige ^défaire la guerre pour desEftrangers ÔC 

{Jour des Baroares » contre les 'Romains vos anciens AI* 
iex ? Pourquoy voulez* vous faire en forte > vous qui e- 
ftes Italiens > que l'Italie foit fujéte & tributaire de l'A- 
frique ? Les Arpiniens dirent pour exeuf e qu'ils ne fça- 
voientrien de tout cela) qu'ils avoientefte vendus & li- 
vrez aux Carthaginois par les principaux de la ville» & 
Qu'un petit nombre de leurs gens mefmeles avoit furprit 
& opprimez. En fuitte ils commencèrent peu à peu a fe 
parler en plus grand nombre ; enfin le Prêteur d'Arpi fut 
mené par les tiens devant; le Conful » & striant donné 1» 
foy les lins aux autres parmy les armes & les Enfeignes » 
•uffi toft les Arpiniens prirent le parti des Romains con- 
tre les 'Carthaginois. Davantage environ mille Efpagnol* 
paflèrent du coite du Conflit fans luy demander autre 
chofe fînon qu'on laiflêroit aller la garnifon Carthaginoi- 
fe > fans lui faire aucun outrage. Oh ouvrit donc les por- 
tes aux Carthaginois » qui allèrent en feureté trouver 
Annibal à Salapic. Ainfi les Arpiniens fins avoir perdu* 
perfonne qu'un vieux txaiftre » qui cftoit de nouveau- 
transfuge » furent remis fous robeyflànce des Romains.. 
On ordonna que les Efpàgnols auroient une fois autant 
de vivres qu'ils avoient accouftume d'en avoir.» & de- 
puis la République fe feevit utilement de leur courage & 
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«le leur fidélité en beaucoup d'occafions. Or tandis que 
l'un des Confuls eftok dansfavPouille > & l'autre dans la 
Lucarne , douze-cens Gentils -homme» Capoiians pâli- 
rent delà ville par Ta pCTmiffion des Magiftrats fous pré- 
texte d'aile? piller les terres de l'Ennemi ; mais ils vin- 
rent au Camp des Romains > quleftoit au dcffus de Suef- 
fiïle , & dirent aux gardes qu'ils vouloient parler au Prc • 
teur; c'effoit Cn. Fulvius qui corrrmandoit dans leCamp. 
Lors qu'on lui eut appris cette nouvelle 9 il commanda 
qu'onlui en amenait dix fans armes; & après les avoir en- 
tendus , car ils ne demandoicht autre chofe > finon qu'on 
leur rendift leurs biens quand' on au roit repris Capoiic» 
H les récent tous parmy les fïens, 8c en fa profeÏHon. 
Quant àSempromus Tuditajïus» l'autre Prêteur » il em- 

I>orta de f orce la ville d*A terne, & y prit plus de fèpt mil- 
e hommes » avec une quantité de cuivre & quelque ar- 
gent monoyé.Cependant k feu fc prit dans la ville ae Ro- 
me , 8c dura deux nuits & un jour > avec tant de violence 
& de furie que tout ce- qui cftbit entre les Salines &u 
porte Car mentale fut bruilé & réduit en cendres jufaucj 
aux fbndëmens avec l'Equimdie & la rue aux jougs. Da- 
vantage le feu s 'citant refpandu hors de la porte jufipc 
dans les Temples de la Fortune, dcMatute, Scdel'E- 
fpcranccildcvora indifféremment les choies faintes 8c les 
prophanes, 

tf. En la même année P. Cornélius -, &Cn~€orneliusi 
qui a voient remply 1 Efpagne de bons fuccés* qui avoient 
rappelle les vieux Alliez., ce qui outre cela en avoient fait 
de nouveaux, étendirent lcur>ejberance jufques dans l'A- 
frique. Sy phax quteftoitalora K.oy des Numides y eftoit 
inopinément devenu l'Ennemi des Carthaginois. Ceft 
pourquoy les Romains lui envoyèrent trois Capitaines de 
reputationpour Ambaflàdeurs ; afin de faire-amitié & al- 
liance avecque lui , & l'aflèurer que s'il continuoit de 
faire la guerre aux Carthaginois » il obligerait le Peu- 
ple Romain & le Sénat, oC qu'il ne manqueroient pas 
de rcconnoifhe ce plaiik, & de le payer au aouble quand 
l-'occafion s'en prefenteroit* Cette Ambafiade fut agréa- 
ble à ce Prince ,. & lors qu'il fe fut. entretenu avec ces 
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Anibafladeurs delà façon de faire la guerre > & qu'il en 
eutouy parier ces Capitaines qui eftoient de vieux fol- 
dats 6c ffavans dans ce meftier , il reconnut facilement 
qu'il.nefç*voit ptefque rien en comparaifon d'une dif- 
ciplinefibien ordonnée. Ainfi il les pria de le traiter en 
bons & en fidellcs Alliez ; qu'il n'y en euft que deux qui 
retoumaflènt vers- leurs Généraux ; & qu'il y en euft un' 




ortgtne 
leur enfance à cette manière de combattre ; mais qu'ils avo- 
ient affaire à un Ennemy^ dont les plus grandes forces conji- 
fioient §»fès gens de pied t &* qu'il fouhaitter oit tuy eflre égal 
en cette façon défaite la guerre 5 mf il •uoulou. donc lever des 
gens de pied $ &* qu'il avoit. dans fbn Royaume quantité Je 
monde ; mai* que ton nejçavoit ny la façon de Us armenny 
de les mettre en bat aile , ny de les injfrtiire y &* $uefanscc+ 
latente s fis troupes refjembleroient à une multitude ignoran- 
te & étourdie 9 que le hazardaurott aj] emblée. Les Ambaflà- 
deurs lui répondirent > qu'ils fer oient ce qu'il defiroit* 
pourveu qu'il leur donnait fa foy» de renvoyer celui qui 
demenreroit fi leurs Généraux n'approuvoient pas qu'il 
fuft demeuré. Celui qu'on laiflà avec lui s'apjpelloit Q^ 
Statofius. Ainfi Sypbax envoya fa réponfc en Efpagne a- 
vec les deux Ambafladeurs Romains pour recevoir la foy 
de leurs Généraux ; & fit partir en mcfme-tems des Am- 
bafladeurs de fa part» a qui il donna charge de faire retirer 
du fervice des Carthaginois tous les Numides auxiliaires 
qui étaient dans leurs villes ou dans leurs armées, 8c de les 
faire paffer dans le part y du Peuple Romain. Cependant 
Statorius fit l'édite de la JeuncfTe » & en compofapour le 
Roy des Compagnies de gens de pied > il les drefla à peu 
près fuivant la difeipline des Romains,il leur appiit à fui* 
vre les£nfcignes»&à garder leurs rangs en courant»& les 
accouftumà fi bien au travail > & à toutes les autres fon- 
dions militaires > qu'en peu de tems le Roi eut autant «te 
confiance en (es gens de pied qu'en fa Cavalerie 1 & qu il 

rem- 
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remporta des vi&oircs fur les Carthaginois en plaine cam- 
pagne & ea bataille rangée. Au refte l'arrivée des Ambaf- 
ladeurs Numides en' Efpagne apporta auffi aux Romains 
de grands arantagcsrcar aufli-toft qu 'on eut fccu qu'ils c- 
toierit renu s, les Numides commencèrent de tous coftez à 
abandonner les Carthaginois. Ce fut ainfi qu'on fît allian- 
ce & amitié avec le Roy Syphax. Les Carthaginois n'eu- 
rent pas fi -tôt appris cette nouvelle, qu'ils en voierent des 
Ambaflàdeurs au Roy Gala > qui regnoitd' un autre code 
de la Numijlie dans une contrée qu'on appelle Maffilie.ïï 
avoit un fils appelle Maflîniflè , âgé en yiron de dix-fept 
ans; jeune Prince 9 qui fàifoit déjà reconnoiftre qu'il ren- 
droitle Royame plus grand & plus riche qu'il nei'auroit 
receu de fon Père. Les AmbafTadeurs des Carthaginois 
remontrèrent donc à Gala > que puifque Syphax s'eftoit 
joint avec les Romains» afin de fe rendre plus puiffant 
parleur alliance contre les Rois & les Peuples de l' Afri- 
que > il lui feroit avantageux de faire alliance avec lesCar- 
thaginois > avant que Syphax paffaft en Efpagne 9 ou <jue 
les Romains paflaflent en Afrique ; 8c qu'il eftoit aifé de 
défaire Syphax » tandis qu'il n'a voit rien encore de l'al- 
liance des Romains que le nom de leur Allié. On per- 
fuada facilement Gala d'envoyer contre luy une ar- 
mée > outre que Maffiniffc fon fils ne demandoit que 
cette guerre» afin d'avoir le commandement : De forte 
que s'eftant joint avec les Légions des Carthaginois» il 
défit Syphax en bataille rangée. On dit qu'il y eut trente 
mille hommes de tuez en cette journée. Syphax avec nfl 
petit nombre de Cavalerie fefauva dans le Pays des Mao; 
rufiens » qui font les derniers Peuples de ce cofté-la > qw 
habitent fur les rivages de l'Océan » vis 1 vis de Gades: 
& comme le bruit de fa venue y fit aflembler de tous co- 
fiez une infinité de Barbares » il fit en peu de tems une 
grande armée. Mais avant que de paflèr avec ces troupes 
en Efpagne » qui n'eft feparée de l'Afrique que par un 
petit détroit > MaffinifTc le vint trouver avec fon armée 
▼iÔorieufe : &lâ fans élire affilié des Carthaginois > il fr 
la guerre coutre Syphax avec beaucoup de réputation & 
de gloire* 

7. Ce- 
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7. Cependant on ne fit rien dememorableenElpagne» 
lt ce n'erf que lés Généraux attirèrent à leur parti la Jeu- 
îciTc des Cekib crient) en leur donnant la même' paye que 
les Carthaginois leuravoient promife , & qu'il» envoyè- 
rent en Itilte plus de trois cens des plus grands d'EIpa- 
gne , pour folliciter -les foldats de leur Nation qui efto- 
ienrpanny les troupes d'Annibal, d'abandonner le para 
des Carthaginois. Enfin de tout ce qui arriva en Efpagne 
durant cette année, il n'y arien de remarquable , finon 

3 ue les Romains n'avoient jamais eu dans leurs arméca 
Tftrangers iHcur foldc avant les Ce ltibcricns, dont no«» 
venons 4e parler. 
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LIF%£ CIT^QVIE'ME. 

T. - Andisqùeceschafeîfefaifoier.ï:<i 

A- Afrique & en Efpagnc , Ann* 
jf p*fTa tout l'Efté dans le Pays c 
î Tarentins > cfperant de fe rcnJ 

Ima'tre de leur villcpar intelli;:. 
ce8cpartrahifon; & cepeml; 
■oelques'villespcu confideta!' 
des Salentins fejetterent dans il 
parti. En ee même temsles Conféntins & les Thurino 
qui étoient des douw Peuples des Brutiens qui s eftorc 
donnez aux Carthaginois Onnfa précédente , rw» 
dans l'alliance du Peuple Romain ; & plufieurs y fuli- 
rcntreifiL.PomponiusVcjentauns qui commando.! 
Alliez A qui «voit acquis la réputation de grandCap/ 
nc.par les courtes & par les pillages , qu'il avoit faits <* 
le.farutieni, n'euft combattu contre Hannor, avec i 
troupes qu'on avoit ramaflees a la halte. Une .nfc 
de gens, mais villageois Stefclaves furent t«« ou r: 
en cette occaiion ; mais ce qui rendit cette perte nv 
4ic, c'eft que le Capitaine, qui avoir cite l'authcur 
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le conseiller d'un combat fi téméraire > 8ç qui ayant tenu 
auparavant des fermes » ayoit toujours efté infidelle> $c 
pernicieux à la Republique & à fes aflbcicz» fut pris avec 
tes autres. Quant au Conful Sempronius il donna quan- 
tité de petits combats dans le Pays des Lucaniens » mais il 
n'en donna pas un quifuft mémorable > & prit fur ce Peu- 
ple quelques villes de peu d'importance. Plus la guerre 
tiroit en longueur > plus les bons & les mauvais fuccés ap- 
portaient de changement > non pas tant dans la fortune, 
que dans les efprits des hommes > &le zèle qu'on m on ftr a 
pour la Religion > & principalement pour des cérémonies 
étrangères > fut fi grand par toute la Ville > qu'on eufr, dit 
que les Dieux euflent elle inopinément transformez en 
d'autres Dieux, ôcles hommes en d'autres hommes. Dcit 
cen'eftoit plus en fecret » ni entre les murailles des mai- 
fons que l'on meprifoit les inftitutiqns Romaines > mais 
c'eftoit publiquement > & aux yeux de tout le mon- 
de ; l'on voyoit dans la Place & dans le Capitole des 
troupes de femmes > qui ne faifoient plus leurs priè- 
res ni leurs facrifices à la manière du Pays ; Il n'y a- 
voit de tous collez que des Preftres âçdes Devins > qui 
avoient gagné l'efprit du Peuple , & la quantité s'en aug- 
mentoit tous les jours > par les Payfans qui s'eftoient ré- 
fugiez dans la Ville > 8c que la crainte & la mifere avoient 
fait quitter la campagne , déjà deferte & en friche par 
une guerre continuelle , outre que le gain qu'on tire faci- 
lement de l'erreur d'autruy » & qu'on faifoit ouvertement 
de la divination comme d'un meftier public & permis» 
contribuoit encore beaucoup à en faire croiftre le nom- 
bre. D'abord les gens de bien s'en plaignirent & cnmur- 
murcrent fecrettement y & en fuite ronen fit des plaintes 
publiques qui allèrent jufqu' au Sénat ; De forte qu'il fit 
de feveres réprimandes aux Ediles > & aux Trois Hom- 
mes qui avoient le foin du criminel 9 de n'empefeher 
pas ces defordres. Mais lors qu'ils voulurent faire ibrtir 
de la Place la Multitude (uperftitieufc > & rompre 
l'appareil des facrifices > il s'en falut peu qu'on ne fe 
jertaft furieux , & qu'on ne leur fift violence. Quand o* 
eut donc reepn^u que le mal avoit dc&ja pris tant de 

O t force» 



■4 

%i6 % 7ite*Liv* % Livre V. 

Forte $ que les petits Magiftrats n'y ppuvoient plus remé- 
dier » le Sénat donna ordre à M. Attilius Prêteur de U 
Ville*de purger le Peuple de toutes ces fnperffitions.Ain- 
jï Attilius fitlcâure dansl'a0emblée dei'arreft du Sènar, 
&enmefmc tems il fît un Edift» par lequel il ordoi^i 
que tous ceux qui avoient des livres de divinations > 8c «ies 
prières 1 cet uuge » ou dç nouveaux formulaires de lacri- 
nccsi lui apportaient toutes ces fortes d'eferits darslc 
premier jour d'Avril» & queperfbnne déformais nefacu- 
îïaft en aucun lieu public ou fajnt» d'une façon nouvelle & 
eftrangere. Il mourut en cette année quelques Preffccs 
publics ;L. Lentulus grand Pontife mourut ; C. Fapyrius 
Alaffo pontife» fils dcCaius; P. Furius Philus Augure» 
Se le fils de Lucius ; C, Papyrius Maflb l'un des uJt 
hommes qui avoient la ebarge des choies faintes. Cr. 
mit en la place de Lentulus M. Cornélius Cethegus ? l'on 
fubftitua à Papvriiis Cn. Servilius Cepio » & L. Quimui 
Plaminius fut fait Augure. Cependant le tems de Telle- 
Ûion des Confuls approchoit > mais parce qu'on ne jù- 
geoit pas à propos de faire revenir les fconfuls delà gu.*:- 
îc, où ils eîfoient occupez » le Conful T. Sempron:.:. 
Jiomma C. Claudius Centon Dictateur > af?n de tenir li- 
fembîéc ; & Centon aiant pris pour General de la Cavale* 
rie Q^FulviusFlaccus» le nomma auffi Conful» dé* .:l 

}>remier jour de l'aflèmblée > & lui donna pour fon G. 
egue Appius Claudius Pulchcr qui avoit eu le gouvern 
ment de la Sicile , durant qu'il eftoit Prêteur. En fir 
Cn. Fulvius Flaccùs > C. Claudius Néron » M. Jul; 
Syllanus» & P. Cornélius Sulla furent fait Prêteurs ; 
après la création des Magiftrats le Dictateur fe de pou 
de fa charge. M. Cornélius Cethegus fut fait Edile en a 
te année avec P. Cornélius Scipion » qui fut depuis f 
nomme l'Afiiquain ; & lors que les Tribuns du Peu 
s'oppoferent à fa pour fui te quand il demanda 1 Edilin , 
qu'ils eurent dit pour raifôn qu'il n'avoit pas l'âge pi 
ferit par les Loix > Jtfiis ajjez ù^ê , dit-il , fi U Peuple \ 
main me veut faire Eiile ; & en mefme tçms chacun ' 
donna fon fuffrage avec tant d'affeÔfon > quelcs Tribi. 
du Peuple furent contraints defe defifter dcleurcati 

prii 
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prife. Les Jargefles quelesEdiles firent au Peuple i furent 
que î'on célébra les eux Romains, avec toute la rnâghifi- 
çence dont ce tems-là eftoit capable , &c qu'on diftribua à 
chaque rqe urie certaine" quantité d'huile. Les Ediles Plé- 
béiens L. Villius Tappurus , & M. Fondanus Fondulus* 
aceuferent devant le'Peu pie quelques femmes mariées de 
vivre mal 1 & quelques-unes furent envoyées en exil. Les 
Jeux Plcbeïe ris furent célébrez trois jours' duTant, & a 
caufe de ces Jetrx on fit le feftin dé Jupiter. 

1. Les nouveaux Confuls QJFulvius pour la trorfiéme 
fokydc App. Çlaudius entrèrent en charge, & les Prêteurs 
tirèrent au fort leurs Gouvernemens oc leurs emplois*. 
La Preture delà Ville & des EftYarlgers , qui avoit ac- 
couftumé d'eftre dï vïfée efcheut i P. Corner us Sulia ; C. 
Fulvius Flaccus eut la Pouille ; C . Çlaudius Néron Sucf- 
ftle ; .& M. Junius Sylianus la Tofcane. On donna deux 
Légions au x Confuls , & la charge de faire la- guerre con- , 
treAnnibal : &ilfutrefoluqueI'unle$prendroit de Q^ 
Fabius qui avoit efté Conful l'année précédente , & l'au- 
tre de Fulvius Centimalus. Pour ce qui concernoit les 
Prêteurs on voulut que Fulvius Fiaccus euft la Légion 
que le Prêteur Emiliûs avoit commandée à Lucerc , & 
Que Néron Çlaudius euft celle qui avoit efté (bus la con- 
duite de C. Tercntius dans la Marche d'Anconc , & 
que les uns & les autres fittent des levées pour rem- 
plir leurs troupes. On donna d M. Junius pour aller 
dans la Tofcane les deux Légions qu'on avoit levées 
dans la Ville l'année précédente. On continua le comman- • 
démenti T. Sempronius Gracchus > & à P. Sempronius 
Tuditanus ; &onleurlai{fa avec leurs armées les Gou- 
^ e memcns des Lucaniens & de la Gaule. On donna «1 
jLcntulus le Gouvernement :de la vieille Province, en 
Sicile , & à M. Marcellus'ccluy de Syracufe , & du Pais 
S aî avoit efté de la domination d'Hieron. Titus Otaci- 
uis eut le commandement de l'armée navale , Mardis Va- 
krius la Grèce ; Quintus Mutius Sccvola la Sardagne; . 
& les deux Scipions Publius & Cn. Cornélius les EÇ- 
pagnes. Outre les vieilles armées les Confuls levèrent 
feux Légions dans la ville, & enfin il y eat vingt-trois 
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Iten-toft rompue par la violence &s*rmes. Ainfî m chefes 
ayant efté reprefentccs au Scnat avec toute leur atroci- 
té > comme on eftoit preft déjuger que cette violence 
avoit efté commîfe contre le bien de la Republique , pr 
un exemple pernicieux & funefte ,lesCarviiiens Tribans 
du Peuple, fans fonger davantage 3 l'amende à lao «el- 
le ils vouloient faire condamner Pofthumius, le firent 
ajourner devant le Peuplccomme coupable d'un crime 
capital, & ordonnèrent qu'il fèroit pris &mcnc enpri- 
%Sl P 31 * e P rctmcr Sergent, s'il ne donnoit cawioiu 
rbeure mefrae. Pofthumius donna les cautions <juc l'on 
deffiandoit, mais il ne comparut point au jour de l'affi- 

f nation. C'eft pourquoi les Tribuns demandèrent an 
eupiefonavis, le Peuple vouiut que fi Pofthumius ne 
fc reprefentoit dans le premier jour de May, pour ré- 
pondre aux charges qu'on lui imputoit , ou qu'au moins 
û ne flft voir des exeufes légitimes , il fut «confîderc 




répondre comme d'un crime capital à tous ceux qui - 
vçicnt efté les atftheurs de ce trouble St dé ce tumulte ,& 
on leur demanda des cautions. D'abord on mit en prifon 
ceux qui n'en donnèrent point, & bien-tbft après on y 
•mit auffi les autres qui euffer.î pu en donner j De forte 

Î'jue la plupart allèrent d'eux.mefmes en exil. Voilà le 
uccez qu'eut la malice des Partifans & des Fermiers , & 
le fuccçz qu'eut l'audace qui protegeoit cette malice, 
Après cela l'on tint 1 aflèmblée du Peuple pour I'cfle- 
ftioft d'un grand Pontife , & le nouveau Pontife M, 
Cornélius Cethegus tint cette affemblée. ïï y en eut 
trois qui demandèrent cette dignité avee beaucoup 
d'ardeur & d e;nprcfïement , Q.Fulvius*FlaccusCon- 
fui , qui avoit cftë déjà deux fois Conful & Cenfcur, 
T. Manlius Torqnatus qui eftoit iRuftreauffi par ieux 
Confulats, & par la Cenfure qu'il avoit exercée; & 
P. Licinius Craffus qui devoit demander l'Edilitc 
Curule,, & bien qu'il fuft\ encore jeune v il l'emporta 
fur les deux autres qui eftoient vieux, & en grande 
eftime. Il Vy avoi; eu depuis fix- vingts ans perfonne que 
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lny , que l'on euft crée grand Pontife\ fans avoir eu au- 
paravant quelque MagiSrature. Gurule. Cependant les 
Confiais eurent beaucoup de peine 1 faire leur levée > pai- 

ce que la Jeunefl'e cftoit en f\ petit nombre» qu'on n'en 
pou voit afTez, trouver pour faire de nouvelles légions dans 
la Ville , & pour rcî^i^lir les vieilles troupes. Neantmoins 
le Sénat leur otdonna de continuer » ôc trouva bon que 
l'on creaft deux Triumvirs » les uns pour regarder tout ce 

1 qu'ilyavoit de JeuneflTcde condition libre dans reven- 
due de cinquante milles >' & les autres pour faire la mef- 
wc chofe au de là dans les Places 9 dans les marchez > 8c 
dans les aflemblées » avec ordre de faire enjôler tous ceux 
qui paroiftroient aflêz forts pour porter les armes » bien 
qu'ils n*euffent pas encore l'âge preferir. pour la guerre», 
Davantage le Sénat ordonna que les Tribuns propofàf- 
fent au Peuple» s'ils le jugeoient à propos » que ceux 
qui n'avoient pas encore* dix-feptans ? & qui aûroient 
prefte' le ferment » receuflent la fbîde comme s'ils avoient 
efté fait* foldàtsà l'âge de vingt-iept ans ou plus. Enfin* 
lès Triumvirs ayant efte cree^fuivant cet Arrcftdu Se- 
iftt , firent par tout dans la campagne unecxa&e recher- 
che des jeunes hommes de condition libre. En ce mefme 
tems on le ut dans le Sénat 4 es lettres que M. Marcel- 
las envoibit de là Sicile» qui contenoient les deman- • 
des des loldàts quiportoîcnt les armes fous la condui- 
te de* P. Lcntulus. Cette armée-là eftoït compoféedes» 
reftes dé là bataille de Cannes» 00 avoit efté reléguée 
en Sicile» comme nous avons déjà dit, pour ne point 
revenir en Italie» que la guerre Punique nefuft termi- 
née; mais ils avoient député vers Marcelin* durant qu'il 
eftoit en fon quartier d'Hyverpar la permiffion de Lcn- 
tulus » lcsDrincipaux de leur Cavalerie , &deleursCa- 
pitaines > oravecenx l'élite dès Légions ; & l'ûrrd'cn- 
tr'eux aiant eula liberté déparier, avoit-tenu cedif- 
cours £ Marcellus. No/44 enflions rffé vous trouver en Italie 
durant que vous effiezCovfith après que le Sénat eut rendu 
Contre nous un Arreft qui fut fans douter içpnrtux , httwqtCïl v 
tfair pas tfté injure , (te e n*eufl ejlé que nous f> enflons qu 'on fl 
H9US eavowit faire la guerre contre les Caribou or* àrlet 
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italiens tout enfemble dans une Province , troul'icpar'â 
mort&par le meurtre de (es Ro/i,£> Que nom pouvions fatù* 
faire à nosMagiflrats irritez par noflrefang zrpar noibkf- 
Jures y comme autrefois ceux Qui furent pris par Pjrrhus de- 
vant Heraclée >fatis firent la République en combattant m- 
rageufement contre lemefme Pyrrhm.Toutefoû , ô Sénat k 
Romtjquelle faute avons-nom commifhpour nom avoir mm- 
Jlré tant de colère , e^ pour no m en montrer encore aujour- 
d'hui} jFc m'imagine voir les deux ConJuls>&* tout le Sénat en* 
fembUylors que je vous vo'h MarceUm ; Etfinom vous enflions 
eupourConfulà Canne sja fort une de fa République^ nôtre 
propre fortme>féroientJansdouteplmhontcufesMàisavant 
que je me plaigne denojfre condition y permettez.que nom mm 
purgions de la faute Qu'on nom impute Si nom n' avons f as été 
défaits dans la bataille de Cannes par un effet de la colère dn 
î)ieux>wde lapuijjance du DejUmde qui dépendent leschofts 
humain es>man feulement parouelqu e faute \ De qui efi enjin 
cette fauteydesfbldars ou des Généraux 9 , Comme je nt fais y** 
fotdat y je n'ai garde de rien dire de ce General \ à quijefçà 
bien que le Sénat vint faire des remercimens de n'avoir f*s 
Jtfefperé de ha République , er à qui depuisfafuite on a conti- 
nué tom les ans U commandement er la puifjance. Nous avons 
-aujji ouy dire que les refies de cette bataille > que ceux que nous 
avions pour Colonels-, pourfuivent lescharges y &• qu'ils les oo< 
tiennent >&• que même on leur donne des Goùvernemens. Q«« 
donc %ô Sénat àe Rome > ne puni jjez-vom point vos fautes »«» 
les fautes de vosenfans > €7* n'exercez-vom vos rigueurs (jut 
fur de miferablesfbldatsl N'aura-t-it pM étéhonteaxdefw 
'ny auConful y ny aux pi m apparensde la République ylors(jud 
» % j avoit point d'autre efperance defifauver, CT-aurez-w»* 
envoie de malheureux foldat s au combat pour y mourir necej- 
fairement i Prefque toute l'armée Romaine prit ta fuite an- 
prés d'Allié ; &• pour ne point par ter de tant d'autres défait* 
pleines dCiçnomimc c^dehonte^elle rendit les armes auprès dis 
Fourches Caudines > fans avoir rendu de combat. Toutefois 
tant s"en faut qu'on les ait notez d infamicyque me fine la vil- 
le de Rome fut reconquife par cette arfnéeqtt* avoit fui d'Al- 
lié à Veies ; €7- te s Légion s Caudinesqui ef oient revenues fans 
trmesàRome* ajant étirtHvoiies avec des armçs dans it 
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Samnïiïm, firent paficr fous te joug le mefi»i .Enne.my » qui 
s'ejfoit réjoui de cette honte qu'il devwt bien-toft recevoir* 
Mats qui pourrait accnfer l'armée di.Cann.es pQur avoir l'é- 
pouvante '£7* -Ai fuite y oh tlefk demeuré fur la place plus decin» 
quant emtl le homme s t do à le Confid s^flfauvéaveccinquan'^ 
u Cavaliers feulement ? ct dont il m rejta perfinne que ceu% 
quelai\la l* Ennemi quandilfu? las de tuer ? Lors quon refu- 
Joit de racketter UspriJônnitrSi tout le. mwde nous louait dei 
no:4s*fbvc*nfer«wpourlu&epuh{iaste , d ' avmrété-trou-ver 
le Confkl k&eno»ft+ CP'de nous vjke. Kalke&d'tintteile forte 
que nom fur/ions une jupe armée.. Mais aujourd'hui noflrg 
conattton ej} beaucoup plm vfialhtureufè que ne' fut OMtrefohr 
U condition de ceux qui furent pris à la y^enracar ils, ne receu~ 
remtpo'mr d'autre mil, finon qu'on leur fit. prendre, d'autre s 
arme ssqtfon les fit ehangerdegrade> ^.lerangjoHiis.iomhat^ 
t'oient\o^ •qu'on leur afligna dans le Camp un.an%r£ endroit 
four drefftr leur s tente s\nta»tmomstih recownrtremMen-tofi 
après tous cesk^antagerparlefuiCCAS d'un ftnlxo<nhatquïfnt 
favorable à ta Republique iPerfonncd'entreiux \m futxnyoii 
tn exil y l*9Hin*oftU à pas un l\efperance d'avoir : f on congé a- 
prés avoir fervi fontems j tr enfin on leur donna des Ennemis 
contrikfqitèlsikpuffentcotnhattrt > &* mettre fin ton t. d'un 
twp'à liur honte ou à leur vie.jfuvmttrai*ehie#qiïm ne*nom 
puifie rien reprorherqiteA'avonjanenfort eqtftltft demeuré 
q.rclqSun de lu bataille de Cannes* on : nousrefe%iie^ non feule- 
ment loin du Pats^deMtafo^ûssmefMeloMes Ennemis* 
four -nous faire vieillir in *xil f totijoursé!oiptûz desroccafions 
d effacrrnoflre ignominie,, de nousr émettre, biendans l'-efprit 
denosGitoiens y&*dt mourir avec honneur. Hoits ne deman- 
dons point de recompmfes de noftte vertu > ny qu'on étmtff* 
'troflre in fiinùir-titoxis feulement qu'il nous f oit permis* dtf aine 
expérience de ndfireeouragei &* Aewercer ftcflre valeur. Nous 
demandent!* s travail» &• les damer s. 7 four faire sioir .à tout 
le mon de que nouïfbnvncs véritable ment hommes or verita- 
bleinenr'fol'duts. Il : y a déjà deux^nsqiCmfaitlaquerrten 
Sicile y lesCarthagtnois prennent des ville sjfun cofté.* tries 
Romainsen prennent de t'autre>Les gens de p'rcdvr- de cheval 
jjontprefque tous jours aux mains \ On -attaque Syracufg 
par mer ep>p4trîern y nom4ntendons le cry descwnbattans , 
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erlecîufltftK desarmes , <sr cependant nous Jtmtufmsfai 
rie» faire tcommeji nous h* avions n^ armes njmaïnuLtQifr 
JùlSemproninsa déjà donne Pant de bataiflesaitt AnLqvati 
d'ejclavenqui ont ejlé acbettezpoitrfrrvir dans cette çutm 
en leur donne pour recompenfe* ey la liberté t? k êxub 
% Bourgeoifte; qu'il nous fois au moins permis d 'attaquera 
£ux tes Ennemis du Peuple Romain , cr- de chercher en (W- 
battant la liberté qu'on leur donne. Voulez-vous eprowt »•- 
fre courage fur la menu fur lu terre > . dans une hatailU rta- 
gée,ou dans lejîege des villes ? Nous demandons depreixftfa 
*h il y aura plus de travail , ou il y aura plus deptrilt ajpà 
faire au plttjlojf cequ *on devoir faire à Cannes fat tout le ttmt 
que nous avons vécu depuis ente trifie journée afenlementhi 
dejïmt à la honte cr à l'infamie. Aprçs avoir fait ce dif- 
conrs> ils fc jetterent aux pieds de Marccllus>quileurref- 
ponflrî que ce qu'ils demandoient n*eftoitpasenfapuif- 
ianec>maisqu*if en écrire it au Senat>6c qu'il fer oit toutes 
les choies que le Sénat voudrait refoudre. Les lettres a- 
îant cfté rendues aux nouveaux Cocfuls>ils en firent la le- 
âure dans le Sénat > qui en ordonna de cette forte. Qu'w 
fie voioit point de fu jet de confier la République a desjblÀM 
quiavoient abandonné leurs compagnons dans la hatailU et 
tZannesyqûe ftneantmoms le Proconjul Marcelin* efioit £w 
trefintiment \ ilfifl encrtteoccaft&nce qu'il jugeait le fins * 
propos pour lebiendela République , &* pour fatis faire à fiï 
devoir, à condition neantmpins que pas un d'eux ne frott 
exemptâtes charges &• des fonBionsde la guerre > ne recevra 
aucunes recompenfes militaires > &• ne firent ramené en lu- 
fie , tandis^ue i'Ennemy feroit encore en Italie. Le Prêteur 
..de la Ville tint en fuite l'aâêmblée du Peuple de l'ordon- 
nance du Sénat > & du contentement de la Multitude» ou 
l'on nomma cinq CommaiiTàiies pour faire travailler au 
jcftabîiiîcment des tours £cdes murailles.} 6c outre eeU 
•fîx perfonnes > dont il y en eut trois qui eurent foin de 
faire inventaire des choies facrées» 6c defccller les offran- 
des que l'on avoit faites aux Dieux » 6c les t rois autres eu- 
lent la charge de faire refaire le Temple dekFortuno 
celuy de- la mère Matute qui font au deçà de la porP 
Caxmcxuale > & ecluy de l'Efperancc qui eft hurs àc 
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la porte , parce que le feu s*y eftoit mis Tannée précéden- 
te > & qu'ils avoient efté bruflez. . Il y eut en ce terns-là 
de grandes & d effroyables teinpeflcs > II plut des pier- 
res durant deux jours fur le mont Alban ; le tonnerre 
tomba en plufîeurs endroits, fur deux Temples dans le 
Capitole * fur lerampart du Camp qui eftoit au deffus de 
SucfTule, où il y eut deux fentinèlles de tuées ; &non 
feulement il tomba a C urnes fur la muraille & fur quel- 
ques tours, mais il les renverfa entièrement. On vit à 
Reatc une gr.oftê pierre qui voltigeoitdc part & d'autre > 
le Soleil jparut plus rouge que de couftume ; & comme 
s'ileuftefté defang. Oiv fit un jour durant des proccfl * 
lions', & des prières à caufe de tous ces prodiges* Les 
Confuls furent occupez pendant quelques jours à faire 
des façriflccs , & 1 vaquer aux choies faintes i & durant 
c e rems- là on fitauffiuneiieuvaine. Or comme il y a- 
voit deajaJong-tems qu'Annibal a voit quelque ciperanec 
de la révolte des Tarentins, & que les Romains en avo- 
ient conceu des foupçons , il arriva une chofe qui fervit ' 
beaucoup u la hafter. Phileas Tarentin avoit long-tems 
demeure a Rome fous un prétexte d'ambaffade ; & com- 
me il eftoit remuant, & qu'il ne pouvoit fouffrir un re- 
pos, dontilcroyoit que la longueur le fàifoit vieillir , il 
"t en forte qu'il trouva moyen de parler auxofkges des 
Tarentins , que l'on gardoit avecaflez; de négligence dai s 
l'enclos du Temple de* la liberté , car n'y avoit d'a- 
vantage, ny pour eux ny pour leur ville *Mc tromper 
fes Romains. Enfin après avoir, ldhg-tems follicitc, & 
«Prés avoir gagné deux de ceux qui avoient la charge du 
Temple, il les .fit fortir au commencement de la nuit y 

„ & s»enfuit avec eux par des chemins deftournez. Dés 
qu'il fut jour, leur fuite fut fceuëdansla ville, &l'on 
envoya des gens après , qui les attrapèrent à Tel-raci- 
ne & les ramenèrent à Rome , où ayant efté conduits 
dans la place , ils furent battus à coups de verges > & 
Précipitez de la roche Tarpeïennc du confentement du 
Peuple. La rigueur de ce chaftiment irrita deux vil- 
Jf* Grecques, qui eftoient dans lltalie en grande con- 

NUderation ; & rùm feulement le Public en fwf touché , 
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mais encordes particuliers > félon que les tins ob les ati- 
tres eftoient parens ou amis de ceux qu'on avoit fait mou- 
rir avec tant d'inhumanité. De forte qu'il y eut treize 
Gentils-hommes de Tarente, dont NIcon & Phite- 
ncs eftoient les Chefs > & les plus eonfïderables > quicon- 
fpireTent enfcmble de fc vanger de cette injure. Mais i- 
Vant que de rien entreprendre > ils jugèrent à propos d'en 
conférer avec Annibal , 8c Tarèrent trouver lecrette- 
rnertt r effant fortis de nuit fous prétexte cTaller à la chaf- 
fc. Lors qu'ils furent proche defon Camp ? tous les au- 
tres fe cachèrent dans un bois qui efïoit fur le chemin; 
mais Nicon & Phiîomenes s'avancèrent jufquaux corps 
ûc garde des Ennemis > & ayant efté pris comme ils \e fou- 
haîttoient » ils furent menez à annibal > à qui ils expofe- 
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lent les raifons de leur deffcîn >& ce qu'ils avoient 
pris. Annibal les loiia de L'afFeêHon qu'ils avoient pour 
fuy > & après leur avoir fait de grandes pTomeffes, -illent 
confcilla de pouffer devant eux le beftail desCarthaginoisi 
Iju'on avoit envoyé paiftre dans la campagne > ; 8cde letne- 
herà Tarante» pour faire croireaûx nabitans qu'ils n'e- 
Hoicnt r ortis de leur ville que pour y revenir avec du bu- 
tin ; & au- re fie il les affeura qu'ils ne trouveroient en che- 
min ny obftacle ny refîftance. Toute la" ville admirad'J- 
Bord le courage 8c le butin de<ces jetmesGenttls • hommes 
tnais quand il eutfVt plusieurs foislamême chofe> cotmn*' 
cela paflbit ett cou it urne > l'admiration commença peu i 
peu à diminuer. Enfin après avoir conféré une autrefois 
Iswec Annibal? ils refohvrcrrt entr'eux , & fc donnerez 
lâfoy. Que tes Tairentins dcmeureroientlibfes , qu'i lv 
"Vivroient fous les mêmes'Loix > qu*itsjouiroiênt de tous 
"leurs biens , qu'ils ne payeroient aucun tribut aux Car- 
thaginois, qu'ils ne recevrorent point de jjafniïbn dan* 
leur ville, que 'ce ne fuft de leur vdlonté; & qu'autre- 
ment on pourroft livret aux Ennemis les garnifons dr< 
"Carthaginois. Cela ayant efté arrefté, Philotnenc con- 
tinua d'aller 8c de revenir denuttvcomme^l'avoit accou- 
tume* , & mefrris il fortoit plus fouvent que de couftu* 
me , fans qu'on en conceuft des foupçpns , car il èftoit eo 

réputation d'éflïe grand «chaflèur. lits chiens & tov 
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l'équipage de la chafle alloicnt & rcv: noient avecque lui ; 
Il rapportait prcfque tousjours quelque chofe , ou qu'il 
avoit prife» ou que l'Ennemy luy faifoit tenir toute pre- 
ftc, & don'noit ordinairement ce qu'il apportoitj ou au 
Gouverneur de la Place , ou aux foldats qui gardoientles 
portes » & l'on croyoit que c'eftoit par crainte des Enne- 
mis qu il alloit particulièrement de nuit. Enfin lors 
qu'il les eut accouftumez de telle forte > à le voir fortir & 
revenir , qu'au moindre coup de fifflet on luy ou vr oit le* 
portes de la ville > à toutes les heures de la nuit , Anni- 
bal s'imagina que le tems eftoit venu d'exécuter fon en* 
treprifè. Il eitoit campé à .trois journées de la ville, & 
afin qu'on ne s'eftonnaft point qu'il fuft il long- tems en 
mefme lieu > il feignoit d'eftre malade ; & enfin un fï 
long fejour n'efloit desja plusfufpeft aux Romains mef- 
me qui cftoient eh garnifon dans Tarcnte. Au fefte a- 
Prés qu'Annibal eut refblu d'y venir» il prit dix mille 
nommes tant de pied que de cheval > que l'agilité de leurs 
corps > & la légèreté de leurs armes luy fit juger les plu* 
propres pour cette expédition , & fit marcher les Enfei- 
gnes fur la quatrième garde de la nui£h II envoya devant 
environ quatre vingts Cavaliers Numides y pour recon- 
noiftreles chemins y & prendre garde que perfonne ne le* 
découvrira dans la campagne ; il leur commanda au fit 
de faire retourner en arrière tous ceux qui a voient gagné 
k devant, & de tailler en pièces tous les autres qu'ils 
î'ncontreroient » afin de faire croire aux habitans que 
l'armée n'ettoit pas là > mais feulement des fourr-ageurs^ 
Quant à luy » il fit marcher fes gens en diligence , & 
alla camper environ à quinze milles de Tarente ; mais il 
ne dit point où il alloit. Il a/ertrt feulement les tiens 
d'aller le droit chemin > fans permettre que perfonne 
s'en détournait , & que pas un quittait fon rang ; de 
prendre garde fur tout aux commandemens qu'on leur 
feroit* & de rien entreprendre fan s les ordres des Capi- 
taines y qu'au refle il feroit fçavoir > quand le tems en 
feroit venu» ce qu'il vouloit que l*oanff. Lebruit cou- 
rut prefque en mefme tems dans Tarente» qu'un pe- 
tit aomJbxc de Cavalier* Numides pilloient oc part & 
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â^autre dans la campagne > & que l'épouvante avoït ât)\ 
paffc bien avant. Toutefois le Gouverneur de la ville > 
qui eftoit Ko main, ne s'émut point autrement de cette 
nouvelle > finon au'il commanda à une partie des gens Je 
cheval > de fortirlt lendemain dés le matin pour rcpoufkr 
l'Enncmy» ScTcmpécher de piller. Mais ceux qui avoicat 
reccu cet ordre > y obéirent fi mal > qu'ils prirent au 
contraire cette courfc de Numides pour une marque cer- 
taine x qu'Aanibal & fon armée n'eftoient point fortis 
de leur Camp. Cependant Annibal fit marcher fes trou- 
pes dans le plus grand fîlencede la nuit ; Philomenesc- 
ftoit fon guide > & portoit de la venaifon comme de cou- 
ftume-, et le refte des Conjurez attendoit qu'on ejcccnulï 
ce qui «voit elle refoiu entre eux. X)r on eftoit demeure 
d'accord que Philomcnes en entrant avec fa chaffe par le 
guichet qu'on avoït accouftumé de luy ouvrir > féroit en- 
trer.au (fi quelques gens de guerre » & qu' Annibal fe ren- 
àroit de l'autre coite a la porte Temenide , qui regarde 
le Levant» & qui eft un peu enfoncée entre les murailles. 
Lors qu'on approchi de la porte > Annibal fu i van t qu'on 
{'avoit refoiu i fit voir du féu , pour fîgnal qull eftoit ar- 
rivé, & Niom pour tefmoigner qu'rl avoit veu cerfeu > v 
répondit de la mefme forte. En mefme teins on éteigne 
ces feux départ & d'autre ; Annibal mena fes gens vers 
Ta ville > fans cohfufïon & fa-ns bruit ; & Nicon ayant tue 
les gardes de la porte > qu'il àvoit trouvez endormis » 
l'ouvrit 1 Annibal > qui fît entrer Ces gens de pied >. mais 
il commanda à la Cavalerie de demeurer » afin que tenanr 
la campagne » il leur fïift plus ayfé de courir oùleberoirr 
les appelîeroit, Cependant Philamenes scellant appro- 
ché dii guichet par ou il avoit accouftumé de fortir > ref* 
veilla la fentinellepaT fa voix j & par fon fifflet > qui C' 
ftoit affez connu > luy difant que fa charge eftoit fî pefar - 
te qu'il ne lapouvoit plusfoufténir , &Fonouvrit aufît- 
toft îa port?. Il fuivo-it deux jeunes hommes qui porto- 
ïcit un fanglier, & eftoit accompagnéid'nn autre chaf- 
fnir qui ne portoit rien ; & comme le garde s'efhmnoit 
*ië la grandeur de cette befte v & qu'il avoit le vifàge tour- 
né du cotte de ceux qui la~ port oient y il luy donna dé fon 
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épieu an travers 4 du corps. £n fuite il entra envi ro a 
trente horhmes qni tuèrent le reftc des gardes 9 & rompi- 
rent la grande porte par où l'armée entra auffi-toft en ba- 
taille. Delà ils allèrent fans bruit jufqu'a' la Place Se 
fè joignirent avec Ànnibal ; qui envoya en mefme tems 
trois mille Gaulois dirifex en trois bandes par toute la 
ville. Il commanda aux Tarentins* &.aux Afriquains 
de fe faifir des endroits les plus habitez > de tuer dans 
le tumulte tous les Romains qu'on rencontreroit > 6c 
d'épargner les habicans. Mais afin que cet ordre fuft 
plus aifément exécuté > il donna charge à ces jeunes 
Gentils hommes Tarentins > qiii luy avoient ouvert la 
ville > d'avertir tous leurs gens qu'ils verroient de loin de 
ne rien craindre > de demeurer en repos » & qu<* le danger 
n 'eftoit pas pour eux. Desja le tumulte eftoit par tout > &C 
le bruit au m grand qu'il eft ordinairement dans une ville 
furprife ; mais il n'y avoit encore perfonne qui feeuft af- 
Purement ce que c'eftoit * & d'où venoit un fi grand dé- 
sordre. Les Tarentins s'imaginoient que les Romains 
pilloient la ville , & les Romains cro voient que les Ta- 
rentins avoient fait de deflein . forme quelque fedition 
pour les furprendre * & pour les perdre. LifejSouvcr- 
ncur 3 qui avoit cfté éveillé des le premier bruit > s'enfuît 
dans le port > & de là s'eftant jette dans un efquif» il fe fau- 
va dans la Citadelle. La trompette qu'on entendoit aug- 
mentait encore l'épouvante * car les traiftres avoient fait 
en forte qu'elle eftoit Romaine > & comme ecluy qui en 
Tonnait eftoit Grec > & qu'il ne fçavolt pas bien s'en fcr- 
rïr, on ne pou voit pas aifeerner , ny qui en fonnoit > ny 
pour qui l'on en fonnoit. Mais quand on commença à 
voiridair, & que les Romains eurent reconnft les armes 
j«s Gaulois & des Carthaginois', enfin le jour leurofta 
> c s doutes que la nuit leur avoit donnez ; & les Grecs 
voyant le carnaae. qu'on avoit fait des Romains > recon- 
nurent qu'Annitoaî eftoit maiftre de Ja ville. Mais lors 
Jhc le jour fut vins grand) que les Romains qui s'ettoient 
auvez du maflacre > fc furent retire?, dans la Citadelle, & 
î»c le tumulte commença à s'appaifer > Ànnibal com- 
manda qii^an fift affemblcr les Tarentins fans armes.. Us 
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ft rendirent donc an lieu où ils a voient ordre det'atScm- 
bler * c xcept é ccu x qui s'eff oient jettex avec les Romains 
dans k Citadelle > pour s'expoicr avec eux à toute forte 
de fortune; & Armibil leur paria avec toute forte d'hu- 
manité. Il leur reprefenta ce qu'il avoit fait en fzvcorde 
leurs Citoyens t qui avoient eîé pris auprès du lie Ac 
Trafymene > & d^ans la journée de Cannes , & apte* 
tWToir fait une longue inventive contre la feperbeiomi- 
aation des Romains y il congédia l*a(fcinblce » &cotn- 
.fiianda an* Tares tins de (e retirer dans leurs mahons i 
6c d'écrire leurs noms fur la porte * parce qu'il allait 
donner le Signal de piller, & qu^mpflleraitiesnuifoas 
èrb il n*y auroit point de nom ; Qu'au refte û quelqu'un 
inettott (on ttom au logis de qweTque Citoyen Romain, 
3 le tiendroit pour &fti*eray . Aiftfi te Peupk s'dbnt re- 
tiré » 8c chacun ayant marqué &Trtatfon& l'ayant (poui 
airifi dire) «nife ** couvert fous les éeti teaiir qu'il y attacfu> 
on donna le fîgnaide piller les maifon&des Romains» on le 
répandit départ $c d'autre dans la vilie » &l'on y fitqucl- 
que butin» Le lendemain- Anntbal mena fesgens a la Ci- 
tadellerpouc tâcher à s'en rendre mantre par anaflâufeairc 
voyant qu'elle elfoit prefc|ne par tour environnée de U 
mer en forme d'une peninfule? que du cafté de la vtllcelle 
étort défendue par de grandsjrodicrs-r par «ne forte mu- 
raille , & par fa profondeur d'un krge foCK > & qu il n'y 
avoit pofnt d'-apparence de la prendre par fwrce»ny -par les 
ttavau* d'un ftege, enfin pour ne pa* retarder dcpkî 

f' rafndes entreprisse & pour ernpefciiorailffi les Romain 
c Te jetterfur les Tarentins dépouillez die iceotirs &<k 
forces > il refo'kft de faire faire un grand fotâe entre h 
vSIie & la Citadelle , efperant-qtteles Romains ne man- 
fuef oient pas de fortirpotir empêcher les travaux» & que 
comme «on en viendrai tr fouvent aux mams avec eux, - 
pouTroit y en demeurer un fi grand nombre , qu'enta 
lès Tarentins feuls pourroient facilement défendre leur 
ville. En effet quand on eut commencé les travaux , les 
Romain? fortirent ino pinémênt de la Citadelle » & fe jet- 
tcTertt fur cenx qui t'ravailloie?nt a. ce foifë ; & alors le» 
foldats qui efeortoient les. ouvriers > feignirent de Te re- 
tire:} 
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irer , & fouffrirent qu'on les repouflaft, afin que le fùc- 
ez augmentait le courage des Romains , & qu'ils avan- 
aflent tousjoursen pourfuivantceùxqm fuyoient. De 
orte que les Carthaginois qu'Annibal faifoit tenir prefts 
yant paru au (îgnal qu'on leur en donna y les Romains 
ic purent foufténir leurs efforts ; & d'ailleurs il leur fut 
mpoffiblc de fuir» parce -que le lieu eftoit trop çftroit» 
k que les travaux commencez » £c les autres préparatifs 
eur fermoient tous les chemins. Ainfi plufîeurs fe jette- 
ent dans le fofle » mais il y en eut plus de tuez dans la 
uite àue dans le combat ; & depuis cetems-H on con- 
tinua les travaux fans intermiffion 8c fans obftacle. On 
it donc une profonde tranchée 8c deçà un ramjpart ; 8c 
nefine Annibal refolut de faire aufli une muraille en cet 
mdroit > non loin du rampart 8c du fofle > afin que ceux 
3e la ville fc pûflent défendre contre le» Romans » fan» 
ivoir de garnifon ; neantmoins il laiffa un petit nombre 
fc gens de guerre pour ayder & faire le mur. Quant i 
fui > il partit de Tarente avec le refte de fes troupes > 8c 
illa camper fur la rivière de Galefe qui eft à cinq milles 
de la ville : 8c delà eftant revenu à Tarente > où il tro%*- 
vales travaux plus avancez qu'il ne penfbit» il conceut 
quelque elperance de prendre auffi îa Citadelle. En ef- 
fet cïïen'cftoit pas forte comme les autres > par la hau- 
teur de fon àffiette, mais elle eftoit en un lieu plat> 8c fe- 
parée delà ville > fculementpar une muraille» 8c par un 
rofle. Il refolut donc de l'aflieger > 8c comme on ta bat- 
toit déjà > 8c qu'on* mettoit en ufage toutes fortes de 
machines > afin de s'en rendre maiftre, le fecours qui vint 
de Mctapont aux Romains > leur releva le courage » 8c 
leur donna la hardieflè de faire de nuit une fortie fur les 
travaux des Ennemis ; de forte qu'ils en renverfèrent 
une partie , 8c qu'ils bruflerent tout le refte ; 8c cela fut 
caufe qu'Annibal abandonna cette entreprife. L'onn'a- 
voit donc plus d'efpcrancc d'avoir cette place que par 
la longueur d'un fiege, 8c encore cette efpcrancc étoit 
aflez incertaine /parce que ceux qui eftoient dans la. 
Citadelle» avoient la mer libre » oc que la Citadelle 
eftant (ituée comme en une peninfule * commandoit 
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à l'entrée du port » & qu'au contraire la vilk né pou vint 
rien efperer du côté de la mer , les affiegeans eftoienten 
plus grand hazard de manquer de vivres que les affiegci. 
t eft pourquoi Annibal ayant frit aflêraolcr les Princi- 
paux de Tarcntc» leur parla des difficul tc2>& des obih- 
eles y qui s'oppofoient * fon deffein ; quilnetoioitféa 
demoien de prendre une Citadelle fi bien fortifiée de touw 
ebo/j't > C7* qu'il n j atolt point d'efperance de h gainer Ht 
nnfege, tandis que les Ennemis fer oient matf\reideUmr\ 
"Mais que fil on a voit des vaifjiaux pour empefeher qu'on nt 
leur apporta fl des vivres , if nef al oit point douter qiïih ri&- 
handonnaffent la place , ou qu'ils ne Je rendiftent bien-tojl. 
Les Tarcntins fé trouvèrent de (on avis > mais ils etoient 
auflî d'opinion, que celui qui donnoit ce confeiLdcvoit ai- 
der 1 l'exécuter ; Qu'on pouvoit faire venir de Sicile des 
vai fléaux Carthaginois > qui fufEroicnt pour cela; Car 
quant 1 ceux de la ville comme ils eftoient renfermez; dans 
un lieu uflêieftroit > & que d 'ailleurs l'Enncmy occupoit 
l'entrée du port > le moven de les en faire fortir > pour les 
mettre en haute met jlls en fort iront* répondit AnriîbaUi/j 
a beaucoup de chojes difficiles d'elles-mêmesy que T art &* l't- 
drefj'e rendent facile s\V.oflre ville eil (îtuée en un lieu pht, il) 
a des rues ajjezuntes &• afjeztarçes^ qui conduiCentâitM 
cqflez y je ferai tranf porter vos vaiffeaux i fins beaucoup it 
peine t fur des char r êtes y par la grande ruequitraverfcU 
ville , &> qui va jufques dans le port. Amfi nom Cet M 
maiflres de la mer% qui eft aujourdhuien fa puijfance des En- 
nemis ; Et nous enfermerons la Citadelle dt coflt de h 
mer , & du coflé de la terre \ oh plufloft noHs la prendra 
dktts peu de tems, ou abandonnée par les Ennemis , oumef 
me avec les Ennems, Ce difeoursne donna pas feulement 
1 efper ance d*ungrandfuccc&) mais il fit encore admi- 
rer le Capitaine qui propofbit cet avis. Ainfi l'on fil 
auflv-toft aflcmbler quantité de charretes que l'on joi- 
gnit cnfemble ; L'on fît amener des machines pour tirer 
les vaifïèaux de la mer > & 1 on fitapplanîr les rues > afin 
que les charretes piïflènt rouler plus facilement* $C qu'on 
cuit moins de peine à les mener. En fuite on amatfâ beau- 
coup de chevaux & d'hommes , & l'on commença à tra- 
vailler 
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vaîlîeravec une affiduité nômparcillc à une fi grande en- 
treprife*De forte xjue peu detems après une flotté équip- 
pée de toutes chofes neceffaires y paffa alentour de la Ci- 
tadelle , & fc mit à la rade devant le port. Annibal laifli 
en cet eftat les affaires deTarentc, & alla paflêr THy ver 
dans Ton Camp. Au refte les Hiftoriens ne demeurent pas 
d'accord fi ce fut en cette année * ou fi ce fut en Tannée 
p c: eiente que les Tarentins fe révoltèrent ; Mais la pluf- 
part» & mefme ceux qui eftoient les plus proches de ce 
tc-ns-lîf ont laiffé par écrit que cette révolte arriva en cet- 
te année. .~ 

? . Cependant les Ferics Latines firent demeurer 1 Ro- 
rre les Confuls & les Prêteurs jufqu'au vingt-cinquième 
d'Avril ; Et lors qu'on eut facrihé fut le mont Àlban , 
chacun partit > & s'en alla dans fa Province. Depuis 
une predi&ion dcMarcius> qui cftoit un Devin célèbre* 
& en grande réputation > mft un nouveau fcrupule dans 
les cfprits , car comme on recherchoit Tannée prochaine 
les livres des prédictions 9 par une ordonnance du Sénat > 
celles de Marcius tombèrent entre les mains dcM. Attilius 
Prêteur de la Ville > qui avoitla charge de rechercher de 
fcmblàbles chofes, & il les donna aufli-toft au nouveau 
Prêteur Sulla. Il y avoit donc deux prédirions de Mar- 
cius , dont Tune ayant efté vérifiée par le fuccezi fut cau- 
fe qu'on ajoufta foy à l'autre^ dont le tems n'eftoit pas en- 
core venu. Ilannonçoit dans la première la défaite de Can- 
nes, 8c Tannonçoit prefque en ces termes ; Romain defeen- 
du des Quirites 9 éloigne toy de U rivière de Cannes , de peur 
que des Etrangers ne te contraignent d'en venir aux mains 
dans les terres de Diomede. Ma h tu ne croiras point ce que je 
t'annonce que tu ne les ayes remplies de ton/àng, ç^ que la 
rivière n'emporte dans la grande mer plufieurs milliers de tes 
Citoyen* s taillez en pièces , pourfervir de paflure auxpoif}ons % 
aux oi féaux , e?» aux fyeftesfauvages. Atnfe Jupiter me l*a 
dit luy-mefme. En effet ceux qui avoient combattu en ce 
lieu y y connoiflbient aufli bien les tenes de Diomede, & 
la rivière de Cannes > qu'ils eftoient afTeurez d'y avoir etc 
défaits. En fuite on fit la lefture de l'autre prediciion > 
quieûoit non feulement plus obfcure > parce que les cho- 
fes 
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-es tu tûtes font tous jours plus incertaines que les paffées, 
mais plus ambiguë & plus embaraflee par les manières de 

n tourmente 

/mj 1 .._„ — _ „ Apollon^- 

ra toits les ans dfraiz communs. Lors que le Peuple en jwe- 
ralen aura donné fa part , que les Particuliers donnent tout 
de mefme leur part » chacun poûr/iy ct* pour les fie ns ; <jm 
te t Prêteur qui rendra juji ice au Peuple » prefide àcesUux.\ 
que les Decunvirsyfacrifient des viblimes à la manière in 
Grecs j que filous exécutez bien toutes ces cbofèsy voitsferti 
toujours enjojty & voftre République deviendra de jour en 
jour cr meilleure, c^plusfiortjffante: Car ce Dieu extermi- 
nera vos.EnnemiSy qui jouirent fi à leur ayfe de vos biem. On 
prit jour pour expliquer cette prediciion,& le lendemain 
il fut ordonné par un Arreft du Sénat » que les Decenmn 
regarderoient les livres des Sibylles . pour fçavoir la ma- 
nière de faire les Jeux à Apollon» &lefacrifice. Apre* 
ou 'on les eut connderez» 8c qu'on en eut fait rapport au 
âenat > il ordonna qu'on vouëroit les Jeux 9 6c qu'on les 
feroit célébrer » & que quand ils auroient efte celebrei» 
,cn donneroit au Prêteur douze cens^feus» avec deux 
grandes hoiries» afin de faire le facrificeJÈn fuittele Sénat 
ordonna par un autre Arreft » que les Decemvirs fer oient 
un facrifice » comme font les Grecs, à Apollon»d*un bœuf 
à cornes dorées » & de deux chèvres blanches » qui auro 
ientauifi les cornes dorées» &: à Latorie d'une vache i 
cornes dorées. Lors que le Prêteur voulut faire célébrer 
les Jeux dans le grand Cirque» il fît un Ediû qui portoit» 
que chacun d'entre le Peuple donnait une pièce a'argent 
félon là commodité » durant qu'on les celebrcroit. VoiU 
l'origine des Jeux Apollinaires» & la premiere-tois qu'ils 
forent célébrez» non pas pour recouvrer la fanté > comme 
quelques-uns fe l'imaginent» mais pour obtenir la victoi- 
re. Le Peuple y affilia couronné de fleurs ; les Dames fi- 
rent des prières» & allèrent en proceffion » chacun fit fe* 
ûin dans la cour de fa maifon» ou devant (à maifon, & ce* 
, pendant les portes en eft oient ouvertes : enfin ce jour-l* 
.fut ioiçmnifc par toutes fortes de cérémonies* 

4. Ce* 
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4. Cependant Annibal cftoit aux environs de Tarentc» 
fie les deuxConfuls dans le Satnnium? mais l'on croyott 
qu'ils a voient deiTein d'aller affiegcrCapouë > & comme 
les armées Romaines avoient empefché les Campaniens 
de femer, ils commenç oient desja à fentir la faim * qui e(l 
le mal que produifent les longs ficges : C'eft pourquoi 
ils envoyèrent des Ambaflàdeurs à Annibal pour le prier 
de commander qu'on portai): dès lieux prochains du bled 
dans Capouc > devant que les Confuls rrflfent venir leurs 
Légions dans la Campanie» fie que les chemins fuflent oc- 
cupez-par les Ennemis. AinfiAnnibal commanda £ Han- 
non de quitter le Pays dcsBrutiens» (Âbruzzo) de pàf- 
fer dans la Çampanie avec Ton armée > fie de donner or- 
dre qu'on apportait du bled dans Capoue. Hannon e- 
ftant party du Pais des Brutiensavec fon armée, fie vou- 
lant éviter la rencontre des Ennemis fie des Confuls> qui 
eftoient dans le Samnium> fe logea fur uneeminence a 
trois milles de Benevent* quand il fe vid prés de cette 
ville. De là il fit faire commandement à tontes les villes 
des Alliez» qui eftoient aux environs, fie où durant PE- 
ftc on avoit fait tranfporter les bleds » d'en faire amener 
dans fon Camp •> fie donna des gens pour efeorter ce 
convoy. En fuitte il dèpefcha un Courrier à Capoue? 
pour avertir les Capoiïarts du jour qu'ils dévoient rece- 
voir du bled 9 8c de faire cependant provision de char- 
rettes 8c de chevaux pour le tranfporter. Mais les Cam- 
paniens firent voir en cette occaiîon leur négligence or- 
dinaire : car ils n'amenèrent pas plus de quatre cens char- 
mes , fie peu de chevaux : De forte qu'Hannon lés a- 
yant blâmez de leur nonchalance » fie de ne s'exciter pas - 
feulement par la faim 9 qui excitoit mefme les belles bru- 
tes , leur donna un autre jour pour revenir avec un plus 
grand nombre de charretes. Tout cela aiant elle rappor- 
té 1 ceux de Bertevent > ifs envoyèrent auffi-toft dix Dé- 
putez vers les Confuls > qui eftoient campez aux envi- 
rons de Boujane. Les Confols ayant appris . ce que Pon 
faifoig dans "Capoue > refôlurent que l'un d'eux mené- 
roit 1 année dans la Campante ; 3c Fui vins à qui écheut 
cette charge» alla de nuit 'a Benevent. Il futenmcfme 

tem* 
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teins averty par les Payfans d'alentour , qu'rtannoft ctoit 
allé en divers endroits avec une partie de Tes troupes pour 
avoir des bleds ; Qu'il eftoit venu dans f on Camp dco.t 
mille charretes avec une multitude de gens fans ordre & 
fans- armes ; Qu'il n'y avoit que du trouble & du tumulte, 
&que le Camp ne re&mbloitpliisaunCarnp, à ciufc 
du grand nombre de villageois qui fe méioient avec\cs 
foldats.. Le Conful fuflïfam ment- informé de toutes ces 
chofes y commanda à (es gens de tenir les EnfcignesS: 
les armes preftes pour la nuièt prochaine , parce ou'il 
vouloir attaquer le Camp âts Carthaginois. Àinfi eltwi 
partis environ à la quatrième garde de la. nuift > & ay;r,: 
laïffé tout lebagage a Bene vent » ils arrivèrent un peu de- 
vant le jour auprès du Camp dès Ennemis > à qui ils don- 
nèrent tant d'efpouvante , que s'ils eujQfcnt efté campe? 
dans une plaine on l'çuft emporté d'abord, mais il eftoit 
défendu parla hauteur du lieu » &par les fortification 
qu'ils y avoientajouftées;caron nepouvoit les aller trou- 
ver par aucun endroit > qui ne fuft rude & difficile à mon- 
ter. Le combat fut grand fur le point du jour. 9 &non 
feulement les Carthaginois défendirent leurs retranche- 
mens , mais comme ils cftoient en un pofte avantageai 
ils firent trébucher les Romains qui s'efforçoient de 
monter. Neantmoins l'cfperance 8c le courage furmoa- 
terent enfin toutes fortes de difficultés > & en mefn* 
tems on arriva en plusieurs endroits jufques fur le bori 
du foffé > mais ce ne fut pas fans blcflures , & fans perdre 
beaucoup de monde. C'eft pourquoy le Conful ayant fc» 
afîcmbler les Capitaines > leur dit, Qu'il eftoit d'aùs* 
quitter cette entreprise » de peur quà la fin elle ne fâtA 
téméraire 5 Qu'il croyoit que leplusfeur ejloit de rammit 
l'armée four ce jour-là à Benevent^ CP* de venir camftrlt 
lendemain vis à vis des Ennemis , pour tmpefcher les Camfr 
niens deJortir,çr Hamton de s'en retourner; Que pour exw 
tjr pi us facilement ce dejjein > il feroit venir /on Collègue aM 
Jôn armée » &* que toutes les for ces fer oient employées de ce a- 
jle- f à Mais comme on fonnoit déjà la retraite, cette rf- 
folution du Conful fut rompue par les cris des foldatsiosi 
méprifcrçnt un commandement fi lâche. Il 7 avoit pr» 

chs 
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che de la porte du Camp dés Ennemis une Compagnie de 
Peligniens , dont le Capitaine appelle Vibius aiant ar- 
raché l'Enfeigne à celuy qui la portait, la jctta fur le 
rampart des Ennemis ; & en fuite aiant maudit & fes gens 
& luy-rr.efmc, files Ennemis la gagnoient, ilfcjetnie 
premier fur le retranchement des Carthaginois. De forte 
que les Peligniens combat toient desja dans le Camp > lors 
que d'un autre cofté Valerius Flacciis Colonel de la troi- 
uéme Légion, reprocha aux Romains leur lafeheté de 
fouffrir auc les Alliez euflent la gloire d'avoir emporte le 
Camp ; & aufli-toft Tit. Pcdanius premier Capitaine de 
ceux que Ton appelle les Princes i aiant ofte PEnfeignc 
d'entre les mains de celui qui là tenoit ; Au moins* dit-il, 
& cette En feigne , CT* ce Capitaine feront btentoff dans fe 
Camp des Ennemis > que ceux-là mefitivent qui aur oient ' ?© v /^ 
tequ'ellefuftprifèt €^qui ont ajjez de courage pour empef- 
cher qu'on ne la prenne. Ceux de fa Compagnie montèrent 
les premiers fur le retranchement, & en fuite toute la Lé- 
gion y monta. Le Conful luy-mefme qui fut tefmoin de 
leur courage , au lieu de faire fonher la retraite, commen- 
ça ù animer tous les autres , en leur faifant voir le péril ou 
cftoient réduits de fi vaillans Alliez , & de fi courageux 
Citoyens. Alors chacun de fon cofté fc fignala par quel- 
que belle a&ion , l'on monta indifféremment par les lieux 
aifez & difficiles, bien que les Ennemis oppofafiènt de 
tous coftez leurs traits , leurs armes , & leurs corps. 
Plufieurs.mcfme qui eftoicut bieffez, & à qui le fang 
qu'ils a voient perdu n'a voit pointlaitTédefo/ce, tafeho- 
ient de fe jetter dans le retranchement de PEnnemy , 
pour avoir la gloire d'y mourir en viôtorieux. Ainfi le. 
Camp fut pris en fort peu dé tems, comme s'il eufté- 
té dans une plaine , & qu'il n'euft point efté fortifié. E» 
fuite l'on tua pluftoft qu'on ne combattit , quand les 
uns & les autres fc furent meflez tous cnfemblc. II 
demeura fur ra place plus de fix mille hommes du cofté* 
des Ennemis, il y en eut; de pris plus <le fept mille ou- 
tretous les Campaniens qui eftoient venus pour avoir - 
du bled , toutes les charrettes » & tous les chevaux. On fît 
auffi un çrand butin de toutes les choies qu'Hanno x 
Tome IV, P avait 
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avoitprifes dans les terres des Alliez du P«upleB.oroak; 
& après avoir renverfé tout le Camp desEnnemisi onre- 
tourna à Bcnevent. Les deux Confuls y vendirent & J 
diviferent le butin ; car Appius Claudius eftoit vertu p 
de jours apresj mais on donna des recompen es à erpx 
qui avoient cite caufe de ccçtc viôoire > & particulicre- 

• nient à Vibius Pclignicn , & a T. Pedanius prcmierti- 
pitainedes Princes de la troificfmc Légion. Hannoiu- 
yant appris à Çominium cette defroute, & la prife de 
ion Camp fe retira dans le Païs des Brutiens avec quelles 
fourrageurs qui eftoient par Lazard avecque luy ; & fc * c ; 
tira pluftoft en Capitaine qui fuit» qu'en Capitaine qui 

• inarche & qui fait retraite. Au (fi -toft que ceux de Capou: 
curent receu la nouvelle de cette défaire de leurs Aili« 
& de leurs gens > ils envoyèrent des Ambaffideurs a An- 
nibal > pour lui donner avis que les deux Confuls eftoicrrt 
à Bcnevent à une journée de Capouë : Que non feuie- 
ment il s'en faloit peu qu'ils n'euflentJa guerre à* l^rs 
portes » mais que s'il ne fc haftoit de leur donner du r 
cours > Capouë feroit pluftoft prife qu'Arpi » Q?i 
ne devoit pas faire tant d'eftat de Tarente ny de * 
forterefle > qu'il abandonnait aux Romains la ville ^ 
Capouë » qu'il avoit accouftumé de comparer à Car- 
thage. Annibal leur promit qu'il auroit foin des «'* 
faires de Capouë > & y envoya en •mefme tems avec 
les Ambaflàaeurs deux mille chevaux , P our ctn E e 
cher que l'on ne pillai} leurs terres. Cependant les Ro- 
mains ne perdirent pas le foin non plus que desautrfs 
chofes delà Citadelle de Tarente , 6c de la garnie 
qu'on y tenort affiegec. Ainfide l'authorité du SenatC 
Servihusfut envoyé dans la Tofcane par le Prêteur P. 
Cornélius > dont il eftoit Lieutenant > pour y acheter <h 
bled, & bien- toft après il fe rendit au port de Trente 
malgré les gardes des Ennemis » qu'il traverfa avec quel' 
ques vaifleaux chargez. A fon arrivée ceux de la Citait 
que les Ennemis avoient auparavant folli citez de fe ren- 
dre y 1 caufe du peu d'efpcrance qu'ils avoient d'eftreff* 

'courus» commencèrent cux-mefmcs à folliciter les En* 
Vernis ; & en effet comme les gens de guerre qui ctfoi^ 



Yroipemi BtcaAe. 33£ 

SMetapoBt) y avoient efté amenez , la garniFon eftoit a- 
Jors aflèz forte pour défendre ayfément la place. Mais 
auffi lés Metapontms fe voyant délivrez de la crainte 
qui eftoit le bien le plus fort qui les attachoit aux Ro-» 
Bîains, fe donnèrent a Annibal : Les Thuriniens qui foht 
fur la mefme colle, les imitèrent-? 8c ne furent pas tant 
excitez à cette révolte par l'exemple des Tarentins> 8c 
des Metapontins 9 avec lefquels ils avoient quelque for- 
te d'alliance & d'affinité , comme cftant venus d'un mef. 
me lieu de l 4 'Ach*ye> que par la colère qui les animoit 
contre les Romains » à caufe des oftages qu'on avoit fait 
mourir dans Rome. Carauffi-toft les parens 6*C les amis 
de ces oftages envoy créât des lettres & des courriers'! 
Hannôn > oc à Magon 9 qui n'e$oient pas loin de là dans 
le Pays des Brutiens» & leur mandèrent ques*ils von- 
loient s'aprocher de leur ville avec leurs armées» ils U 
mcttroient entre leurs main. M. Attinius commandoit 
dans Thurinum > avec une petite garnifon ; & l'on 
s'imaginoit qu'on pourroit facilement l'attirer au com- 
bat 9 non pas tant par la confiance qu'il avoit en (es 
foldats qui eftoient en petit nombre 9 que pari 'efpe- 
rance qu'il raettoit en la Jeuneflfe de Thurinum ; à qui 
il avoit fat prendre les armes 9 & qu'il avoit divitee 
en Compagnies 9 pour s'en fervir en de pareilles oc- 
caftons. Quand les Capitaines Carthaginois qui avoient 
partagé *leurs troupes furent entrez dans les terres des 
Thuriniens , Hannon marcha en bataille avec fon In- 
fanterie du collé de Thurinum ; 8c Magon avec la Ca- 
valerie demeura en embufcade derrière quelques co- 
ftcaux qui regardoient la ville. Attinius a qui les ef- 
pions n'a voient parlé que d'Infanterie fit fortir fes gens 
en bataille 9 ne fçachant rien ni de la trahifon dé la ville» 
ny de l'embufcade des Ennemis. Mais le combat de 
l'infanterie fut lafdhe 9 il n'y eur qu'un petit nombre 
de Romains qui fe défendirent 9 8c les Thuriniens at- 
tendirent pluftoft l'événement du combat qu'ils ne 
combattirent. Ncantmoins les Carthaginois ie retirè- 
rent en feignant de prendre la fuite 9 pour attirer les Ea- 
aerais djtns l'eitibulcade ; 8c quand ils eurent donné de- 

P 1 daafc> 
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[ans « la Cavalerie fe jetta avec un grand bruit fur les 
Thuriniens qui croient déjà en defordre > & outre cela 
peu affcûionncx au part? pour lequel ils combattoient, 

. oc les mit anfli-tym en fuite. Mais bien que les Romains fe 
viflênt enfermefc d'un cofté par les gens de piedi fc<k 
l'autre par ceijx de cheval 9 neantmoins ils fouft'œrcnt 
quelque tems le combat 9 & enfin ils furent aufE con- 
traints de fuir , , & fe retirèrent dans la ville. Alors 
les traiftres s*eftah| aflemblcz 9 ouvrirent Jes portes* 
leurs Citoyens qui fuy oient > & les receurent ecuc 
leurs murailles 9 mais >quand ils virent que les Romains 
en defroute fiiy oient aumde««cc cofté-la 9 .ils commen- 
cèrent a crier que les Carthaginois eftoient proche > 
& qu'ils entreraient dans la ville pefle-mefle avec les 
Romains > fi l'on ne fermoit promptement les porter, 
& ainfi ils laifferent les Romains en proye à la fureur 
des Ennemis. To h tes fois Attinius entra dans la ville 
avec un petit nombre des liens ; En fuite il y eut une 
(édition qui y mit quelque tems toutes chofes en doute; 

. les uns eftoient d'avis de défendre la ville 9 & les as- 
tres de céder à la fortune > & de fe rendre au victo- 
rieux ; mais enfin, comme il arrive ordinairement » h 

. fortune & les mauvais confeils l'emportèrent 9 on ment 
Attinius jufqu'à la mer > où Ion le fit embarquer ave: 
les fiens ; oC au refte on le fit fauver pluftoft parce 

. que fon Gouvernement avoit efté doux 8c jufte 9 qu'a 
confideration des Romains > & l'on reccut aufli toit la 
Carthaginois dans la ville. 

5. De Beneventles Confuls menèrent leurs Legiow 
dans la Campame» non pas pour gafter les bleds quvs 
avoit dcsjafait ferrer dans les lieux où l'on devoit hyvo , 
rier, mais pour affieger Capouc , s'imaginant qu'ils renJ 
droient leur Confulat mémorable fie glorieux 9 par is 
prife 6c par la ruine d'une fi puiffante ville , & qu'ils efi* 
ceroient en mefme tems la honte & le deshonneur de 
l'Empire » d'avoir foufFert qu'une ville fi proche de Roroe 
fuft demeurée trois ans entiers impunie de fa* révolte. 
Mais afin de ne pas laitier Benevent fans garnifonfc 
fans fecours > & que la Cavalerie tuû tousjours preifc 
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contre toutes fortes d*accidens > fi Annibal » comme on 
s'en do u toit > venoit à Capouë fecourir fes Alliez > ils fi- 
rent venir du Pais des Lucaniens à Benevent Titus Grac- 
chus avec les gens de cheval & ceux qui eftoicnt armez i 
la légère > & lui enjoignirent de mettre quelqu'un en- fa 
place pour Tommander les Légions f 6c avoir la charge 
du Camp qui eftoitdansla Lucanie. Gracchusfitunia- 
crificeavantque de fortir de ce Pays > & comme il facri- 
ftoit > onapperceut un prodige qui lui fut d'un tri (le pre- 
fage. Car après qu'on eut fait le facrifice , deux ferpents 
qui for tir eut d'un lieu caché > vinrent ronger le foye de 
la vi&ime , & l'on ne les eût pas fi-toft apperceus > qu'ils . 
difparurent inopinément. On recommença le facrifice fé- 
lon l'avis des Devins » & comme on gardait avec foin les 
entrailles de la vittime , on dit que ces ferpens revinrent 
jmqu'à la troifiéme fois » & qu'après en avoir encore 
rongé le foye > ils fe retirèrent fans que perfonne les 
cuit touchez. Mais bien que les Arufpices cuffentdit 
que ce prodige concernoit le General de l'armée > & 
qu'il devoir fe donner de garde de quelques perfon-. 
nés diffimulées qu'il appellent à fon confeil ; néant, 
moins il n'y eut, point de prévoyance qui fut capable 
de deftourner les menaces & le coup de la Deftinée. 
Un certain Flavius Lucanicn eftoit alors le Chef de ceux 
qui tenoient pour les Romains 9 après que les autres eu- 
rent pris le party des Carthaginois > & il y a voit desja un 
an qu'il, eftoit Prêteur. Ce perfonnage ayant tout d'un 
coup changé de volonté > & voulant trouver les moiens 
de fc mettre bien avec Annibal y ne fe contenta pas; 
de fc révolter > ny de faire révolter les Lucaniens , s'il 
ne confirment l'alliance qu'il vouloit faire avecque les 
Ennemis par le fang du General des Romains qui eftoit 
fon hofte > & dont il fembloit qu'il fuit amy. Ainfi il. 
alla feerctement trouver Magon qui commandent dans le 
Pays des Bruticns, & après avoir receu lafoy > que quand 
iUuiauroitlivrélè General des Romains, les Lucaniens 
entreroient dans l'alliance des Carthaginois, & qu'ils de- 
meureroient libres, avec les mêmes Loix qu'ils avoient 
accouftumé d'obfcrvcr ; il monftra a Magon un endroit 

P 3 où 
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©ù il amènerait Gracebus avec peu de gens* 8t lïiFper- 
faadade s'emparer des cachettes qui y eftoient > & d'y 
mettre des gens de pied & de cheval en grand nombre 
L<:fs que Magon eut bieft eonfidcréle lieu» on prif/e 
jèur pour exécuter l'cntreprife > & Flavius alla aum-toft 
trouver le General des Romains , à qui il dit ; Qu'il <im 
commencé u n grand outrage , ma$f qu *U a voit htfoth Jt fa» 
Je tours pour y mettre là dernière main ; qu'il avott ferfud- 
Je aux Prêteurs de tous les autres Peuples qui ftfrentèm- 
nrz à Annïbol »• durant et fiu finement gênerai Jrtwtt 
l'Italie i de rat htpter fa grave ey l'amitié de s Romams ,y 
Jkrentrer dans leur party* puifqne leur &epubh<iùtMA' 
VO'itprefquteJfé abbatui par la défait* de Cannes f ftrtU- 
mit de jour en jour, O* deieno'tt dé tour en jour plus forxii? 

fus ftorijjantey ' — '- r ~— J *<-*-«- 

ifilnuoient tous h 

. qHit • les Romains 

voie point de Peuple qui mèft pfuflojt on ouify les fautes » V 

qïà fuflpltès prompt à tes pardonner. En effet combitn k 



Gracchms > l&y toucher la main en fane de paix ty d'amtfo 
& emporter avec eux èe gage de foyer d* alliance i Q*'i 
leur avott- afpgnt mn-Jhm vh l*im pourvoit farlêmtnm 
éfni effoit ejeartê du monde » tr affet proche du C**f 
dfs Romains \ Qu'on j pourvoit conelurre t affaire enf» 
de paroles , ey ramener facilement dans t'àOiânceJuP^' 
pie Romain toute la Nation des Lucartièns. Gracchus s'iffi* 
ginantqu'il n'y ayoit point d'artifice ny en ce difeoum 
«y en ce deflèm»^& voiant d'ailleurs Que la chofeeftoit 
vrai-ferrtblable , partit du Camp avec (es Liâeurs & une 
Compagnie de Cavalerie ; & enfin ion hofte mcfmc le 
eonduihtdansrembttfcade. En mefme temps les Enne- 
œisfemonftrercnti & afin qu'on ncdoutaft point de* 
tt*hifon » Flavius s'alla mefler avec eux , & alors on 
commença de tous coftci a charger Gracchus>6t les Caw- 
liera qui eftoient avecque lui. G race as met aufli-toft pi™ 

à terre, il çommandraujLfiem de faire lamfmechofe» 

.... . * g 
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& IeS exhdîfe Je fmialcr par leur ve*tu ce que la for tune leur 
atott lajlfé Je refie \ Mais que leur avait- elle laijjecpte la 
msrty ejfant comme ils et oient en petit nombre* enfermez par 
unt multitude d'Ennemù dans un vallon environne deforefis 
& de montagnes i Qu'iin'y avoit qu'une chofe à confiai- 
rjr , s'ils voulaient mourir comme des be fies fans courage &• 
fans vante cinccy-ou (i en changeant une lafche timidité en une 
gtoertufïcolcre , il ne vallon pM : mieux mourir l'e/pêe à Lt 
nkiin couvert rde leur fltng y &* de cefuy des Ennemts > fur des 
monceaux J'arme s cr Je cotp s -, Qu'ils port afjent tous leurs . 
coups far ce traifire\ G* Que celuy qni envoyer oit devant luy 
aux Enfers cette exécrable viblnne y ne mourroit pas fànf 
beaucoup Jegfoire , cr emporterait en ntour-mt unedlnfire 
cûnfblat en Je/a mort. Ainfi ayant envclopéfon bras gau- 
che de fa cotte d'artnes ; car ils n'avoient pas porté feule- 
ment leurs boucliers avec eux » ilfejetta furies Ennemis. 
Le eomhat fut plus grand qu',on ne l'auroit efpcré d'un 
n l petit nombre , mais les Romains à découvert e/toient 
par tout expofez aux javelots des Ennemis 9 & comme 
on les battoit de haut en bas » il n'y en eut pas un qui ne 
ftft percé. Alors les Carthaginois voyant G racchu s dé- * 
poutlléde tout fecours, s'offercer ent de le prendre vif; 
mus auffi toft qu'il cntjpperceu le traiftre , il fê jetta au 
travers des Ennemis avec tant de force & de furie . pour 
'5 vanger luy-mefine de la trahifon d un hofte & d'un Al- 
lié fi perfide » qu'on ne pouvoit le conferver > fans perdre 
quantité de gens. Il n'eut pas fi-toft efte tué > que Magon 
en envoia le corps à Annibal , & commanda à cepx qui le 
portèrent de le mettre avec les faifleaux qu'on avoit pris 
devant le Tribunal de ce premier General des Carthagi- 
nois .Voill ce que l'on en dit de plus veritable;Que Grac- 
c hus mourut au Pays des Lucaniens* dans les champs que 
l'on appelle les Vieux champs. D'autres difentqv'il fut 
tue dans les terres de Benevent > auprès de la rivière de 
Calore* eftantpartydu Camp avec fes Li&eurs & trois 
valets feulement» à aefiein de (e baigner ; & que les Enne- 
mis cachez parmy des fautes qui envoient fur le rivage *lc 
tuèrent nud&dcfarmé a coup de cailloux qu'ils prirent 
dans cette riviore. Quelques-uns ont laiffe par écrit que 

• P a s'eilant 
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s 'citant éloigné du Camp environ de cinq cens pas par h 
confeil des Arufpiccs > pour expier les prodiges dont 
nous avons nagueres parlé» il fu tiurp ri s par deux Com- 
pagnies de Numides, qui eftoient par hazard en embufa- 
dc en ce lieu. Enfin Ton ne fçauroit dire affairement ny 
le lieu où mourut un fi grand homme > ny la façon, 
dont il mourut. On parle auffi diverfement de fes fu- 
nérailles ; les uns diient qu'il fut inhumé par fes gens 
dans le Camp mefme des Romains ; les autres difent 
(èkc'cft 1£ le plus commun) qu'on bruflafon corps fur 
un grand bufeher > à rentrée du Camp des Cartha- 
ginois ; Que toute leur armée y vint en armes; Que 
les Efpagnols en danfant > & en maniant leur corps & 
leurs armes > chacun fuivant la coufhime de fa Nation; 
coururent alentour de ce bufeher > & qu'Annibal lui-mê- 
me honnora la pompe funèbre d'un fi fameux Capitaine 
par toutes fortes de* louanges > & par toutes, les cho- 
ies qui lepouvoient rendre plus illuftre ; Ceftau moins 
ce qu'en difent ceux qui écrivent qu'il mourut dans le 
Pays des Lucaniens. Si vous voulez vous arrefler au rap- 
port des autres qui le font mourir auprès du fleuve 
HeCalore» les Ennemis de Gracchus n'emportèrent qu: 
fa tefte , & quand on l'eut prefentée a Annibal» il envo- 
ya auffi-toftCarthalonau,Camp des Romains pour la por- 
ter au Queftcur Cn. Cornélius > qui fit dans le "Camp 1« 
funérailles de ce grand Capitaine i & ceux de Benevent 
y affilièrent avec l'armée. jLes Confuls eftant entrez dans 
les terres de la Campanie, envoyèrent fourrager de part 
&d autre > mais comme ils furent ftirpris par une fortie 
que rirent ceux de Capoue > & Magon accompagne 
de la Cavalerie > ils furent contraints de faire revenir 
leurs gens avec beaucoup d'cfpouvantc & de defordto 
& avant que d« les avoir mis cn bataille » il en perdirent 
plus de quinze cens. Ce fuccés augmenta l'audace de 
ce Peuple naturellement orgueilleux. Ainfi ils harcel- 
loient fans ceflfe les Romains » & les provoquoient *u 
combat ; mais l'occafion où les Confuls s'efloient/i lta ' 
prudemment hazardez» les a voit rendus plus foigne* 1 * 
de fc tenir fur leurs gardes. Ncantmoins peu de choie 

b r leur 
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leur rendit le cœur, & diminua l'audace des Ennemis» 
car il n'y a rien de -fi petit dans la giterre qui ne fafle 
fou vent un chemin à des chofes de grande importance* 
T. Quintus Crifpinus logeoit ordinairement chez un 
nommé Badius Capoiian, & outre cela ils eftoient fort 
bons amis» & leur amitié s eftoit encore augmentée de 
ce que Badius eftant tombé malade à Rome en lamaifon 
de Crifpinus avant la révolte de Capouë, Crifpinus i'a- 
voit fait traiter avec tonte forte de foin&d'affeëtion. 
Badius s 'eftant donc alors avancé au delà du corps de gar- ' 
de qui cftoft hors cre la porte , fit appcller Crifpinus , qui 
s'imagina , quand on luy eut dit que Badius l'appelloit , 
que la mémoire de leur ancienne amitié perfeverant au 
milieu des diflèntions publiques > luy faifoit chercher les 
occafions de luy parler, & de luy tefmoigneç qu'il I*ài- 
ineroit encore. Crifpinus alla donc au- devant de luy. 




h. 

le que/ des deux efi 
guerre. Crifpinus refpondit à cela, Qutts ne manquera- 
ient p.tsd "Ennemis centre te/quels ils pufjent monftrer leur 
courage; Que pour fuy s'il rencontrok Badktsdansune mî» 
lée , il tajeheroit de s'en détourner , pour ne pM fouil'er 
fes mains dans le fhng de fbn hofle er de fbn apty : En par- 
lant de la forte il tourna vifàge pour fe retirer. Mais 
cnmefm^tempsle Capoiian commença à luy reprocher 
de la lafeheté & delà crainte, avec plus d'orgueil Se 
d'infolence, &luy dit toutes les injures qu'iLavoitffle^ 
ritées luy-mefme. Il luy dit,, Qu'il eftoit unhofte Ennt- 
fay ; ^ju'ti feignoit d*efpargner celuy pour cjur il avoitd'e la ■ 
crainte y CP* à qui il fçavoit bien qu'il m ferait j* nais égaf; 
que s* kl cfoioh que les antttiez particulières ni furent pa t 
ajjez rompues par la' rupture des alliances <&* des omit iez 
Publiques r Badhtf Capoûan renonço'tt a l'amitié de-'T.Qum- 
iius Qrifpinas Romatn » devant tout le monde r &• en la pre- 
fenct des deux armée i r: quitne pretendoit plus aucune ami» 
tYt avecqutfuy , &* qu'il n*avoït point d'alliance avec un En- 
neniy qui efloit venu attaquer fa l J atrie rfts Dieux publics &* 
fmkuliefs 1 que s'il avoit du courage t il accepterait le 
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iwnbat. Crifpinns demeura long-tems en dovte de ce 
qu'il feroit> mai» enfin ceux de la Compagnie le follici- 
terent de ne pas fouffrir impunément les bravades de ce 
Capoiian. C'cft pourquoy fans diflcrer qu'autant de uns 
qu'il en faloit pour demande/ àfes Généraux lapèrmif&ft 
de combattre contre un Ennemy qui l'attaquoit , il s'ai- 
me » il monte à cheval > & va appeller Badius. Ce Ca* 




part l'épaule gauche de fon Ennemy. > un. peu au deffus. 
de l'efeu > le fait tomber de fon cheval » & en defeend 
anffi-toft luy-mefrne pour achever de le tuer , mais Ba- 
dius ayant quitté fon efeu & fon cheval fe fauva parmy les 
liens. Cri(pinus fe faifit auffi - toft de l'ëcu 6c du cheval» 
JSc leva fa lance pour faire voir qu'elle eftoitlcinte du fang 
de fon Ennemy. Tous les foldats luy applaudirent, & 
l'on le mena comme en triomphe aux Confuls > qui luy 
donnèrent des louanges, à quoy il* ajoutèrent des pre- 
ftns. 




près qu 

s 'imaginant que fi fans luy les Capoiian* a voient eunavl 
gueres un bon faccés dans un comfiatv contre les Ro- 
mains y à plus forte railon les Romains ne pourvoient refi» 
fier ny contre luy 9 ny contre fon armée tantde fois viôo» 
xâeufe. En effet lors que Ton enfutaux mains les Romains 




'yavoit prefque que 
la Cavalerie qui combattoit > lors qu'on # de{couvrit l'ar- 
mée de Sempronius 9 qui eftNùt commandée-par Je Que* 
fleur Cn. Cornélius, & cette armée fit/peur aux uns & aux 
autres»» croyant que de nouveaux Ennemis leur venoient 
tomber fur les bras. Cela fut caufe qu'on fit former là re- 
traite de part & d'autre , comme de deffein formé 9 & les 
uns & les autres fe retirèrent dans leur Carhp avec una- 
vantage prefque égal ; neantmoins il en demeura é" lapla* 
«e un plus grandnombre du coft^des Romains, par le pre- 
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tntcir effort que fit contre eux la Cavalert«. Or les Con- 
fuis pour détourner de Capouë Annibal» fe feparcrent 
la nuit fui vante » 8c prirent chacun des routes diverses ; 
Fulvius alla dans les terres de C urnes » & Claudius dans 
le Pays des Lucaniens. Le lendemain Annibal ayant elle 
a vert y que le Camp des Romains avoit efté abandonné, 8c 

3ue les deux Confuls » chacun avec fon armée avoient pris 
ivers chemins » demeura d'abord incertain lequel de% 
deux il de voit fui vre ; mais enfin il refolut de fuivre Ap- 
pi us » qui luy ayant fait faire beaucoup de tours 6c de de- ' 
fibiirs» revint par un autre chemin devant Capouë> Ce- 
pendant il fe prefènta à Annibal une nouvelle occafion dp 
faire quelque chofe en ces mefmes lieux. Marc us Cente* 
nius, furnommé Penula, l*un des plus renommez Ca- 

Îjitaines des premières Cohortes des Romains » ayant 
èrvy le tems qu'il deVoit feryir à la guerre » fut pre* 
{ente par le Prêteur Pub lin s. Cornélius Sûlla au Sénat» 
at qui il demanda cinq mille foldats » & dit» que com- 
me il connoi (Toit les lieux 8c l'Ennemy» il feroit bien* 
tt»ft quelque a&ion qui feroit utile à la République» 8t 
qu'il fçauroit employer contre Annibal les mefmes ar- 
tifices"» * paT lefquels il avoit fur pris tant de fois les 
Ohcfs ôc les* armées des Romains. On luy accorda ce 
qu'il demandoit auffi légèrement 'qu'on le creut; com- 
me? fi les rufes des foldats eftoieht les mefmes que cel- 
les des Capitaines» Se que les foldats 8c les Généraux 
fiïiTent suffi % a vans les uns que les autres dans le me- 
(lier de la guerre. Ainfi au lieu de cinq mille hommes 
eti luy en donna huit mille » moitié Citoyens.» moitié 
Alliez» 8c luy-mefme durant le chemin il amaiTi quel- 
ques volontaires qui fe joignirent a Ces troupes ; 6c e»- 
finr ayant prefque une fois plus de monde qu'il n'en a-, 
voit amené de Rome» il arriva dans le Pays des Lue**- 
ntenrs» où Annibal s'efïoit arreffé» après avoit en vain 
fuivy Claudius. Il ne faut point demarider quel fut 
le fuccés de cette* entfeprifc » il faut feulement con- ; 
fîderer que c'eftoit Annibal qui devoit combattre con^ 
tre un "(impie Capitaine ; & une armée compofec de * 
wutf foldats & accoutumés à viiuctc -, contre une 
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mrméede nouveaux foldâts > la plu (part levez a lahafte» 
8c la plufpart armez i demy. Aufli-toft que les deu* 
armées fuient •nveuc» on ne refufa le combat ny d'an 
codé n y d un autre 9 & l'on fe mit en bataille ; Neanf- 
tnoins Dien que la partie ne fuft pas égale; on combat- 
tit plus de deux heures» ôcles Romains tinrent ferme 
.tandis que leur Chef demeura debout. Maisenfinfere- 
prefentant Se fon ancienne réputation » & la honte qu'il 
auroitdefurvivreà une défaite» dont (à témérité feroit 
toute feule lacaufe » il fe jetta au milieu des Ennemis» 
& lors qu'il eut cfté tué» l'armée Romaine prit la fuite; 
mais comme la Cavalerie d'Annibal s'empara de tous les 
paiïages » les chemins furent fermez aux Romains de tel- 
le forte qu'à peine il en demeura mille d'une fi grande 
multitude» tous les autres furent tuez» & périrent di- 
verfement. 

7. Cependant les Confuls commencèrent le (iege de 
Capoiie » avec toute forte de vigueur » & y firent amener 
toutes les chofês qui pouvoient fervir à cette entreprife. 
On fit à Cafilin de grandes pro vif ions de bled » l'on ba- 
ttit un fort fur l'emboucheure du Vulturne » 011 l'on voit 
aujourd'hui la Ville, & Fabius y mit une forte garni- 
fon, afin d'eftre maiftre de la rivière & de la mer» qui 
en eft proche. On avoit fait porter d'Oftte dans ces 
deux places maritimes » le bled qu'on ayoit nagueres 
envoie de Sardagne, & celui que le Prêteur M. Junî- 
nius avoit acheté dans la Tofcane » afin que 1 armée 
n en manquait point durant l'Hyvcr. Au refte , outre 
la déroute que Ton receut dans le Pays des Lucaniens » 
l'armée des efclaves volontaires» qui avoit fervy G fi- 
dèlement durant la vie de Gracchus , abandonna les 
Fnfeignes » comme fi elle euft eftécafTée par la mort de 
fon General. Véritablement Annibal ne vouloit pas 
négliger Capoiie» ny abandonner Tes Alliez dans un 
danger fî vifible; Mais après avoir eu un fî bon fuc- 
cez par la témérité d'un des Capitaines Romains» il épioit 
loccafion de perdre 1 autre avec fon armée. Car les Am- 
baffadeurs de la Pouille luy donnaient avis » que d'a- 
bord le Prêteur Cncus Fulvius avoir, moaftré beaucoup 
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de prudence dans fa conduite en a Siégeant quelaues vil- 
les de leur Pays ; mais que depuis ces bons fuccez r ulvius 
6c les foldats chargez de butin , avoient pris tant de licen- 
ce > 8c fc negligeoient de telle forte » qu on ne connoiflôit 
plus parmy eux de difeipline militaire. Ainfï Annibahqut 
evoit déjà fou vent éprouve, & qui venoit d'éprouver na- 
gueres ce que peut une armée fous un Capitaine ignorant» 
paflà auffi-toft dans la Pouille. Les Légions Romaines & 
le Prêteur Fulvius eftoient aux environs d'Herdonéc > & 
les nouvelles y eftant venues > que l'Enncmy approchoit, 
peu s'en fâlut que fans les ordres du Prêteur on ne 
fortift en bataille 1 & il n'y eut rien qui fuit plus capable 
de retenir les foldats 9 que la croyance. qu'ils avoient de 
fortir à leur volonté 1 toutes les fois qu'il leur en pren- 
droit envie. La nuit fuivante Annibal ayant appris le tu- 
multe qui eftoit dans le Camp des Ennemis» & que la 
Îriufpart en furie preflôient le Chef de donner le lignai de 
a bataille , 6c que mefme on y crioit desja aux armes , il 
crût queToccafionfc prefentoit de donner un combat > 
qui luy feroit favorable. Il difpofa donc trois mille hom- 
mes armez à la légère , dans les hameux > dans les buif- 
fons 9 & dans les bois d'alentour , pour fe rhonftrcr 
tout à la fois 9 quand on leur en donneroit le lignai ; 
& commanda à Magofi de prendre environ deux mil* 
le chevaux 9 &defe faiiîr de tous les paffages par où il 
jugeoit que l'on pourront prendre la fuite. Enfin ayant 
donne' de nuit tous fes ordres 9 il fit fortir fes gens en ba- 
taille dés le point du jour. Eulvius de fon cofté ne dif- 
féra point de paroiftre 9 pluftofl: entraifné par l'aveugle 
f u rie de fes gens 9 que par Tcfperance de remporter la vi- 
ctoire. On mit donc l'armée en ordonnance avec la mef« 
me précipitation que l'on avoit pris les armes 9 & à la fan- 
taifte des foldats, qui couroient, & qui s'arreftoient au 
. premier lieu qui leur venoit dans l'efprk 9 & qui l'aban- 
donnoient en fuite 9 ou par crainte 9 ou par caprice. On, 
mit premièrement en bataille la première Légion -9 & Tai- 
lle gauche, &on les eftendit en loijg 9 bien que les Colo- 
nels criaflènt qu'il n'y avoit point de forces au dedans 
pour les appuyer > & que les Ennemis les enfonceroient 

facv- 
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ffciletnent.cn quelque endroit qu'ils'puffcnt donner , 
mais ils fermoi^nt l'oreille Se l'efprit à toutes les choùs 
fui pou voient leur cftre avantageufes. Cependant An- 
Htbai n'eftoit pas éloigné de U avec- une* armée diifoféc 
d'une antre façon , &' errmeiîleure ordonnan€c ; auffi 
lis Romains ne purent feulement fouftenir fon premiet 
cry & fbn premier choc. Le Capitaine eftoit entière- 
ment fcmblable à Centenius par l'imprudence 6fc par la 
témérité > mais il ne iuy reflêmbloit point par le coûta- 
$É. Lots qu'il vid que l'on pançhoit a la fuite >• & 
que les fiens tremblotent déjà > il prit un cheval > & 
s'enfuît avec environ deux cens Cavaliers: Le refte de 
l'armée fut en mefroe tems enfermé de tous coftex > l'o» 
eh? tua un fi grand nombre, que de dix huit mille hom- 
mes il ne s'en fauva pas plus de deux mille» & l'on te 
fendit maiftfe du Camp. Toutes ces défaites ayant été 
l'une fur l'autre rapportées à Rcrmc , véritablement le 
deuil fie là crainte furent grands pat toute la Ville > 
neantmoins parce que les Confuls» en qui l'on remet 
tt>it toute l'efperance de la République , avoien t eu ju£» 
ques-la de bons fuccez , on cltoit moins touché de tou- 
tes ces pertes. Airifï l'on envoya C. Legorius « & M. 
Mctilius aux Confuls > pour legr dire qu'ils rallfaflcnt 
fé$ deux armées , avec toute forte de diligence , qu'il* 
fi' r ènt*en forte i}ti*oii.n*»fe rçndiH pas aux Ennemis par 
delèfpoir on par crainte , comme il eftbit arrivé après la 
bataille de Cannes » 8c qu'ils fiflent chercher les efeiaves 
volontaires > qui avoient quitté leurs Enfeignes. On 
donna les mefmcs ordres à P. Cornélius 9 à qui l'on a- 
voit -auffi enjoint de faire une nouvelle levée ; & en 
rûefme tems il fit publier par tout > qti'on cherchait le* 
cfclavcs volontaires» & qu'on les ramenaftdans l'armée. 
Ce que l'on fît avec beaucoup 3 dé foin & d'exactitude. 
App. Clauditis laiflà la garde de l'emboucheure du Vul- 
turne à D. Junius * 8c celle dé ftouzzôlts y à M. Au remis 
Cotta» pour envoyer du bled dans le Camp, à mefure qu'il 
en viendroit dés v ai fléaux de la Tofcane > ot de la Sarda- 
gne & quant à luy , il retourna devant Capouë, où il 
woava Q* Fulvîus fou Colkgut ,. qui y faileit apporter. 

de- 
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fc^afilin toutes les chofes ncceflïirtspo'ur attaquer cctl<r 
/illc. ' • / 

8. Alors les deux Cdnfuls. commencèrent ù'l*aflîegçr- 
tous deux enfemble , & y firen^enir le-Pretcur Claudiur 
Néron > qui efroit campe' au dcfTus de Sue {fuie. Il laifla- 
donc dans ion Camp quelques troupes* pour lézarder; 
& vint avec le refte de (on armée au fiegje de Capouë. 
Ainfï l*dn vid devant cette ville trois pavillons de trois ^ 
Généraux d'armée >' qui commencèrent tous enfemble 
par des endroits différents à l'enfermer > & àfairela cir- 
convallation : Ils firent des forts d'efoace en efpace , aflcB . 
prés les uns des autres > où l'on mit de bons corps de gar- - 
de; fie cependant les Capoiians -firent plufïeurs fortiesr- 
pour erripe chéries travaux>mais enfin ils furent contrants 
de fe retirer entre leurs murailles > & de s'y tenir enfer- 
mez. Neantmoins avant que les lignes fuflent acnevées>ils 
envoyèrent des- Ambaflftdeurs à Annibal , pour fe plain- 
dre qu'il abandonnent leur ville % & qu-'il la livroit luy* 
mefmc aux Romains ; & enfin pour le prier qu'il donna ft 
du fc cours à des Alliez qui n'enoient pas feulement inve- 
stis > mais enfermez de tranchées. En mefmc tems le- 
Breteur P. Cornélius envoya des lettres atix Confuls > •. 

J)ar lefquelles il leur mandoit» qu'avant que d'achever 
fur s travaux , & d'enfermer entièrement la ville, ils jtfjentr 
fiavopr auxCujroiïans que tom ceux qui v ouJroient fortir Je • 
Capouë en fortifient > €7* q n'ils emportaient avec eux ctr 
qu'ils f? our rote »t emporter ; Que ceux qui en fortir oifnt a- 
vxtnt le quinzième de Mars>eonfc~rvf rotent leurs biens w leur 
l&ertê; arque ceux qui n'en fort iroient pas devant ce jour* 
&* quij demeurèroient , feraient reputez Ennemi*. Mais- 
cela ayan{ c ^ annoncé a ceux de Capouë > ils le mefpri- 
fèrent de telle forte qu'ils en dirent aux<Romains des inju- 
res , & leur en firenrues menaces . Quant à Annibal , il 
avoit amené des troupes d'HÊrdonée à Tarente > avec ef- 
perancede prendre la Citadelle > ou par la force > ou par 
la rut; Mais voyant que lè-fuccezne répondoit pas à Ion 
deflein, il le détourna vers firundifi > s'imagina nt qu'il 
Remporterait par intelligence & partrahifon» & tandis' 
qu'il cmgloyok U aulîianutilemcnt-re tems qu'il avoit- 
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fait aux autres endroits ». les Ambaffa leurs de Capouè le 
Vinrent trouver > Ôcluy firent tout cnfcmbie& des plain- 
tes ôc des prières. A quoy Annibal répondit avec orgueil, 
?[u'il avoit déjà auparavant fait lever le fiege , & qu'alors 
es Confuls n'auroient pas la hardieffe d'attendre ieulc- 
mcnrfa venue. Les AmbafTadeurs s'en retournèrent avec 
cette rcponfe;mais 1 peine purent-ils entrer dans Capouc, 
parce qu 'elle eftoit déjà enfermée par un double retran- 
chement. , 

9. Tandis que les Capoiians eftoient étroitement affie- 
gcz y on prit fa ville de Syracufc en Sicile >en quoy la ver- 
tu du Capitaine , & le courage dcsfoldats furent fans dou- 
te beaucoup aydei, par une trahifon qu'on fit dans la ville. 
Car encore que Marccllus , qui fut en doute au commen- 
cement du Printemps , s'il devoit aller vers Agrigentc 
contre Himilcon & Hippocrate » ou s'il continuèrent le 
liège de Syracufc 1 reconnût bien que cette ville* ne poa- 
voit eftre prife de force > à canfe de fa firuation > & du co- 
fté de la terre, & du cofté de la mer, nyqucmefmeon 
ne pouvoiti'avoir par famine > parce qu'on luy ameneroit 
aylément de Carthage tout ce qui luy eftoit neceffaire» 
toutefois il ne voulut rien laiffcr fans en avoir fait expé- 
rience. Comme il y avoit dans fon Camp quelques Syra- 
eufains des plus nobles & des plus apparens > -qui avoienf 
cfté chaflèz de la ville , parce que durant qu'on parloit de 
quitter le party de Rome , ils avoient témoigné de l'aver- 
fion pour les nouveautés » il les pria de fonder l'efprit de 
ceitx qui eftoient de leur* party» & de leur promettre» 
que fi fa ville pouvoit eftre mife entre fes mains parle"' 
lecours & p r leurs pratiques > il les laifleroit en liberté, 
Ôclcur conferveroit tous leurs privilèges. Maisileftort 
mal-ayfé de parlementer » parce que piufieurs«eftant fuf- 
pe£h> on avoit tousjours l'œil fur eux* & Tonprenoit 
garde exa&ement qu'ils ne fiflènt rien au désavantagée 
u Ville. Neantmoins un êfclave de ces bannis > futre; 
ceu dans la Ville commefugitif; & Parla defon entreprit 
ai un petit nombre qui fàvorifoient le party des Romain 
En fuite quelques-uns d r entr*eux s'eftant cachez fons ûVs 
fijets dans une barque de pcfchcur *. fc rendirent auC^P 
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de Marcellus » Se conférèrent avec les bannis de Sy- 
racufe , dont nous avons déjà parlé. . Ainfi tantoft les 
uns, & tantoft les autres firent plufieurs fois la mçf- 
me chofe: & enfin ils fe, trouvèrent jufqu'au nombre 
de quatre vingts , mais comme toutes chofes eftoient 
dcsja preftes > & N que l'entreprïfc cftoit à la veille d'e- 
ftre excecutée 9 clic fut découverte à Epicide par un 
certain A tt ail us > de dépit & de colère qu'on ne luy 
euft pas confié ce fecret ; & tous ceux de ce party 
furent tuez, & moururent- de diverfes peines. Âpres 
que cette efperance eut manqué 1 il en naquit une au* 
tre, qui promit quelque heureux fucecz. Un certain 
Damalîppe Lacedemonien ayant efté envoyé de Syra- 
enfe au Roy Philippe» avoit efté* pns par les vaifleaux 
Romains > 6c Epicide avoit une grande paffion dé le N 
retirer. A quoy Marccllus rie fut pas contraire » parce 
(ju'il y avoit déjà long temps que les Romains alpiro- 
ient à l'amitié aes Etoliens , dont les Lacedcmoniens 
eftoient' Alliez. L'endroit qui fembia le plus propre 
à ceux qui avoieat efté envoyez de part & d'autre pour 
parler de* fa rançon , fut un lieu qui eftoit fur le port 
des Trogilcs > au milieu du' chemin > entre la Ville & le 
Camp. Comme on $y .aiTcmbla pluivcurs fois > un Ro- 
main confidera de prés la muraille delà place > en com- 
pta les pierres > & mefura en luy-mcfme par les yeux 
& par l'cfprit la grandeur de celles qui paroiffôicrjt au 
devant, & la hauteur mefmc du mur> autant qu'il luy 
fut poffible par la conjecture & par la veuc. Âinîî ju- 
geant qu'il eftoit plus bas qu'on ne l'avoit crû jufques- 
k > & qu'il ne faloit jjas de fort grandes échelles pour 
y monter , il le vint dire à Marcellus > qui ne méprila pas, 
«et avis. Maïs parce qu'il eftoit difficile d'approcher de 
cet endroit > que l'on gardoit pour cette rai f on avec beau- 
coup de foin oc de vigilance , on en chercha les moyens 
que l'on trouva par un transfuge ^qui dit fans y penferaux 
Romains , qu'on devoit célébrer dans la Ville la fefte de 
Diane; Qu'elle dureroit trois jours entiers ; Que parce 
que le fiege étoit caufe que l'an manquoit prefque de tout 
oala célébreront principalement avec du vin; Qu'Epi- 

cide 



cide en avoit fait des largeflès 1 la Multitude* & qtfelét 
Grands de la Ville avotent fait âc quartier en* quartier 
te mefme chofe. Marcellus ayant receu cet avis» en conr- 
rhuniqua avec quelques -ans des Colonels > choîftt les 
Capitaines & les foldats qu'il jugea les plus propre* 
pour exécuter une entrepnfe fi hardie » fit tenir fècret- 
tement des échelles toutes preftes >-8c fit donner le ilgnaV 
atox autres de repaiftre de bonne heure* & aVp rendre 
Ai repos » parce qu'il a voit deflTeirt de les mener la nuift 
fbi vante à quelque entreprife. Lors' qu'il* jugea donc 
que le tems eftoit venu que ceux de la Ville avotent a- 
cnevé leurs feftins» ôt que le vin c ontrnen coi td les en- 
dormir; il fit porter Ici échelles par les foldats* d'une 
compagnie rôt les fit fuivrepar mille hommes armez qui 
fièrent feemtement tnfques fur le -lieu. Lots quelles pre- 
miers furent montez fans bruit fur la muraille > les autres 
lèfr fui virent file à file j 8c la hardieflè des premiers donna 
du- courage à ceux quf ne marchoient qu'en tremblant. 
Âinfi ces mille hommes avoient déjà pris une partie de la 
ViRe> tandis que lès autres troupes nfontoieflt avec un 
pins grand nombre d'échelles ; & le fîgnal en fut don- 
dé de l'Ëxapyle , où l'on eftoit arrive > fans que per- 
fbnne s'y optiofaft > parce que h plu spart ayant fait dé- 
btrache^dahsies tours effoiênt affbupis parfc vin -, ou ils 
Beu voient -encore en s 'endormant $ néanmoins on en toi 
peu > qui fuflent couchez dans le lia. Alors on fit de 
grands efforts pour rompre une petite porte > qui eftoit 
auprès de l'Exapile, On fit former la trompette de defius 
la muraille) comm*on Tavolt refotos &des}a de tous 
coftez ce* n'eftbit plus en fccret • mais à force ouverte 

Ju'on attaquoit 1rs Syracnfains ; car on eftoit déjà paf- 
f jufqu'il un lieu appelle Epipoles > où il y avoit quan- 
tité de gardes-, Se il > eftoit mus necefiàirc d'épouvan- 
ter les Ennemis > comme en effet on les épouvanta» qu'il 
n'èftoit befoin de les tromper. En effet aufR- tôt qu'on 
entendit la trompette > & le -bruit de ceux qui effoien* 
déjà les mai (très des murailles» & d'une partie de la vil- 
le» les gardes s imaginèrent qu il y avoit par tout des En- 
nemis y les uns S'enfuirent le long dosxnurailles » les an- 
tics 
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tïtss'en précipitèrent; fteantmoins-une grandepartie i- 
gnoroit encore fort mal ; tout le monde eftoit chargé 8c 
de vin & de fommeil ; & d'ailleurs comme la ville cfteir 




quemxapyle eut erre rompt 

ffcmt dans im ville tous ceux que le vin avoit endormis 9 
8c fut caufe qu'ils prirent les armes pour fecourir leur 
TiHe 9 qui n'cftoit déjà plus à eux. Epieide avècque fe* 
gens partit auffi-toft del'IAe» que L'on appelle Nftfîb» s'i- 
maginaiTt qu'il repouflêroit ce petit nombre d'£nnemis> 
eui eftoient montez fur. les murailles 9 par la négligence 
ces gardes» 8c desfentinelles ; & reprocha a ceux qui ve- 
noienfen crainte>au devant de lui» qu'ils augmentoient le 
tumulte & l'épouvante > 8cqu*fls rendoienttoates choie* 
plus effroyables par leurs difeours qu'elles n'eftoient 
an effet. Mais quand il vid que tout eftoit remply de gens 
de gnerre aux environs d'EpipoIes 9 il combattit foule* 
ment de loin- à coup*de davds > & fit retraite dans l'A- 
ehradtne» craignant moins la foreenSc lamultitude des en-* 
liemis , que d'eftre trahy dans ee deîbrdre > & de-trouver*" 
l'Achradine 8c Hfle fermées lors qu'il voudroit s'y reti- 
rer. Quand Marcellus fut entré dans la ville > 8c qu'il eut 
reconnu des lieux élevez»d'oàiHa regarda >~que e'eftotfc: 
en effet Ta plus Selle de toutes les villes dècetemyH? on* 
dit qu'il pleura en partie de joye d'avoir achevé une fi 
grande entreprife* 8c en partie de douleur que la ville de* 
Syracufe fi puiflànte 8c fi renommee>travaillafr d'elle mê- 
me a fa ruine. Il fe reprefenta les flottes-des Athéniens* 
2ui avèrent efté fubmergées > deux puiffantes armée*- 
éfàttes avec deux illuftres Généraux > tant de guerres- 
qu' on avoit fouftenues contré les Carthaginois avec 
tant de-Dette 8c tant de péril ; tant de grands Prin- 
ces 8c de puiflàns Roy s. 9 8c principalement HieroaV* 
dont la mémoire effbit encore toute récente 9 8c de qufr 
la vertu luy eftoit en vénération , 8c par elle-même > & 
parles fervices qu'il avoit rendus au Peuple Romain.- 
Enfin lors qu'il le fut remis cela dansai 'efp rit > 8c qu'iL 
cut.confideré. qu'un moment eftoit- capable deroduire*- 
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en cendres la magnificence de Syracufe; il tenta encore a- 
ne chofe avant que de faire approcher. les Enfeignesde 
PAchradinc:il envoya devant les Sy racufains,qui étaient 
Mans fon Camp, comme nous avons déjà dit» pour perfui- 
der doucement les Ennemis de rendre leur Ville- La plu- 

f>art de ceux qui gardoient les portes 6c les murailles de 
'Achradine,eftoient des transfuges,qui ne pouvant efpe- 
rer aucun pardon par les articles delà reddition de la Vil- 
le 9 ne vouloient point permettre n'y qu'on approchait 
des murailles» ny qu'on par laft à perfonne. C eft pour- 
quoy Marceilus voyant que ce deftein cftoit inutile, fit 
retourner les Enfèignes vers l'Euryalc. C'cft un fort fur 
une eminence à l'extrémité de la ville , 8c vis à vis de la 
mer, il cft furie chemin qui eonduit à la Campagne, & 
dans le milieu del'Ifle ,,8c au relie > il eft fort commode 
pour recevoir tous les vivres qui viennent par mer 8c par 
terre. Philodcme Argien y commando it 8c y avoit elle 
mis par Epicide. Marceilus lui envoya Sofïs,i'un de ceux 
oui avoient tué le Tyran >- 8c après que Philodcme lui eut 
fait de longs difeours , qui tendoient feulement àl'a- 
mufer, il revint trouver Marceilus, 8c luy dit, que Philo- 
dcme avoit pris du tems pour p enfer à ce qu'il feroit. En 
effet il ne vouloit que temporifer, 8c remet toit les choies 
' dejour à autre > en attendant qu'Hippocrate 8cHimilcon 
fment approcher leurs armées > ne doutant point que 
s'ils entroient' dans la forecreflè , on ne puft aifement dé- 
faire l'armée des Romains, enfermée entre des murail- 
les. Marceilus» qui voyoit bien qu'on ne pouvoir efpe- 
rer que l'Euryalc fe rendift', ny que 1 on le prift de force, 
fit camper fon armée entre Neapoli 8c Tique, qui font 
deux quartiers de Syracufe , enfermez comme des villes > 
craignant que s'il e logeoit dans les endroits les plus ha- 
bitez, on ne puft retenir lefoldat qui n'afpiroit qu'au pil- 
lage En mefme tems des Députez de Neapoli 8c de Ti- 
que le vinrent trouver avec une efpece de mitre a la te- 
lle, 8c veftus de leurs habillcmens de paix» 8c le priè- 
rent de les voulair au moins efpargncr de J'e nbrazement 
8c du meurtre. Marceilus ayant tenu confeil pluftofrfur 
leurs prières que fur leurs demandes; fit publier dans fon 
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armée de l'avis de tout le monde » qu'on ne fift violen- 
ce à aucune perfonne libre» & qu'il donnoit le rcfte 
en proye i & comme fon Camp eftoit enfermé de mai- 
ions qui tenoient lieu de murailles » il fit mettre de bons 
corps de garde aux avenues, de peur qu'on fte vinft à 
1 aflaillir tandis que fcs foldats feroient occupez au pil- 
lage. En fuitte il en donne le lignai ; les foldats ie rcf pan- 
dent de tous collez » Ils rompent les portes des maifons » 
ils remplirent tout d'efpouvante , nèantmoins dans ce * 
defordre» il n'y eut perfonne de tué, & l'on ne céda 
point de piller qu'on n etift épuifé toutes les richefles 
qui avoient cfté amaflees par une longue profrjerité. Ce-» 
pendant Fhilodcme » qui avoit perdu toute cfperanccde 
fecours >• ayant receu la foy qu'il pourroit feurement s'en 
retourner vers Epicidc , rendit la fbrterefle, aux Ro- 
mains > & emmena la garnifon avec luy . Tandis que cha- 
cun eftoit occupé par le tumulte & par le defordre de 
cette partie qui avoit cité prife de la ville *» fiomilcar pre • 
nant l'occafîon de la nuit» où les va idéaux Romains ne 
pouvoient demeurer à l'ancre à caufe de la violence 
d'une tempefte» partit du port de Syracufe» &femit 
eh haute mer avec trente cinq vaifTeaux > & en laifla cin- 
quante-cinq a Epicidc, &aux Syracufains. Mais après 
avoir appris aux Carthaginois le péril où Syracufe e- 
ftoit réduite » il revint quelques jours après avec cent 
vaifTeaux » & l'on dit qu'Epicide luy fit alors de grands • 
prefens des threfors d Hieron. Ainfi Marcéllus eftant 
maiftre del'Euryale» & y ayant mis une garnifon» fe 
vit au moins délivre de l'une de fes inquiétudes» que 
les Ennemis n'ent raflent par derrière clans laforteref. 
fe, & ne vinflênt attaquer fes gens embarafTez entre 
.des murailles. En fuitte il alla a Siéger l'Achra<iline par 
trois endroits » avec efperancc de réduire bien-tôt les 
affiegez 1 la neceffité de toutes jehofes. Mais après 
qu'on eut demeuré quelque tems comme en repos» & 
fens'rien faire de part & d'autre» la venue d'Hippo- 
cratc & d'Himilcon, fut caufe que les Romains qui af- 
failloient » fe trouvèrent inopinémeat aflâillis de tous cô- 
tes. Car Hippbcratc s'eftant fortifie Tur le grand port» 
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& ayant donné le fignal à ceux qui eftoient dansl'Adiri- 
dine > attaqua le vieux Camp des Romains » où commafl- 
dojt Crifpinus > 6c en mefme tems Epicide fit une for- 
tie'furles corps degarde'de Marcellus? & l'armée àa 
-Carthaginois s'approcha du rivage entre la Ville &le 
Camp des Romains > afin que Marcellus ne pirft envoya 
^u fc cours à Crifpinus. Néant moins le bruit que firent 
les Carthaginois tut plus grand que le combat ; car Cri- 
fpinus ne répouffa pas feulement Hippocrate > mais il 
le mit en fuitte & le pourfuivit ; & Marcellus contrai- 
gnit Epicide de fe retirer dans la ville : Tellement qu'il 
y a voit apparence qu'on avoit fuffifarament pourveu i 
toutes chofes > & qu'on eftoit déformais aflêz fort coa- 
tre de femblablés meurfions. Cependant la pelle furvint» 
mal commun aux uns & aux autres > & capable de refroi- 
dir lcs'courages > & de les divertir de cette guerre. C« 
comme il arrive ordinairement dans l'Automne» aux en- 
droits où l'air eft naturellement groffier > il avoit fait u- 
ne chaleur qui avoit altéré les corps dans L'un & daas 
J'autre Camp > mais beaucoup plus hors de la ville, qac 
clans la ville > fi bien que du commencement on de- 
venoit malade par l'intempérie du tems > & du lieu »& 
lH>n mouroit de ces maladies ; & en fuitte la cure mê- 
me & la fréquentation faifoient augmenter le mal » de 
forte que ceux -qui tomboient malades mouroientfiv- 
te d'eftre fecourus ; & s'ils eftoient fecourus , ils corn- 
muniquoienl leur mal à ceux qui- les venaient fecon- 
#ix, & les entraifnoient avec eux. L'oirne voyoit donc 
par tout que des funérailles '* chacun ne fe reprefen- 
toit que la mort > & l'on n'entendait nuit & jour qu* 
des igemiflèmens & des plaintes. Enfin on s'endurcit^ 
telle forte au mal > & l'on en contracta pour ainfi di- 
re je nefçay quoy de fi barbare , que non feulement o* 
ne pleura plus les morts > mais qu'on négligea de les en- 
terrer. Ainfi on les laHfoit eftenaus par terre » a la veoe 
de ceux qui attendoient une mefme fin; ainfi les morts 
tuoient les malades par leur puanteur > & par leur 
infcûion , & les malades tuoient les plus fains par U 
crainte qu'ils* leur donaoient; & cependant queiques- 
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-T*ns pour avoir au moins davantage de mourir dua 
coup d'efpée > s'en alloient feuls attaquer les corps de 
garde des ennemis. Néant moins le mal eftoit beaucoup 
plus grand dans le Camp des Carthaginois, quedaûg 
celuy des Romains > parce que la longueur du liège 
avoit acconftumé les Romains aux eaux & à l'air de 
«ce Pays. Quand N les Siciliens »• qui eftoient dans Le 
Camp des Carthaginois» yirént que lapeftes'augmen- # 
toit tousjours > ils le retirèrent chacun dans leurs vil- 
les ; mais les Carthaginois, qui n'avoient aucune retrai- 
te, moururent tous avec leurs Capitaines Hippocrate 
& Himilcon. De l'autre cofté Marcellus voyant que le 
mal ne diminuoit point , avoit fait venir fes gens dans la 
Ville i où les malades ayant elle logez a couvert & à la 
fraifeheur, receurent beaucoup de foulagement» neant- 
moinsil en mourut auf£ un grand nombre. Amfi l'armée 
.déferre des Carthaginois ayant efte entièrement défaite 
parcétEnncmy commun', les Siciliens) qui avoient por- 
té les, armes fous Hippocrate» fc retirèrent dans deux 
petites villes afles fortes par leur affrète^ & parles tra- 
vaux qu'on y avoit faits » dont l'une eftoit éloignée de 
trois milles deSyracufe» & l'autre de quinze mille** Qc 
y firent amener des viv/es & du fecours de leur Pays. 
Cependant fiomilcar fit un autre voyage à -Cartilage* 
.où il parla de telle forte de la condition des Alliez* 
qu'il fit efperer non feulement qtf'bn les pouvoit fecou- 
rir » mais mefmc que l'on pouvoit prendre les Romains 
dans Syraeftfe » qu'ils aboient prelquc toute prife. En- 
fin il perfuada les Carthaginois d'envoyer avecque Lui 
quantité de vaiffèaux chargez de toutes les choies nè- 
ceffaircs > & d'augmenter fon armée navale. Il partit 
donc de Carthage avec cent trente galères» & fbixante & 
dix vaiffeaux dé charge. Il eut le vent affez favorable 
pour pafltr delà en Sicile ; mais le mefme vent ne luy 

i>ermit pas d'aller plus 'loin que Pachin. Premièrement 
e hru it de l'arrivée de Bomitcar ., & en fuitte fon retar- 
dement contre l'opinion que l'on en avoit donna tour à 
tour de la joye 6c de la crainte aux Romains & à ceux 
de Syracufc. Alors Epicide qui apprehuendoit que fi le 
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vent qui fouffloit alors > & qui venoit du Levant conti- 
mioit plufieurs jours l'armée navale âcs Carthaginois ne 
s'en retournait en Afrique > laiffa la garde de l'Achradi- 
ne aux Capitaines des foldats mercenaires» ôc alla trouver 
par mer Bomilcar» qui tenoît fa flotte à l'ancre dcjfi 
tournée vers l'Afrique > car il craignoit un combat nanl\ 
non pas qu'il ne fuft égal aux Romains Ôc par la force 8c 
parle nombre des vaiffeauX) car il en avoit davantage: 
mais parce que le vent eftoit plus favorable aux Romains. 
Toutefois Epicide le perfuada de tenter le hazard 

, d'une bataillr navale. Marcéllus voyant qu'on faifoir ve 
nir des troupes de tous les endroits delà Sicile pour en 
compofer une grande armée , & que la flotte des Car- 
thaginois approchoit avec quantité de munitions > bien 
qu'a fuft le plus foible par le nombre des vaifTcaux 

. neantmoins pour ne fe pas laifier enfermer par mer & 
par terre dans une ville Ennemie , il refolut d'empefeher 

. a Bomilcar l'entrée du port de Syracufe. Il y avoit deui 
flottes Ennemies alentour du Promontoire clePachm.qm 
dévoient attaquer auflî-toft que le vent leur donnerait 
l'occafion de le mettre en* haute mer > & lors que cc- 
luy d'Orient qui avoit foufflé durant quelques jours 
commença à s'abbaifTer, Bomilcar fit voile le^premier) 
& l'on euft dit que fon avant-garde fembloit pren- 
dre la haute mer, pour doubler plus facilement le Cap 
de Pachin. Mais au refte voiant que les vaifleaux Ro- 
mains venoient à luy, il prit, en effet la haute mer. 
fans qu'on ait pu jamais fçavoir d'où luy vint une 
épouvante fi foudaine, & après avoir envoyé âHcra- 
<lée pour donner ordre aux vaiffeaux de charge de s'en 
retourner en Afrique > il coftoia toute la Sicile, Se vint 
a Tarente. Epicidc qui fe vit fi inopinément privé de 

. fon éfpcrance, & qui ne vouloit pas fe mettre au ha- 
zard d'eftre une autrefois affiegé dans une ville prefque 
prife» fit voile vers Agrigentej>luftoft pour y atten- 
dre l'événement des affaires,que pour entreprendre quel- 
que chofe. Quand la nouvelle fut venue dans le Camp 
des Siciliens > qu'Epieide eftoit for ty de Syracufe; que 
llflc avoit elle abandonnée par les Carthaginois > & 

• qu'il* 



•qu'ils l'àv oient rendue, pour ainfidire > une féconde fois 
aux Romains, ils firent premièrement fonder l'intentioa 
des afliegez parles conférences qu'Us curent avec eux; 
& après» ce}a Us eavoierent des Députez 1 Marcellus pour 
faire les conditions de la reddition de la ville. Et comme 
on eftoit prefque d'accord que tout ce qui avoit efté aux 
Rois en quelque endroit que cç fuûS fèroit aux Romains» 
& que toutes les autres chofes demeureroient aux Sici- 
liens avec leuriibtrté& leurs privilèges 9 ils mandèrent 
ceux à qui Epicides avoit confié les affaifcs? & leur dirent 
qu'ils avoient efté envoyez a Marcellus ) & delà alar- 
mée des Siciliens > pour faire en forte , & que ceux qui 
cftoient affiegez > 6c que ceux qui ne l'étoient pas eurent 
la même fortune» que perfonne ne capitulait particuliè- 
rement pour foy y & que tout le monde fufr compris dans 
le traite. Enfuit te aiànt elle introduits dans la ville pour 
conférer *ycc leurs amis ; ils, leur expoferent ce qui avoit 
des ja efté rclolti avec Marcellus» & après les avoir aflu? 
rez de leur liberté & de leur falut» ils leur perfuaderent 
de fe joindre avec eux > & 4 'attaquer les Capitaines d E- 
picide , Polyclcte> Phiiiftion , & Épicfde qui eftoit fur* 
nommé Si don. Lors qu'ils les eurent tuez > & qu'on eut 
fait aflcmbler le Peuple » ils parlèrent de la neceffité qui 
eftoit alors dans la ville , & qui caùfoit tant de murmu- 
res & remonftrcrent qu'encore que la ville fujr prejjéedt 
tan f^e maux » Une faloit pM m accu fer la fortune* puih 




IL* 
vffeBian cr non pus la haine* que les Romains avaient poui 

ceux de Syracu/ie/loil cattfe qu'ils avoient ajpegé Syracufe* 

Qu'après avo:r appris que ces fatellites* premièrement d 'An- 

ntbaft €?* en fuitte de Hteronyntus* Hippocrate, c?- Epici~ 

de s* efloientrenjusmaiflres de V Etat y ils avoient commen ci 

à faire la guerre &• à ajjtegerla. viReynonpM pour s'en empa* 

rer , mais pour exterminer fes Tyrans, que pHipfu'Hjppo- 




Je la pnfTeffion déjà Sicile, quelle rai fin pouvaient en* 
t TèmcIV. Q^ ' wt 
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tore avoir lis "komaimdene vouloir pM quetyracufe demetc» 
raft debout , tomme fi Nier en ci ut entretenait tout feui l al- 
liance ertamt'tédf s Romains ifi oit encore vivant i Quérir* 
tavt ils ne dévoient accu fer qtt enx-mefmès eyde leur ntd- 
heurt? du mal-heur Je/àviUe, s'H r j laifj'oiem p*ffcr tenu- 
ftafionJt fe réconcilier avec lies Ronurns; quepent-efinù 
nes'en prefenteroit jamais une femblable à celle quife fru 
fentoit alors 9 d'efire délivrez toutfnn coup delà fertmk 
infapportable de tous ces Tyrans inhumai*!. Ce dtfcoars 
fut cfao&té atec beaucoup d'applaudiffcmerit* Néan- 
moins on trouva bon de <srccr- des Prêteurs > a vwit <joe de 
ttotntnerdesJDeptircfc, &chfuitfe on ctvenvoia à Marcel- 
lus qui eftoient du nofti&redes Prêteurs dont Je Chef & 
le plus-confiderabËc luy parla en ces termes. Les Syratu- 
faim, Marcel fus* ne ftfont pas les premier* revoirez entre 
les Romains, & H ont pas les ftemitr s abandonné voflre pa- 
tyi f'aejlé Hieronimus qui ne vous a jamatsefléft-perfiit » 

2 u 9 il nous a efii inhumain \ Et depuis fa morteen'a point ejli 
Peuple de Syucufe quia violé Japaixqtiiavoit ffié cottjrr^ 
n^efarieni^fre^e'ceJ^a^h mats Us Satellites de et Prùh 
ce Ê'fjpocrare^e^ Éptcide , après nous avoir opprimez fa 
ia crainte erfur la fraude. Enfin l'on ne peut dire versta- 
hltmetit q*e nous aiàns jamais eu quelque liberté fans avoir 
tu lapdix avecWnevous ; M4is*ujft*tojt que nous avons cm- 
tnencé Je/Ire libres &• d jouir de nou<*mefmes par la morte 
ceux qui captivaient, Syracùfi > nous fonimes venus -vous ren- 
éreles armes 7 nmcsfommes venus mus donner àvoiïs % nojlrt 
Ville r & nos murailles ; nousfbmmes venus vous frottfirr 
que nous fommes prefts de recevoir toutes ki conditions que 
vous voudrez nous tmpofer. Les Dieux, TAarcellus, vous 
ont donné la gloire d'avoirprisJaplus belle &*laftusfameu- 
fe de toutes les villes Grecques; Cs> t ont crquenous avons j^ 
mais fait dr grande de mémorable y honnorera voflre tri* 
omphe Mats apntriezvottsmieux qu'on apprtfl de la re- 
nommée quelle a cflhèjracufe que vous avezpri/e, que eh 
la laïffer porijjhnte , pour rendre elle^nefine ttfmoignuge à là 
p«fleritéde vvflre vertu & de voflre gloire , pour montrer À 
tout le monde , /oit qu'onj vienne par terre , foit qu'on j 
yenne partner, les ?r of bées que n*ous avons rtmbortfzjff 
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tes Athéniens erjur les Carthaginois , &• r eux que vous rem- 
portez, maintenant Jur nous! Permettez dont que Syracufi 
foit c nfcraee , &* qu x elle demeure éternellement fous la 
proteBton Jet oflre nom glorieux ; que la mémoire d'Hier oni- 

me- 
freA- 

FûHt 

av m fouvent efj> orné les fer vices & PaffeeTiort d'Hiéroni 
mais là fureur d'Hieronimus n'ajervy qu'aie ruiner lui-mê- 
me. Les Syracufains pou voient aifément demander tou- 
tes ces chofes aux Romains , du cofté def quels il n'y a- 
voit rien à craindre pour eux. Mais le plus grand mal > & 
ce qu'on devoit le plus redouter étoit enferme dans Syrâ- 
eufe; Caries transfuges Vimaginant qu'on les livreroit 
aux Romains » firent concevoir Ta mefrrie crainte aux gens 
de guerre Etrangers. De forte qu'avant pris les armes 
ils aflaffinerent premièrement les Prêteurs , & en fuite 
.ils coururent de tous codez pour tailler en pièces les 
Syracufains , tuèrent tous ceux queleurprefentaleha- 
zard ) & pillèrent tout ce qui ne s'en pur défendre. 
Mais pour ne pas demeurer lansChef, ils efleurent fit 
Capitaines » trois pour commander dans l'Achradïne, 
& \cs autres dans le quartier de Naffe. Enfin quand le 
turrtultefut appaifé, les foldats Etrangers aiant appris 
ce qu'on avoit fait avecque les Romains > reconnurent 
ce qui eftoit véritable > que leur caùfe n'avoir rien 3e 
commun avecque celle des transfuges. Cependant les 

Marcellùs reviii- 




tirevoir qu'ils s'e- 
mporter par de faux foupgons > & que 
les Roniains n'avoient aucun fujet de fe vanger d'eux, 
& de les punir. Il y avoit entré -les trois Capitaines 
qui commandôient dans l'Achradine un Efpagnol » 
que Ton appelloit Meric> à qui l'on envoya de def- 
fejn formé un foldat Efpagnol parmi ceux quîaccorn- 
nagnoient les Députez. Ce foldat aiant feen prendre 
Meric tout fèul» lui dit d'abord en quel e/l'at ti avoit 
faiffe l'Efpagne d*oà nagueresil eftoit *enu % qu'elle ej? oit 
entièrement occupée far tes armes des Romains; qùes'ît 
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voulott feferwr de l'occa/Ion > itpouzoh hien-tafl devenir h 
f rentrer de fan Pats > fait qu'il voulu fl y retourner , fou qu'il 
voulufl prendre party parmy les Romains > Qu'au conirairt 
s 9 il aimait mieux demeurer ajpegê > quelle efycrance pouvw 
$1 avoir défi fauver de ce fle^e^eftant en firme partner &-tor 
terrei Mcric perfuadé par ce difcours , refolut d'enVo- 
jer des Députez à Marcellus » & envoia avec eux fon frè- 
re , qui fut prefenté à part par l'entremife de ce foldat 
Efpagnçl à Marcellus ; & après en avoir receu la foi , & 
avoir conclu enfcmblc l'ordre qu'ils tiendroient dans cet- 
te en treprife > il retourna dans l'Achradine. Alors Me- 
rie pour ofter putes fortes de foupçons de trahifon & 
d'intelligence , dit hautement que tous ces voyages 
d'Ambafladeurs & de Députez commençoient àjuydc- 
plaire ; Qu'il ne faloit pas en envoier > ni en recevoir da- 
vantage fQue pour faire meilleure garde il faloit divifer 
les quartiers entre les Capitaines» an n que chacun fnft 
oblige de refpondre de l'endroit qu'il garcteroi t. Tont 
le monde fut de cet avis > & dans le département qu'on 
fît des quartiers , celuy qui s'eftend depuis la fontaine 
d'Arethufè jufqu'à l'entrée du grand port efeheut a Mc- 
ric qui en fit avertir les Romains, C'eft pourquoi Mar- 
cellus commanda qu'auffi-tôfl! qu'il feroit nuit ontiraft 
du port à force d'avirons par le moyen d'une galère un 
vaiffeau chargé de foidats, qu'on le conduifift devant l'A- 
chradine, & qu'on mift ces foidats £ terre vis à vis de 
la porte qui cft auprès 4e la fontaine. Cela ayant été 
exécuté environ fur la quatriefme garde de la nuit; & 
Meric, comme on en erïoit demeuré d'accord » ayant 
receu les foidats qu'on avoitmis devant la porte, Mar- 
cellus attaqua l'Achradine avec toutes fes troupes de- 
vant qu'il fuft jour. De forte qu'il attira contre lui non 
feulement ceux qui occupoient l'Achradine, mais en- 
core les. gens de guerre qui gardoient te quartier de 
Nafïc, car ils abandonnèrent leurs poftes Scieurs corps 
fie garde pour repouffer tous enfemble ce grand effort 
des Romains. ' Pendant ce tumulte quelques galères 
que l'on tenoif toutes preftes , aiant fait le tour de 
Naflc y mirent à terre des foidats» qui attaquèrent les 

corps 



. * Troi/t/me T>ecade. ifif 

corps dé garde , où il n'y avoit prefque pcrfonnc » ÔC 
comme ils trouvèrent les portes ouvertes par où l'on é- 
toit allé au fccours de l'Achradine > ils s'emparèrent d« 
quartier de*Nafle > fans beaucoup de refîftance ayant été 
abandonné par le rcfte des gardes que la crainte en avoit 
chalïez. Il n'y en eut point qui renftereht moins 8t qui 
montèrent moins d'opinialtreté à combattre que les 
transfuges, quiprirent la* fuite dans le milieu du com- 
bat > parce qu'ils n'avoient pas grande afleurance en leurs 
S cns mefmes. Quand Marcellus eut fcèu la pnfe de Naf. 
fe , qu'il n'y avoit plus que l'Achradine qui tinit ferme > 
& que Mcric & fes gerts s'eftoient joints avec les Ro- 
mains y il fît fonner la retraite > de peut que dans ce de- 
fordre on ne pillaft les trefors des Rois >. qtiieftoicnt tou- 
tefois bien moindres que la croi%nce qu'on en avoit. 
Ainfî l'on donna & aux* transfuges » & à ceux qui é- 
troient dans l'Achradine le temps & le moyen de fuir > 
& enfin les Syracùfains délivrez de toute crainte ouvri • 
rent lesoortes de l'Achradine» & envoicrent des Dé- 
putez à Marcellus qui ne demandèrent que la vie & la 
vie de leurs enfafis. Apres que Marcellus eut faitafïcm- 
bler le Confeil r oii il fit venir les Syracùfains 9 que les 
feditîons avoient chafTez de Syracule j & qui s'eftoient 
retirez auprès de luy, ilrefpondit aux Députez; Qu'en 
l'efpace Je cinquante ans les Romains n'avoient point recett 
tant aie bons offices' J' Hier on y que ceux qui avoient occupé 
Syracufè leur âvoient fait de maux <p d'outrage s Jurant un 
fi petit nombre d'années , mais qu'au moins la plus grande 
partie enejloit tombée fur fa tefit 'de leun ' aut heurs &• Je 
leurs complues y &> qu'ils s'en efloientplus rigoureufement 
punis eux-mefmes que nauroit fouhaitté le Peuple Ko- 
main ; que pour luy il avoit ajftegé trois ans Jurant Sy* 
racuje , non pas afin que le Peuple Komainfe refervafteet. 
te vif fe <% mah «fin que les Chefs des révoltez »' achevaient 
pas Je l'opprimer fous le joug de leur tyrannie > Que pour J ça - 
voir ce que les Syracùfains aurotent pu faire , // ne faloit que 
fo>iJiJerer l'exemple Je leurs Cttoiens qui s'eftoient réfugiez 
dans le Camp Je s Romains , que ce luy de Mène qui a vott ren- 
du Us lieux oh il commindott , que celuy des Syracùfains 
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meftnes , qui ai-oient pris enfin >■ mais un peu tarJ% wugent- 
réufe rejoltttion ; qu'enfin il ne pou voit .rtcueillir un f rut 
plus douxcr plus agréable Je tant de travaux qu'il avoitji 
long-tfmsjQufferts€?*furlamert?'JKrla terre* Jurant le 
fc%ede SyracuÇe* cjue A % asioir pu renJr'e Syraeufe. Après ce 
difcours il envoia le Qocfteur avec quelques troupes dm 

* le quartier de Nafle pour le garder ; & pour fefajfr du 
threfor Roial , & l*on donna a i armée le pillage de la vil- 
le > mais on mit des gardes dans les mai ions de ceux qui 
s.*eftoient auparavant retirez parmi les Romains. 

10. Comme on fit en cette ©ccafion beaucoup de chofes 
par colère > beaucoup par envie , & beaucoup par avari- 
ce 9 on dit que durant ce tumulte > & cette licence des fol 
dats quicouroient de part 6c d'autre au pelage, Archime- 
dc confîderant clés figures d* Géométrie qu'il a v oit tra- 
cées fur k pouffiere , Tut tué par un foldat<jui ne- le con- 
noiflbit pas ; Que Marccllus eneutdu regret §c de la dou- 
leur ; Qu'il donna ordre qu'on fift honorablement fes 
funérailles; Qu'iï fit chercher les parens ayeeque foin, 
gc que le, nom gc la mémoire d'un fi grand homme leur 
fer vit de protection & de fauve-garde ; &fut caufe qu'on 
les refpeua. AinfiLa ville de Syracuse fut pri(e> &l'on 
y fit un fi grand butin* y Qu'a peine en eufb?oa txevvc 
autant dans Carthaçe mefme, contre qui l'on faifoitla 

tuerre a forces égales. Peu de jours avant qu'on prift 
yracufe T. Otacilius paflà de Lilybéç à U tique avec 
quatre-vingts galères; & comme il entra dans le port 
avant le jour, il prit beaucoup de vaifleaux chargez de 
bled y fie en fuite e fiant defeendu à terre, il fit ledégaft 
dans quelque efpace de Pays alentour d'U tique > &en 
amena dans fes vaifleaux ua grand butin de toute for- 
te. H revint donc àLilybée avec cent trente vaxflèaur 
chargez de bled, & de quantité d'autres chofes» trois 
jours après qu'il en fût parti , & envoia aufiî-toit ce 
bled à S yracufe > où les vainqueurs & les vaincus citaient 
Blcnaccz de la famine , fanscefecours qui leur arriva fiî 
propos. 

1 1 . En ce mcmcEâé les Généraux des armées Romai- 
nes qui effoient «a Efpagne > où depuis deux ans on n'a- 



Voit rien fuit de fort mémorable , ^c où bon^faifaît la 
guerre pjfoftoft en fecret qu'à. découvert > joignirent leur* , 
forces ensemble > en fortantdes quartiers d'Hyvcr. Tou| 
le monde eflifna dans Le confeil qu'ils tinrent alors > quev. 
puif qu'on n'a voit rie^i fait jufques-ià > que de retenir 
Afdrubal qui voukâ| pafîèr en Italie ; il cileit tems d* 
faire en forte dc-tcfuiincr la guerre dtfpagne -, &quQJ| 
3 voit aflex de forces avec les trente mille Celtibericnj 
«ju'ob a voit gagnez durant l'Hy ver, & qu'on avait obli- 
gez de prendre les armes. Les Carthaginois avoient alors, . 
£roi$ armées ; Afdrubal fils 4e GUcon > 3c Màgon eftoient 
enfcmblc eeviron a cinq journées des Romains. ; Mais 
AidrubaL fijs d'Amilcar > vieux Cap&aine qui faifoit là 
guerrç î\ y avait lo 1^-4 einseqÊ (pagne > effcoit plus pflE* 
d'eux , §e eftoit. campe avec foa açn$ée devant la ville 
d Aoitorge. Or ks Généraux des Romains vouloicn* 
le défaire le premier > & 1 -on croyoit avoir des forces, fu£- 
fifantes pour cette entreprise ; ils eftoient en inquiétude 
d'une chofe feulement >, c'eft qu'ils appfehcndoient ou* 
quand ils auroient délait Afdrubal * l'autre Afdrubal 
.& Maçon épouvantez- de £à défaite ne fe rctirajûfent 
d*ns k-s bois & Air les montagnes > $c qu'ils n'y 
traifnaflent la' gjaerre en longueur; Ils crourenr dons 
que le meilleur efroit de divifer leurs troupes eadeuç 
corps » -& d'embraficr en mefae teros la guerre de 
toute. rjBfpagné, 8ç en e jet. ils ks divisèrent de telle 
forte que P. ÇxirneJius Sripion mènerait contre Ma- 
gon & Afdrubal les deux parties d<* l'armée des Ro- 
mains & des Alliez ; & que Cn. Cornélius Çcipion 
iroit faire la guerre contre Afdrttbal de la Maifon des fiai- 
chjns avec les Cekiberiens & la froifiéttic partie 4* 
l'armée» Ainfi ih partirent cafémble , aiant tnis les 
Ccltibertens a l'avant garde , gc allèrent camper devartf 
la ville d'Anitorgc % la veuedes Ennemie » mais la ri- 
vière pafToit entre eux & les Carthaginois. Cn.Scipion 
demeura 14 ayeeque les forces dont nous avons naguère* 
parlé» & P. Scipionle quitta fuivant le deflèin qu'ils 
en avoient pris pour aller de loutre code. Lors qu'Af* - 
drubal eut apperecu qu'il y avoit peu de Romains darts 
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„ le Camp > & que toute leur efperante con/ïftoft au Re- 
cours des Celtiberienso comme il cormoHToit l'humeur 
& 1 infidélité de ces Barbares , & principalement de ces 

v Nations * parmi lesquelles il avoit fait fi long-tems h 
guerre > il fit en forte que par le moyen delà langue 
qu'on avoit de part & d*au*re > parée qu'il y avoit beau- 
coup d'Efpagnols dans les deuxCamp»? on gagnaJccTet- 
tement les principaux des Ccltiberiens , & Kon fit en for- 
te avec eux par de grandes recompehfes , qu'ils fortr- 
r oient du Camp > & qu'ils emmener oient leurs troupes. 
Au refte cette a£Hon ne leur fembla pas fort criminelle, 

S arec qu'on ne leur parloit pas de combattre contre les 
omains j&quepour nefepoinfmefler dans cette guer* 
te on leur propofoit une allez grande récotnpenfe » peu? 
les obliger mefmc de faire-la guerre » outre qu'ils en cf. 
jperoient du repos , & la fatisfaclîon de retourner en leurs 
maifons* & dérevoir leurs biens & leurs païens > toutes 
chofes qui font agréables, & qui flattent ayfcmcntl'ef- 
jprit, Ainfi il ne fut pas plus mal-ayfé de perfuader les 
lold&ts que les Capitaines » & d'ailleurs ils ne craignoient 
pas que 1-cs Romains les retinflent , parce que* les Ro- 
mains eftoient en trop petit nombre, je diray en paflant 
que les Généraux d'armées doivent s'inftriurc par cet 
exemple a ne fe pas fier de telle forte à* des ioldats Eftran- 
gers» qu'ils ne foient tous jour s dans leur Camp les pins 
puiflâns &lcs plus forts y par leurs propres forces & 
par cux-mefmes. Les CeltiDcricns partirent donc au 
ïncfmc inftant fans rien rcfpondre aux Romains qui 
leur demandoient la raifoh de leur retraite > & qui 
les prioient de demeurer , finon que la guerre qui c- 
toit dans leur Paysles obligeoit d*y retourner. Scipon 
Voyant qu'on ne ponvoit les retenir > ni par les prie 
*cs > ny par la force » & qu'il n*eftoit pas allez fort 
pour refifter aux Ennemis » ni mefme qu'il ne pouvoit 




point prefenter 

vantage fuft égal. Cependant les Carthaginois fehafto- 

ient de palier l'eaa , fur les piflcs pour ainfi dire > de 
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ceux qui fe retiroient. En ce mcfme tems P. S ci pion fut/ 
en la mefme inquiétude» mais dans un plus grand péril 
par la venue d'un Ennemi nouveau. Geftoit Mafliniflfe» 
jeune Prince alors Allié des Carthaginois > &quel'amitié 
des Romains rendit depuis fi puiiiant & il renommé. Il 
alla donc avec la Cavalerie des Numides contre Scipion 
qui arrivoit » & enfuite il le harcela nuit & jour y de telle 
forte t qu'il ne furprenoit pas feulement ceux qui s'éloi- 
gnoient du Camp pour aller au bois 8c au fourrage > mais 
faifoit foavent des courfes jufqu auprès du Camp > & fe 
jettant au travers des corps de garde > il les rempliflbit de 
tous codez & defang & de tumulte. Quelquefois auffi 
durant la nuit il mettoit l'allarme jufquesdansle Camp; 
enfin il n'y a^voit ni tems ni lieu qu'il ne donnait de la- 
crainte 8c de l'inquiétude aux Romains. Ainfi les aiant o- 
bligez de fe tenir entre leurs retranchemens > il leur ofta 
l'ufage de toutes chofes > comme s'ils euflènt efte a (Hegel* 
& il y avoit apparence qu'ils feroient bien- toft plus curoi- 
temeht enfermez * fî lndibilis > qui venoit > difoit-on> 
avec fept mille cinq cens Suc(Tetaniens> fe joignent aux 
Carthaginois. A cette nouvelle Scipion ce Capitaine 
prudent =& fage > vaincu par la neceflité > prit une rc- 
iblution téméraire \ & fe propofa d'aller de nuit au 
devant d lndibilis ', & de le combattre en quelque 
lieu qu'il le trouveroijt. Ainfi aiant laifle dans le Camp 
quelques troupes * pour le garder > & Fpnteius pour 
y commander en fa place >, il partit environ fur le 
minuit > "rencontra les Ennemis >~& en vint aux mains 
avec eux. On combattit pluftoft par troupes deftachées 
les unes 'des autres» qu'en ordonnance & en batail- 
le ; Neantmoins les Romains avoient déjà l'avantage 
autant qu'on le pouvoit fouhaiter dans un combat d in- 
né âla hafte^f & fans doute ilseuflent efté vi&orieux» 
ft la Cavalerie des Numides > à qui Scipion s'imaginoit 
que fon départ eftoit caché > ne fuft venue leur don- 
ner eh flanc , & ne les euft mis* en defordre. Com- 
me les Numides faifoient contré eux de grands efforts 
ils furent encore attaquez par un troifîcfme Enne- 
mi -, car les deux Chcïs des. Carthaginois viciant 1:*$ 
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charger P** Prière. De forte que les Romains qui (c 
voyoient affaillis de tous codez. , ne fça voient fur quelEn- 
cnmi ils dévoient pluftoft fc jetter , ou de quel cofté ilsfc- 
roient pluftoft un effort pour fortir de l'extrémité où \\sfe 
yoy oient réduits. Mais tandis que S ci pi on qui combattait 
courageufrment » animoit les tiens au combat » & qu'iltf 
prefentoit luy-mefme pu U y avoit plus de péril» ilre- 
ccut un coup de lance qui luy traverfa le cofté droit de 
part en part ; & lors que les Ennemis qui s'eftoient jet- 
icx alentour de luy le virent tomber mort de Ton cheval, 
As coururent avecque joye par toute l'armée». & annon- 
cèrent avec de grands cris » que le General <îes Romains, 
«voit efté tué. Ce bruit aiant efté refpandu de tous 
coftez r fut caufe que les Ennemis furent vainqueurs i 
fie que les Romains furent vaincus ; en eftet auffi-toft 
qu'ils eurent perdu leur Chef , chacun, commença à 
prendre la fuittc. Au refte s'il eftoit difficile de fe 
Janver par force an travers des Numides» 6c de ceux 
qui eftoient armez à la légère» il eftoit auffi mal-ayfc 
d*efchapper parmy tant de- gens de cheval ». &paxmy 
tant de gens de pied qui n'alloient pas moins vifte 
que Jes chevaux , fi bien qu*ii y en eut prcfque plus de 
tuez, dans la fuitte que dans le combat ; & il n'en. 
fuftpas refté un fcul fi la nuit ne fuft furvenuë. Cepen- 
dant les Capitaines Carthaginois fe fervirent bien de- 
là vi&oire & de leur fortune ; Car auffi-toft après la 
bataille » ayant a peine donné le loifir aux foldats de 
jcfpirer & de prendre le repos neceflaire , ils mené* 
sent Tarmée où eftoit A fd ru bal fais d Amilcar » avec 
cfperance de défaire entièrement lesRomaiiis % quand 1 
ils auroient joint leurs troupes* Lots qu'ils y tu r en t ar- 
rivez r on les félicita d'un fi bon fuccez ; Its- Capital* 
nés & les foldats fe réjouirent ènfemble dtane fi fameuft 
vi&oirc > où un General fï iliuftVc avok eûé défàir a*- 
vec fon armée» & l'on n© fit point de doute- d'en rem- 

Ïortcr {rien-toft: une autre pareille.. Véritablement le 
ruitd'une h grande défaite ne* s 'eftoit pas- encore ref- 
pandu parmi les Romains. Neantmoins il, y avoir par» 
eux un morne fikace »>& je aefjay quoiquileur ap- 
, * • ; preneit 
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prenpit tacitement leur infortune , cantine ce que nous 
fentons en nous-mêfmcs > quand nous prefageons le mal 
qui doit bien-toft nous arriver. Le General même qui 
fc voyoit abandonné wr les Alliez » & qui connorflbit 
* bien que les troupes des Ennemis eftoient augmentées» 
inclinoit plus u concevoir des foupçon,s .de quelque mal- 
heur » que des efperanjces avantageufes ; Car le moyen 
qt*4fôukfll tr M^on euffeqtpik amener leur armée fans 
combattre , s % ils n'avoient vaincu leurs Ewtm'iu Seroir-it 
pfijfthfe <jH( fin frère ne les tufl point arrtjlez> ouyutlnetes 
fuivift p<*s tn queue > s'jlejlott encore vivant ; Que s'ilnepou- 
VQittmpefchcr qu4 les Entemis ne fi 'joignirent ■, il tnfçheroip 
pwr le moins Je M '^enir jqinJreavec fan frère. IPcreut dans 
cette inquiétude que le canfeij le plus falutaire qu'il 
pouvoir prendre alors i cftoit de \c retirer de H tout 
auffilpin qu'il le ponuraitfaire > & en effet il fit quelque 
efpace'-de chemin pendant une nuit , , fans que les jbn- 
Jierffis Iç- découvrirent » & cela fut caufe qu'ils ne bou- 
gèrent > & qu'ils ne le fuivirent ppint, Mais auflt-toft • 
qu'il t£t jour» fie qu'Us fe furent apper ce us que les R,o - 
niai n s eftoient parps > il* envoyèrent devant les Numides, 
que le refte de J'arm^e fuivit avec tou.tc forte de.diligca* 
et. Le/$ Numides atteignirent donc iç$ Romains crevant la * 
rruit* & ks efearmoueberent ta.ntoft à dos , $ç tantoit 
en Ûvx\c> de {brte qu'ils furent contraints de s'arrefter» 
(^commencèrent « Jç défendre Je mieux qu'il leur fut 
•pp(5ble * bien que Scipion les exhortait çfe combattre- 
t0u*)9UT* en retraite > jk .de fe retirer tpu$ enferoble a=. 
vant quekfgensdepiçd fuflènt arrives. Av? *C ecoav 
metan.tpft^na.van^ant, & tantotl «ri fpuftepant le com- 
bat» QH aypil déjà fait quelque chemin > & que la nuît 
approçhoit > Scipi&n fit re venir fes- geqs'çHi cômbar , gc 
les ra}liafur une cminencc.qui n'çftpit pa,S fort afleuréç. 
principalement ppur des gens déjà eftowve?> mais qui 
•ftoûaunuttns; plus haute que t#ns le? lieux d'alentour. 
Amfi ayatiç mi* d abord les gens de cheval gcle bagage 
*u milieu* Mnfauterie rpfjftoit facilement a tous les cf- 
$wt* ffes. Numijçs ; Mais en fuite lors que les trois Ge- 
fterattg d>3 ËWÇWÎlis fatent venus avec trois jniiflàntes-ar- 
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mecs > 8c que Scipton eut reconnu qu il y avoit r eu tT ap- 
parence de défendre ce lieu s'il n'eftoit fortifie, il com- 
mença ;! regarder de toutes parts s'il y avok quelque mo- 
ien de fe pouvoir retrancher ; mai» la colline eitoit 6 
«lefcouvcrte » & le terrain eftoit fi rude & fi piefr 
tcux » qu'il eftoit impoflible & d'y trouver desarbra 
pour faire des pieux & des faffines 9 & d*y prendre des 
gafons » & d'y creufer des tranchées > ôt d'y faire enfin 
quelque autre forte de travaux. D'ailleurs il n'y avoit rien- 
en ceiieu > qui fuft aflèz droit & affei efearpé pour en em- 
jpefc]ier l'accez ; mais on ymontoit aifement de tous co- 
ftez par une pante douce & facile. Ncantmoins pour fe 
fortifier en iquelque forte > & pour mettre entre eux & 
les Ennemis quelque image de retranchement > ils arran- 
gèrent alentour du Camp tous les ba fis des beftesde char- 
ge > attachez encore à leurs fardeaux > 6c les entafTe* 
rent l'un fur l'autre > à la hauteur ordinaire d'un ram- 
pa rt » & lors que les bafts manquèrent > on le 1er vit indif- 
féremment de fardeaux de toute forte. Quand les armées 
des Carthaginois furent arrivées , il leur futaflez facile 
de monter iur ce cofteau> mais cette nouvelle forme de 
fortification les arrefta d'abord y comme une choie extra- 
ordinaire. Ce qui obligea les Chefs de crier > & de leur 
demander qui le s arrêtait y s' ils ne pouvaient rompre &* for- 
cer cette difenfe ridicule , qui/irait à peine capable d'arre- 
far des femmes &* dès enf ans i que fou tenait l'Ennemi qui 
Je cachait fous/on bagage. Bien que les Capitaines des En- 
nemis filTent ce reproche i. \euts gens > comme par un 
mefpris des défenfes qu'on leur obpofbit ; ncantmoins il 
eitoit affez difficile de les tràverfcr > de remuer ces far- 
deaux entafïèz les uns fur les autres > & de couper ces 
bafts couverts de leurs charges. Enfin après quelques 
efforts > ils firent brefche en mefme tems en pruiieurs en- 
droits» le Camp fut pris de tous codez > le petit nom- 
bre fut ayfement taillé en pièces par le plus grand > & les 
vaincus par les vainqueurs. Toutefois une grande partie 
âçs foldats ayant pris la fuite dans lesforefts prochaines 
fc fauverent dans le Camp de P. Scipion > ou commandoft 
*£. Foatcius foa Lieutenant» Quelques-un* di.cn* que 

' » C«* 
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Cn.Scipio&fut tué fur le cofteau>dés Je premier effort des 
Ennemis: D'autres q u' il fc retira a? ec un petit nombre de 
fes gens dans une tour qui eftoit proche du Camp; Qu'on' 
alluma du feu alentour; Que les portes cJu'on avoit pu 
rompre furentbruflées^Qu'elle futprife par ce moyen>& 
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leur mort ne fut pas plus grand ï Rome qu'en Eipagne; & 
mefme L'oapeut dire que du cofté des Citoyens» la défaite 
de l'armée > une Province prefqûe perdue > & enfin les 
maux publics en diminuèrent la douleuf. An. contraire 
PHfpagrtcne pleuroit quelamortdes Gencraux>mais plus 
Cn. Scipion que fbn frère-, parer qu'il en avoir cfté Gou- 
verneur pluslong tems > §C qu'il eifoit le premier qui a- 
voit fait voir en cette contrée des exemples de la juftice » 
fie de la modération des Romainsv 

ix. Mais au refte lors qu'il fembloit que l'Efpagnc 
8c L'armée furent entièrement perdues >• un feul homme 
reftablit les affaires que l'on croyoit defcfperces. Il y 
avoir alors, dans le Camp des* Romains un Chevalier ap- 

Sclle' L- Martius > qui eftoit fils de Septimros^ Ce- 
oit un. jeune- homme ardent» & dont l'cfprit&le cou- 
rage furpaflbicnt la condition & la fortune > & un fi 
beau naturel avoit efté comme achevé par la dlfciplinc de 
Cn. Scipion > de qui il avoit appris la frience de-la guer- 
re durant l'efpace- de beaucoup d'années. Martius. a- 
yant donc rallié les fbldats qui fuyoient > aufquels il 
cn ajoufta quelques-uns qu'il tira des garnifons y en com- 
pofa une armée aflez considérable * & fe joignit avec T. 
rontei as Lieutenant de P. Scipion. Mais crnmple Che- 
valier Romain seftoit acquis tant dé crédit & d*autho- 
lité parmy les foldats > qu'après qu'on fe fut fortifié au 
deçà de l'Jabre » & qu'on eut trouve bon de créer un Ge- 
neral dans l'aiTemblée des- sens de guerre > à mefiire qu 'ils 
tfaliotent relever de garde les un 9 les autres 5 ils donnoient 
leur voix à Martius ; de forte qu'il eut le commandement 
L du confentement de tout le monde. En fuite on emplo- 
X a lepcudcutna.quel'an avoit â fortifier le^Campr & 
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a y faire venir des vivres » & les foldats exécutèrent 1i6r^ 
ment * & avec un courage qui n avait rien 4e basny de 
.lâche» toutes les choies qu'on leur commanda. Ncant- 
moins aufil-toll qu'on eu tcli ronvclle qu'Afdrubal fils de 
Gifcon avoitpaité l'Ebrc, & qu il approchait pour ex- 
terminer les reftes de la guerre ; & que les foldats apper- 
ceurent le lignai delà bataille ,. que le nouveau General a- 
voit fâk paroiftre* ; alors* fe foflvenant des- Généraux 
qu'ils avoient perdus, et avec quelles troupes & quels 
Capitaines ils a voient aecouftumc d'aller aux combats ils 
commencèrent tous à Ce plaindre & * déplorer leur fortu- 
ne. Les uns levaient les mains au Ciel, ékièmbloirat 
aceufer les Dieux , les autres eftcndtis par terré* appel-, 
loiçnt à leur fceours des Généraux qui n'eftoient plus >& 
y oui oe~pou voient plus les fecourir ; &il«i1oitimpoffiWe 
/ , dtfaijre*ceflerce*gemi{|emens^ quelques puiflantes priè- 
res que le u r ftffcnt la* Ca p italnes. E n yaki M»r tius 1 uy- 
mefme leurfaifoit des-menaces & des reprochés , de s'a- 
bandonner oorrtme det femmes à des larmes inutiles, au 
lien de s'encourager à fe défendre les uns les autfes, à 
ç^nfèrver la République , & à vanger leur* Geaeraux. 
Mais çn mefme tems comme leurs finnemis n'eitaienr pas 
. loin » on entendit leurs cris > & kr bruit 4e leurs trompet- 
tes ; de forte que le deail & la douleur s'eftaatchangez 
t<Hrt d'un coup en une noble calert » kg Romains courent 
a«K armes , & comme s'ils enflent *& emporter par 
fluelque foreur , ils vont en mefme temsaux portes, & 
i* jettent fur l'Enaeroy qui yenoit négligemment» &en 
4*fordre. Une cfeoiè fi impreveuë cfiau vanta les Cartha - 
A ginoia T ils s'eftonnerent d^oà pouvoic venir un fi grand 
. »om&re d'Ennemis , après la défait» de leur armée ; d'où 
. wmph à lies vaincu» q«e l'on «voit m*»- en fume an fi 
. $r?nd courage & une fi grande eonfiancs r quel Gene- 
• rai avoit fuccedé aux S#i pions y Qui commandait dans 
le Camp t Qui avoit donné le figaak de la bataille. 
Toutes ces choies enfecrible que Ton n'avoir point at- 
tendues , furent caufe que les Ennemis demeurèrent 
d'abord incertains de -c* qu'ils feroient ; Ensuite l'cflor- 
B«i*entU*âtreiiilei., &e#&u»i»nîco»fe jefca fvur*u<j 
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8t qu'oa commença à les charger ils tournèrent le dôs*& 
prirent la fuite. Au refte ou le carnage de ceux qui* fu- 
yoientauroitelté grand) ou le courage de ceux qui le$> 
pourfuivoien* leseuftpeut-cftre perdus cux-mefmes > ft 
Martiusn'euft fait promptement fonner la retraite > & 
qu'en arreftant' les Enfeignes* 6c en retenant lu v-mcfme 
quelques foldats r iln euft fait demeurer l r aTmec que la 
fureur emportoit» Ainfî il ramena- dan s le Camp ies fol- 
dats encore alterex de fang & der meurtre ; & les Cartha- 
ginois qui avoientefte repouffez du Camp des ÇLomains-»- 
voyant que peribenenc les fuivoitjsUmaginercnt que c'e» 
ffoitpar crainte qu'on ne les avoit pas pourfuivis, &re« 
tournèrent à leur Camp au petit pas >,, auffi nonchalant 
ment qu'ils-eftoient venus., oc le gardèrent avec lamef- 
mc nonchalance ; car encore que i'Ennemy fufl proche* 
d 'eux » neantmoins ils s'imaginoient qu»*ils n'avoient plus* 
fiirles bras ouç les refies de deux armées qu'ils avoient 
nagueres- défaites. Comme cela eftoit caufe qu'ils faifo- 
ien t toutes- chofe*negHgemmcnt , M artius les ayant Mit 
rcconmrître > prit une refolution qui fembUrd 'abord plus;, 
téméraire que-hardie. Il refolut d'aller luy-mcfme atta* 
âuer le Camp des Carthaginois # fc perfuadant qu'il «-• 
ftoit plus facile de forcer le Camp* d* A fd ru bai > tandis 
qu'il eftoit encore i#uU que de défendre le fien propre* 
n les trois armées & les troisGrneraux fi joignoient encou- 
re enfembie. D'ailleurs il fe reprefentoit que û fon en- 
rreprife a voit dirfûccez ; il releveroit les affaires qui cûo- 
ient dcrefpcTées , &^ues , ilctoitrepoufle> au moins en 
attaquant le premierr il effaccroit le mépris qu'on pou» 
voit faire des liens 6c.de luy. Mais afin que la préci- 
pita tiorr, &quelesalkrrriesqui font ordinaires dalle lai 
nuit» ne troublaflent point fon entreprife, il crût qu'd 
devoit auparavant encourager fes foldats ; 8c les ayant 
fait affembler , il leur parla en ces termes : 'Mes^mpa* 
gnons y dit-il, le*reff'ea que j'ay tous jours eu pour no s Ge^ 
neraus* durant leur vie , ©^ que fay pour eux après leur 
ntort > OT mtftnt nojlre fortune prefente , peuvent bien? 
rendre tefmù't&taçe , que (\\a charge dont vota m'avez hon* 
mtiejltn tget 'g/yw«#;. df* »'*£ %m mm p*fynu>€*» 
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remplie d'inquiétudes. Car au tems mêfme qtfà peine 
fut* -je matflre de moy f zr que je ne pour rois trouvera* 
remède à mon efprit affligé y fi U crainte n'avoit étouffe 
m.t douleur y il faut que je vom confb!e feul de UJefi- 
latton publique , ce qui efi bien mnl-ayfé dans des calm- 
ttz extrêmes dont on prend la plus grande part. £a«f- 
fet tors que je fuis •• obligé de ne penfèr qu'aux moyens k 
eonferver à la Patrie ces refies de deux grandes armées ^ 
il m 9 efi prefque impojftble de détourner mon efbrtt d'une 
douleur fi jufir &* fi forte : j*ay tous jours devant les jeux 
l'image de noflre infortune. Cependant les deux Sâpiom 
tnfemble me fbllicitent mut &• four > ils me rtmpliff'tnt 
d'inquiétudes, ib fe prefententtnt i moydans mesfon^ 
ip- me réveillent bien fôuvent. Ils me commandent <lt 
les vanger , &* de vanger vos compagnons > qui ont été durant 
huit ans invincible s dans cette contrée > Us me commandent et 
vanger la République , de ronfle nir noflre gloire > cr de 
fiiivre leur difcipline- C*ft pourquoy , nus compagnon*) 
tomme' il »*> a jamais eu perjonne qui ayt obey flnsri- 
Itgieufèment que moy à leurs commandement csr* à leurs 
ordres y tandis qu'ils ont* ejlé vivant ; Ainfi je (ouhaitu- 
rois que vous fui viffiez uprés leur mort t commuda choftU 
plus avant ageufe que vompuifftezembrafjcr > ce qucjej.i- 
geraj qu'ils auro'ent fait dans totitts fortes docca fions. Ce fi 
tela que je vom demande > &* non pai de jeteer des Lr* 
mes » etr de les pleurer comme morts s car ils vivent ey 
triomphent encore par la gloire de leurs aBions. 'Toutes 
les f oit qu'ils fe pré/enteront dans voflre mémoire » unagt- 
ntz-vout qu'ils vous Commandent > allez aux combats & 
dans les batailles , comme s'ils tout exhortaient eux -me mu, 
C7* que vous les vijpez eux-me fines qui vous en dannaf/eni 
lt fijnal. Ce fut cette feule vtfion quife prtfent ont Hier k 
vos [yeux C7*'à vos efprit s, tous infpèra ce grand courage > 
par qui vous témoiguaftesdvof Eunenus , que le -nom Roma* 
tf effort pas perdu avecqueles deux Scipions , z* que la verte 
du Peuple Romain > aui n'a pu eflre étouffée fous lepefant ■ 
fardeau de ladéfaite de Cannes , Je relèvera toujours malgré 
les injures *?- les cruautez de la fortune. Il faut mainte* 
pa*t éprouver ce que vom ofiriez/intreprendr* fomla cor.* 

dklit 
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iiùtedTm Chef, vom qui avez ofé de vom-mefmys entrepren- 
dre dejigrandeschofcs. Et certes lors que je fis hier fbnner là 
retraite t tandis que vom Pour fuiviez avec tant dardeurles 
Ennemis épouvantez** n T etoit pas mon intention de réprimer 
cette beUe audace y mats feulement de la referver à une Plus 
grandegforre,&'aune meilleure occafion. Je voulais vousaonr- 
fier ftcud*aïïer attaquer des gens qui ne penfent pxs àfe défen- 
dre &* qu'étant armez .comme vous étez vous défijjlez dt gran- 
de s troupes de gens de/ armez y &• endormis. Au refie je n'ay 
point conceu cette efperancè ny par caprice > nypar h*izard > 
maù aprçs avoir conffdèré toutes cho fis \ 'Et fi quel qu'un vom 
de man doit comment un Ji petit nombre ap& confervei fon 
Camp contre tant de milliers d % Ennemis,??- des vaincm contre 
des vainqueur s&om répondrezreulementqu^aia^tapprthendê 
de le perdre , vous l r avez fortifié de toutes les chofesnecefiat- 
resyC^ que vous-vous efftsrefolus atout es fortes d'aecidens. Aa 
T.* fie > comme ilefl certain qu'on nepenfe gueres àfe défendre 
contre leschofés que Von ne craint point dès Ennemis n'appré- 
hendent pM 'que nous les alitons afpeger, nous qui étions affie* 
gez il n'y a pjs encore long-tems. Ofons doncçequ r on ne peut 
croire que nous ofions entre pendre* car c'efljouvent parce mo<- 
yenque les entreprifès difficiles deviennent faciles à exécuter* 
Jt vous feray partir en bataille fur la troifiéme garde de la 
nuit , (cachant bien qu'il n'j a que de la confufion dansfe 
Camp des Ennemis, qu'on n'y ob fine ny l'ordre ny le temsdt 
pofer dey fentine lies ;. Que lis corps de garde font négligez , &• 
qu'il ny a prefqueperfonne. Le premier rry que Von entendra 
devons > trie premier effort que vous ferezvoiis rendra mù~ 
fires de leur Camp . Alors comme vous les fur prendrez, endor- 
mis > &• qu*ils feront épouvantez par un tumu Ite inopin é y f at- 
teste carnage qutvous>euffitzfa'tt hier, fi jenc m'y jufj'e point 
oppofe. Jtljaynue cette refblution efi h ardie^mais lorsque lez 
cbofe'sfont atfefp crées .les dépeins les plus couragu % font tou- 
jours lesplusajjeur&ycar pour peu <pte l'on dffirt demhraf- 
fir l occafion qui paffe fi légèrement , on ne là retrouve jamaisy 
CT c*efi en vainquonfit pfaint de lavoir laiffé échapper. Il y 
a afjez prés de nous une armée des Ennemis y il y en à deux 
qui n'en font pjts fort éloigné??; &* loccafion efl favorable, fi 
nous voulons attaquer ctlTe quhefi la plus proche de nous. Vont 

avez 
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*u ezfyrouvé*<fs force s $ &- celles de vos Ennemà % fwrirw 
notiez ce que tous pouvez y voies avez veu cccfuîïh peuvent. 
Si nous retardons cette entreprift / &• qpe y nous nous conten- 
tion* de la fort ie , qui nous acquit hier lajtt de gloire , iiefii 
craindre que tousles Chef s * & toutes les troupes ne safam- 
tient. Pourrons-nous Imfiemr alors trois Généraux* e?\w 




{? fepartzles uns dt* autres. U ny a point d'autre voyeaja 
nous puiffiousprtndre >c? nous ne deionsplus rut» attendît qui 
Voccafiw de la nuit prochaine. jHez repaiftre ezr vous repr 
Jer> pour ejlreplusfraj* & pluivi$o*re.uxi &* dtfjMJizrvnt 
Centrer dans te Camp de bot Ennemis avec le mina couraft 
jpte vûhs avez défend* h vôtre. Ils efeouterent avec pye 
cette nouvelle re&lutipj» Je leur nouveau Ctief > & plus 
elle par oiflbtt hardie > plus elle eftoit açteaWe. Ils cm- 
ployeient le relie du joui il préparer leurs arme» » & a re- 
'jAiftrc ; & après avoir donne au repos la plus, eiaadc par- 
tie de la i>uit » l'oa partit fur laquati i:me garde. Il y a- 
voit à ûx milles du Camp desEanemis d autres troupes de 
Carthaginois, & entre deux une profonde vallce couverte 
itTarpre&àVtûus coffe^. On fit cac&cr au mi le a de cetK 
foreft dans un efpace 4c cent ou fix- vingts pas > une Co- 
horte d'Infanterie Romaine > de quelque nombre de Ca- 
valerie» fuivantles ru Ces desCartnaginois- £n fuite oa 
fit pai&r ayjement > & fans bruit > le refte des «troupes juf- 
ques au- Camp des Ennemis; & dautant qu*U n'y avoit 
ùy fentinelles * oy corps de garde fur lestettanchraesi > 
& aux portes > les Romains y entrèrent ♦ fans «fuç perfon- 
ce leur refiftaft > comme fi c'eut* efté* dans leur propre 
Camp. Alors on fit former la trompette t. 6c auffi- toft on 
leva le ery du combat. Aiofi une partie taille eu pièces 
les Ennemis à demy-endbrmis » & une partie s'empare des 

rrtes*, afin d'empêcher h fuite. Le feu > le bruit* & 
carnage ne permettent pas aux Carthaginois comme a- 
lienez de leur efprit» ny de rien entendre > ny de pour- 
voir à quelque chofe. Us tombent fans y p en fer defar- 
Hiex & en dclbrdtç , entre les-mains de leurs Ennemis qui 

avotest 
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voient les armes à la main. Quelques-uns courent vers 
es portes ; les autres voyant que tous les chemins efto- 
ent bouchez > fautent par demis le retranchement » & • 
nefure qu'ils fe fauvoient> ils fuyoient dans 1 autrcCampj 
nais comme ils rencontrèrent les gens de pied & de che- 
al qui eftoient en embufeade, ils Furent tous tuez 9 fans 
[U'it en reftaft un fcul. En effet fi quelques-uns échappe- 
ent de ce carnage» les Romains couvrent à l'autre Camp 
ivcc tant de promptitude) après avoir pris le premier» 
lu 'ils prévinrent ceux qui pouvoient porter aux antre* 
a nouvelle de cette défaite. Or dautant que cet autre 
^ampeÔoft plus loin de 1 Ennemy , & que fur le point 
lu jour lapiufpart eo eftoient fortis afin a'aller au fourra- 
ge, les Romains y trouvèrent auffi toutes chofe» plus ne* 
figées & plus en détordre ; les armes pendues dans les 
rorps de garde y iesfoldats defarmez > ou couchez à terrer 
ni fe promenant devant les rctranchemens & devant les 
) or tes. De forte que comme ils envoient encore échau>£Fe& 
lu combat > & quils ctoient devenns plus hardis par le , 
>on fuccez» Se par la viÛoire> ils attaquèrent inopinément 
ies foldats qui fe croy oient en aflèurance , & qui ne fonv* 
geoient à rien moins qu'à prendre les armes. C'eft noue» 
çuoy le* Carthaginois* n'ayant peu refifter a i*entteedfcsr 
portes > fe retirèrent dans le Camp >où le combat futfaûs- 
glant 1 parce qu'on accourut de tous coftez au premier 
»ruit qui fut entendu; Et fans doute oneuft renfté plus. 
long-tcms » fi les boucliers ici Romains qui eftoknt toux 
couverts de fang>.n'cuflent fait croire aux Ennemis quMljr 
ivoit quelque autre défaite > & ne leur euflènt donné de 
t'épouvante. Cet effroy fut caufe qu'ils prirent la fuite». 
Sfqu'on le rendit maifkc deteurCamp» apr e» qu'on et* 
sut tué un grand nombre. Ainfi en une nuit 6c un jour on 
prit deux Camps des Ennemis par la conduite de L. Mar- 
:ius. Claudius , quia traduit de Grec en Latin les Anna- 
les d' Acclius , alaiffe par écrit qu'+n tua çn cette occafion 
environ trentre fept-mille des Ennemis ; Qu'on prit dix 
huit cens trente prifonniers ; & qi e l'on fît un grand bu- 
tin>parmy lequel on trouva un bouclier d'aigenr>du.poids 
de cenx trente buitlivres, où cûoitgravcel'imagcjd'Af. 

dtùr 
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jirubal» delaMâifondesBarchins. Valérius Antias far/- 
portc qu'on prit feulement lé Camp de Magon ; qu'il de- 
meura lur la place environ fept mille Ennemis*: que l'on- 
combattit en un autre endroit contre Afdrubal ; quedix 
mille de fes gens furent tnez J 8c qu'on en prit quatre rafle 
trois cens trente. Pifon dit qu'il n'y eut que cinq mife 
Jiommes de tuez, du cofté dès Carthaginois > 8c qtfils fu- 
rent tuex dan» une cfftbuf cade, où alla* donner Magon , en 
Pourfuivant les Romains qui fc rétif oient. Quoy qu'il en 
fcit, le nom de Martius eft par tout en vénération > Ôcl'ôn 
ajoufte même des miracles à ce qu'on rapporte de lui pour 
rendre fa gloire plus éclattante. On dit» que comme u ha- 
ranguoitfesfoldats, on vit une flamme qui environnoit 
fi tefte, fans neantmoihs qu'il enfentift rien , & que pour 
marque de la vi&oire qu'il' avôit remportée fur les Car- 
thagmois,on mit dans le Capitole le bouclier d'argent qui 

fiit appelle de fon nom Martien , & qu'il y demeura fuf- 
pendu jufqu'à l'embrasement du Capitole. Depuislesaf- 
nires furent quelque tems tranquilles en Efpagne » parce 
que IesRomains & les Carthaginois après tant de pertes 
qu'ils avoient receucs de part <3e d'autre apprehendoient 
de s'expofer â l'incertitude d'un combat» qui euft peut- 
éftre décidé delà fortune des uns & desautres^ Cepen- 
dant Marcelîus après avoir pris Syracufe» & avoir pacitic 
fa Sicile avec tant de foyôc de probité,que non feulement 
il en augmenta fa gloire» mais encore la majefté duPeuple 
Romain , fit apporter à Rome tous les ornement» toutes 
lès ftatuës».& tous lés tableaux qui eftoient en abondance 
dànsSyracufc:Veritablement toutes ces chofesetotent de* 
dépouilles qu'on avoiUcgjtimement gagnées par le droit 

- de la guerre ;♦ mais au reftè elles furent caufe qu'on, com- 
mença a admirer. les ouvrages des Grecs > & que l'on prit 
cette licence de piller indifféremment leschofes faintes 
& les profanes»ce qui fit fervir en^ûclque forte contre les 
Dieux des Romans, l?Templcmefmc que Marcellus a- 
voit fait bâtir avec tant de magnificence. Car les Etran- 
gers» comme au mépris de nos Dieux alloient fur tout vi- 

.1 nter les Temples qu'il a voit dédiez auprès de la porteCa- 
geney & neles alloicnt vifiterque pour en vojr les orne- 



mens 
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mens» dont il ne refle aujourd'hui que la plus petite par- 
tie. Or la plûparj: des villes de Sicile en voierent leurs De- 
putez à Marcellu&i 6c comme leur caufe .eiloit différente* 
ou leur accorda tout de même dés conditions différentes. 
Ceux qui ne s'eftoieat point révoltez» ou gui eftoient ren- 
ti ex dans l'alliance des Romains» avant la prife de Syraéu- 
fe furent reccus & favorifez comme des Alliez ndelles>8c 
ceux qui ne s 'eftoient rendus que par crainte après la 
piife de Syracufc » receurent romme vaincus des condi 7 
rions des viûoricux. Il y avoit toutefois quelques reftcS 
affcz-confiderables de la guerre aux environs d'Agrigcn- 
te > Epicide & Hannon , & outre cela un nouveau Ca- 
pitaine qu'Annibal avoit envoyé en la place d'Hippocra- 
te.Il s'appelloit Hipponiates» mais cciîx defon Paysl'ap- 
pelloicnt Mutines ; il efloit Libyphœnicien» mais au rc- 
ire homme a£Uf & vigilant » qui avoit appris à faire la gu- 
erre dans l'école raêfrae d J A rmibal. Epîcide 6k Hannon 
luy donnèrent la conduite des Numides auxiliaires» avec 
Iciqucls il fit tant de courfes & dedegafts dans les terres 
des Ennemis » & les travailla de telle forte en faveur des 
Alliez de Carthaçe > qu'il vifit oit fouvem luy mcfmc t 
& à qui il cnvoyoït fou vent du fccours quand ils envo- 
ient befoin, qu'il remplit en peu de temps de fon notai 
toute la Sicile » & que ceux qui fâvorifoient leparty des 
Carthaginois » mettoient en luy feulement leur plu» 
grande & leur plus certaine efperance. De forte que lé 
Capitaine Carthaginois » & le Syracufain » qui eftoient 
demeurez quelque temps enfermez dans Agrigentct 
eurent enfin la hardieife de fortir de leurs murailles» non 
pas tant parle confeil de Mutines » que par la confiance 
qu'on avoit en luy » Se allèrent camper auprès du fleu- 
ve Simere. Audi-toit que Marccllus en eut reccu la nou* 
velle» il partit avecque fes troupçs » & alla camper ên«^ 
viron à quatre milles de l'EnnemyVpour attendre ce qu'il 
feroit. Mais Mutines ne luy donna ny le lieu, ny le terni 
de délibérer & d'attendre ; il pàflà la rivière » vint don- 
ner jufques dansjles corps de garde des Ennemis» & 
y mit de tous coftez de I'allarme & du defordre. Le 
knderjftia on combattit comme en bataille rangée $ 
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4utine$ repou (Ta les Romainsjufques dans leurs retran- 
chemens ; Mais il fat auffi-tou contraint de partir de M 
acaufe d'une fedition qui avôitefte excitée dans IcQsmp 
des Numides j dont il y eu eut environ trois cens <\ià ic 
retirèrent dans Hcradce Minoé ; & avant que de ptnîii 
afin de les appaifer 9 on dit qu'il avertit fur toutes chofa 
les deux autres Capitaines de ne rien faire > & de ne point 
combattre en fon abfence. Mais ils ne reccurent qu'avec 
dépit cette efbece de commandement > principalement 
Hannon qui cftoit dcsja jaloux de la gloire & de la rcputi- 
t ion de Mutines. Que Mutines» difoit-ilen luy-mcfme» 
me donne laLoy ÎQu'un Afriquain qu'on ne connoift 
prefque point commande a un General de Carthage> qui 
aefte envoyé par le Sénat &c par le Peuple l Ainîi il perfua- 
da Epicide de paffer la rivière , & de combattre > luy re« 
monftrant que s'ils attend oient Mutines > & que le combat 
fuft heureux > il ne faloit point douter que toute la gloire 
9e lui en fuft attribuée. Cependant MarceHus jugeant 
qu'il eftoit indigne de lui 9 qu'après avoir repoufle de 
Jvole Annibal encore orgueilleux de la défaite de Can- 
nes t il fuft lui-mefme repouffé par des Ennemis dcs- 
ja vaincus tant de fois fur la mer & far la terre > £t 
Î rendre promtement les armes à fes gens > & comrnan- 
a aux EnfeigneS de partir. Tandis qu'il mettoit fon 
armée en batame > dix Numides de l'armée Ennemie , le 
Vinrent trouver» & l'avertirent que ceux de leur Na- 
tion ne combattaient point 9 premièrement à caufede 
la mutinerie qui en avoit fait retirer trois cens d'en- 
tre eux à Heraclcc ; & d'ailleurs parce qu'ils connoif- 
foient bien que les deux autres Généreux jaloux de lt 
gloire de leur Capitaine * l'avoient. envoyé exprés au- 
tre part à la veille d'une bataille, Cette Nation natu- 
rellement trompeuie tint pourtant à MarceHus ïa parole 
Qu'elle lui donna. Ainfî les Romains reprirent un nou- 
veau courage ptr cette nouvcïle > qui fc refpandit 
bien-toit par toutes les troupes > oue l'Ennemy eftoit 
abandonne par fa Cavalerie que l'on Xignoit fur toutes 
çhofês ; Zc les Ennemis au contraire prirent l'épouvan- 
te 1 parce qu'outre qu'ils fc voy oient privez du fecours 

de 



Troijttme Dectie. 1$£ 

âela plus grande partie de leurs forccs,ils apprebendoient 
encore que même leurs gens de chevaine vihflcnt aufîîles 
charger. C'eft -pourquoy le combat ne fut pas grand > le 
premier cry> & le premier effort décida de la victoire. Leg 
N umides qui s'etoient tenus Tans rien faire dans les deux 
p ointes /voyant que leurs geas fiiyotent>s'enfuïrent quel- 
que tems avec eux» mais apxés avoir reconnu que toute 
L'armée en defordre prènoit le chemin d'Agrigente > la 
crainte d'y èftreaffiqgex tes fit retirer de part & d'autre 
dans les villes prochaines. Pîuficurs milliers d'hommes 
furent tuez en cette batailles planeurs furent pris» & avec 
eux huit Elephans. Ce fut lu le dernier combat que Mar- 
ccllus donna-en Sicile , & en fuitte il retourna victorieux 
à Syrâçufe. Cependant comme on eftôit prefeueà la<fin 
de rkrmée, leSenat ordonna à Rome >• que le Fréteur P. 
CorneXii^s e'erirpit aux'Oonfuls qui eftoient devant Ca- 
ne 
un 




jugeotent a propos 
pocrr réIe£lro'n des'Magfftrats. Après que lès Confuls eu- 
rent veu ces lettres» ils refoiurent entre eus que Claudiut 
iroft tenir l'aiTembléet&que Fulvius demeurerait devant 
Capouë. Glaudfu^creaConfulsCn.Fulvnu Centimalus» 
8t le fils de Scrantis, P, SuLpitius Galba > qui n 'a voit point 
encore exercé deMaginVaturéCurttle.lL. Gernelius Len* 
tutus, M. Cornélius Cethegu^.C.Sulpitius, ÔcC.CaU 
purniusPIfon furent faits Pi etcur s» Pifbneut la jurifdi-'. 
éèion de la viilo, Sulpitius eut la Pouîlle , Cethegu&la Sir 
cile, &jLeatul*fcIa Sardagnfc* En&t l'on continua au* 
vickx ÇaùfyU IccoimnâttTicmeat pour un an* 
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TA BLE 



Zto nJiïCatitré* les fjm remarquables Ah qua- 
trième Tome de Tttt-Liw. 



A. 

ACERRES Ville alfieçée 
parAnnibal y^rife, pil- 
lée & bruilée. ipj 
Alcon Sagontin, Ôc Alorcus Es- 
pagnol, s'entremetrentdefai- 
xe la pais des Sagoftriris avec 
Annibal; Ce que dit Alorcus 
au Sénat de Sagonte fur ccfu j et. 

tes Alliez du Peuple Romain , 
qui eftoient demeurez fermes» 

* branlèrent après la bataille de 
Cannes, & commencèrent à 
de&fperer de la conlêrvation de 
l'Empire. 167 

Les Allobrqges ne cedoient aux 
Gaulois nien gloire ni en puif- 

- fance. 40 

L-horrcur des Alpes eûonnc les 
Carthaginois. 42 ' 

Alti nias Transfuge vient au camp 
des Romains pour leur remettre 
la ville d'Arpi. 304 

II* eft fait jmfonnier avec fa 
fuitte , & (on argent eft mis 
en déport pour luy eftre gar- 
dé. 305 

Ambaflàdcurs Romains à Car- 
thage, pour fçavoir il le fiege 
deSagonte s'eftoit fait de leur 

• tuthoûté > & s'ils avoiioienc 



certea&ioa, ce qui leur fut ré- 
pondu. 24 

AmbafladcarsdcNaples viennent 
à Rome, & offrent an Sénat 
quarantecoupes d'or, le Sénat 
les rcfufa généreusement , & 
leur en feeut bo n gré. 119 

AmbafUdeurs de Peûc apportent 
à Rome de grandes coupes d'or, 
on les refuie, ôc on les remer- 
cie. . m 

Les Ambaflàdeurs du Roi Hieroa 
font introduits dans le Sénat, 
& ce qu'ils «dirent. 134 

Et ce qui leur eu répondu. ibiL 

Ambafladcur s Romains fonrnic- 
, prifés par Hierorùmus. 2<o 

Ambailàdeurs d'Apollonie iVa- 

• lerius comme le Roi Philippe 
avoir afilegé leur ville» àcauiê 
qu'ils ne iev ou loient point dé- 
clare! contre les Romains. =.9* 

Amilcar fait jurer ion fils Anni- 
bal , qu'il le déclarer oit ennemi 
juré des Romains désqu'il le- 
roit en âge dé faire la guerre, tf 

Amphore qit'eft-cc quec'étoit. 19 

Andronodorc gendre d'Hicron.fc 
fâifît dcsTreior du RoiHiexoni- 
rhusapfésqu'ilcutététué. 271 
Sa femme luy confcille de ne 
ic dcfaiux point de la puif- 

tance 



des Afatier^. 38; 

fince&de l'authorité. 273 11 fçavoît vaincre, & non pas 



Il ne la voulutpascroire ,dont 
mal luy en prit. 274 

Il la voulue puis après repren- 
dre , niais trop tard & ayant 
confié fon iecret Arifton Co- 
médien , il eft tué en entrant 
dans le Sénat. 276 

Anneaux d'or pris a la* bataille de 
Cannes 5c portez à Carthage. 

184 

Annibal eft envoie en Efpagné 
pour apprendre le meftier de la 
gderre lous Afdrubal. % 

Il avoit un efprit propreà deux 
chofes entièrement différen- 
tes : à commander , & à obéir; 

Belles qualitêz d' Annibal. tbtd. 
Ses grandes vertus font égalées 
par d'aum* grands vices. . 9 

. Il eft blcfle auficgedeSagon- 
te. ri 

Il réfute d'ouyr les Ambafla- 
deurs des Romains. 15 

Il va rendre* Tes vœux à Her- 
cules de Gades avant que le 
prepareràla guerre d'Italie, at 

. Il traverfeles Pyrénées. 31 
Il pafle le Rhofne. 35 

Il eft prispour arbitred'un dif- 
férent qu'av oient deux frères» 
3ui dilputoient la domination 
es Allobrogcs. 40 

Il le fait un chemin parmi les 



ufer de la vi&oire. 1 s z 

Il fait fèmblant de déloger , 
6c d'abandonner fon camp , 
pour mieux furprendre les Ro- 
mains. i4t • 
11 renvoie les priionniers des 
Alliez des Romains fans ran- 
çon» oc taxe les Romains. 

iSf 

Annibal fait donner la queftion 
à la femme &c aux enfansd'Ai- 
tinius, pour fçavoir où cftoit 
. fon or , de n'eri pouvant rien 
découvrir , il les / x ùc brûler 
tous vifs. 30s 

Archimede fçavant dans la con- 
noifîance des Cieuxdc des A- 
ftres. i%9 

Il rut tué en la prifè de Sy- 
racufe confîderant des figu- 
res de Géométrie, qu'il a- 
vuit tracées fur la poufliére: 
Marcellus en eut du déplai- 
fir ,' luy fit faire honorable-* 
ment tes funetailles , fie prit 
tous fes parens en fa protecti- 
on. 366 

Ariftomaque trahit la ville de 
Crotone & y fait entrer An • 
nibal. 245^ z\d 

L'armée des Romains à Can- 
nes eltoitde quatre- vingt Jept 

. mille deux cens combattans. 



rochers après les avoir fait bru- Arpi eft afïieeéc par Fabiu s. 30s 



1er & calciner avec du vinai- 
gre 47 
11 palTe l'Apennin avec beau- 
coup de dimcultez. 62 
Il perd un* oeil par les veil* 
les 6c parrhumidité de la nuiti 

11 fe trouve enfermé auprès de 
Calilinum. 10 8 

De quelle façon il en fortit. 

Têmc IV. 



Elleeft prilé de force , une nuit, 
qu'il pleuveit fort. 306 

Il y avoit dedans vingt cinq 
mille hommes Carthaginois 
en gain ilon , & trois-mille 
habitans. ' 307 

Afdrubal gendre d'Amilcar a le 
\ gouvernement d'Eipagne par 

• le cxsiit de lafa&ionBarchine. 

6 



•^ 
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Jl fut tué par un Barbare, dont 
il avoit tué le maiftre. 7 

Afdiubal frered'Annibal eu com- 
mande par le Sénat de Cartha- 
. ge de mener Ton aimée en 1- 
talie. i<$i 

Àfdtubal corrompt les Celribe. 
riens, de l'Armée de Scipion, 
& les fait foitir du camp. 

368 

Athanagie* capitale des Ilcrgctes 

cÛ prife par Scipion. 77 

Attinius. Gouverneur de Turini- 

um, eft fauve par les. Habitans 

.qui avoient livré la villeà An». 

nibal,. r*rcequefou Gouver^ 

■cmeut aïoit été doux & ju-" 



7éle 

volte. \x 

llss'otkentdeftrvit deguidea 
Annibal en {on voiage d'Ita- 
lie. )« 
Ils défont par une ruiè route 
l'armée de Poithumius tôgoe 
Conful. 104 

Un Bouclier d'argent du prife 
de cent trente huitlivres , w. 
cftoit gravée l'image d'Afdra- 
bal , lût pris en un combat 
que leur donna Msrcius. 37a 

Ce Boudierfut mis dans le Capi- 
tote&enfut fur nommé Mar- 
cien , & y demeura (ufqu'i 
rembrafèmcnt du même Ca- 
pitule. 310 



fie. no&fuiv. Bourgeoise Romaine donnée 

Les Aufpicesnefont point ravo-. aox trois cens Chevaliers de 



rablcs aux Romains à la batail- 
le de Cannes. 141 

B. 

LA Bataille de Cannes fe- 
neffe aux ^Romains. 143 

Diipofition de la bataille. 14s 

Quarante millehommesde-pied, 
deux mille îèpt ccns~de che- 

\ val, 6c autant d'ail icz & ci- 
toiensy demeurèrent avec des 
Confùls,deuxQuefteur$,vingt- 
&-un Tribuns militaires, .quel- 
ques Confulaires quatre- vingts 
Sénateurs, Sec. 149 

Ceux de Benevent vont au de- 
vant de l'Armée de Grac- 
chus, & le prient de vouloir 
entrer dans leur ville , où ils 
avoient fait préparer des rc- 
* ftins. 2«4 V 

Bois iàcré a Junon Laciniene , ' 
présdeCrotone. 245 

LesBoiensfe révoltent, & min- 
utent les Iiuubtiens à la je- 



la Campanie, qui avoient fer- 
ry en Sicile. 214 
Les Bruricns abandonnent le 
parti des RomainsaprésJa ba- 
taille de Cannes. 184 

Les Brutiens prennent Icparry 
des Carthaginois. 241 

Bufa Dame de condition de Ca- 
nufium içcourt les . foldats 
qui avoient fùy de Cannes, 
de bled , d'habits , & de 
tout ce qui leur étbit necemu- 
xc. liî 



C 



Alavius par une adroite 

rufe fauve, le Sénat de 

CapQuë, queccPeople 

vouloit égorger. , 172 

11 eft l'authcur de faire entrer 

Annibal dans Capouë. 17* 

Son fils veut tuer Annibal es 

un feftin , il l'en deftourac* 

1*0 

Le Capitaine de la garniion de 

Claûidtum trahit fon pany 

poux 



A 



des Matières. %%? 

pour mille efcus, & livre la vaUTeaux, ftcdip-ièptcenspri- 



villc à Annîbal dans laquel- 
le cftoient enfermées toutes 
les provilions des Romains. 

41 

Capouë fè révolte contre les 
Hpmains. 177 

Dccius Magius y tefifte , ôc 
tient poux eux. 178 

Ceux de Capouë voulant fur- 
prendre ceux de Cumes fous 

. ombre d'un (àcrifice qu'ils re- 
roientenfemble, furent ende- 
ment défaits par Gracchus 
dans un tumulte. 211 

Capouë irrita plus les Romains 
par ù. révolte que toutes les 
autres villes. as S 

D ouze censGentils-hommes Ca- 
pouans fortcat delaville fous 
prétexte d'aller piller les ter- 



fonniérs. 61 

Quinze mille Carthaginois 
font taillez en pièces dansî'Ef* 
pagne» & quatre mille raits pri- 
ionniers. 11+ 

Les Carthaginois font detfaitsau 
nombre de rsooo. pat Grac- 

Chus. 262,263 

Ils font deffaits une autrefois * 
par Marcellus. 25 s 

25000. font pris ou tuez» dans 
les villes révoltées du Samai- 
um. 269 

12000. font tuez en un com- 
bat devant Mundc , oc 3000. 
prilbnmers avec 5 7. Enléigner. 

îor 
Sooo. font tuez , & autant de 
. prifonniefs , avec $8. En fei- 
gnes. %bia„ 



régie l'Enneaiy» dc&rendeni) Carteie Ville riche en E (pagne, 



aux Romains. 30* 

Ceux de Carwuë aptehendansle 
fiege cnvoiereat prier Annibat 
de foire poster du pied dans leur 
ville. 335 

A nmbal donne cette charge à 
Hannon. tbid. 

Comme deux mille charrettes 
en eftoient allées chatger au- 
près de Benevent elles furent 
prifes par les Romainsquitu- 
ewntplus de 6000. des Enae- 
xnis, & en prirent plus de 7 000 • 
pfifonniers. 336, 337 

Siège de Cppoue . 3 5 r 

Les Carpcntenois combattent 
dans la rivierecontre les ttou- 
pes d'Annibal. 247 

Ils font défaits Se receus fous 
Pobeiflànce. _ 6 

Ilsquittcnt l'armée d'Annibal 
lors qu'il alloit en Italie. 31 
Les Carthaginois font déraitsfux 
mer par le Fréteur Emilius* 
qui leur prend fept de lem* 



eftprifeôc pillée par Anniba!. 

Cafîlin fouftientleseffortsd'An- 
nibal. t9$.&fttiv. 

Ils mangèrent jusqu'aux rats 
& à leurs boucliers pendant 
le fiege. 197 

Cafilin eft pris par Marcellus 
tandis que les affiegés s'ainu- 
(oient à demander des alleu-, 
tances & qu'ils ditfcroient de 
partir. 25 S 

Caftûlon ville d'Ef^apie on 
Annibal avoir pris remme , 
prend le party des Carthagi- 
nois. 300 

Les Celtiberiens quittentlecamp 
dcScipion, ditinsque laguer- . 
re qui eltoit dans leur Fais 
les obhgeoit d'y retourner. 

3<U 

Les Cenfeurs font ajournez de- 
vant le Peuple, par Metellus 
Tribun , les neuf autres Tri- 
buns empeicheni qu'ilsne plai- 
R £ dcr.t 



3?œ „ T*t>u 

dent leur caufè en criminels 
.durant leuimagiftiauue & les 
font déclarer innocens. 331 

Les Colonies de Flaiiàncefic de 
Cren^one font fbûlever les 
Gaulois contre les Romains, 
à l'approche d'Annibal. 32, 

Combat de Crtfpinus Romain 
avec Badius Capoiian, qui a- 
voit defié ic appelé le Ro- 
main , quidemeura vainqueur* 

34$ 
Confeil tenu dans te Sénat de 
Rome,ar;ré»ia bataille de Can- 
nes. i$6 



D. 



D 



Emarate fille d'Hiani 
& femme d'Andrwo- 
dore perfuade (on mq 
de ne quitter pas la jpuiAnv 
ce, qu'il ne fût traîne par la 
pieds. 17s 

Deuil: le Deuil Ôcles laimesde 
la Ville furent limitées > pu 
àneft du Sénat , à trente jours 
après la bataille de Cannes. 

»S7 



Les Conièntins un des douze Les Devins gagnent l'efprtt du 



Peuplas des Urutiens , ren- 
nentdans le panr des Ro- 
mains. 314 

Le Conful Cornélius Scipion 

- cft bleiTé dans le combat, 
& retiré du péril par fon fils. 

5» 
Crifpus homme hardy ôcfçavant 

dans le meftici de la guerre, 

fauve Apollonie du fiege que 

Philippe Roi de Macédoine y 

avoir mis , furprend Fhilippc, 

défait Ton armée ,, pille fon 

camp , & en donne le butin à 

fesfoldats. 29 1 

Crotonevilleiiche prénommée, Duel entre Jubellius Taurea Ca- 

eft iauvé du fiege que les Bru- poiian & ClaudinsAlcilusRo- 

thiensy vouloient mettre, pat main, qui demeura vainquent. 

Annibalquinevouloitpasque ' 2is 

cette ville vint en leur puif- Durance fleuve qui ne peut pot- 



peuple, &.on faifoit de la de- 
vination comme d'un meftier 
* public & permis. 31s 

Le Sénat donna Arreft contx 1 - 
eux. 3i< 

Un Vice-Dié>ateut créé pat le 
Peuple contre la coufhune en 
l'abfence du Conful. 97 

Le Dictateur quitte l'armée pour 
aller à Rome faire les fâcrifc- 
ces. no 

Injure faite au Dictateur Fabius 
en partageant le commande- 
ment entre lui ôc le General 
delacavalerie. 12a 



fance. 244 

Ils ne laifTent pas de s'en em- 
parer par trahilon. 245 
Csotone avoit eu douze mille 
pas de circuit avant que Pyr« 
ihus l'eut détruite. * skié. 



ter bateaux , parce qu'il n'a 
point de ravage qui le sefler- 
icm. 4« 



té 



E. 



LA rivière d'Ebro en 
gne eftoit la borne des 
deux Empires , Romain 
& Carthaginois. 7 

Comme quoy les Elephans pat- 



det Matières. 389 

ne & le Théiîn (ur des peau* 
de chevrespleines de vent. 3 5> 

59 

' Un E$ion Carthaginois eft pris 
dans Rome, auquel on coupe 
les poings} & on k renvoyé. 



Empa- 



lèrent le Rhufne. 



,3 M 7 



Elephans tués .à coups de dards 
au nombre de trente -neuf. 

*oi 
En ne ville fituée (ur un lieu 



F 



Abius Dictateur remet les 

affaires des Romains par. 

fa lenteur 117 

haut Ôc imprenable , eft de- Annibal épargne la maifon de 



fendue par*Pinarius r«fon- 
nage prompt , a&if & vigi- 
lant. 293 
Les Principaux «Je la ville vou- 
laient la rendre à Himilcon. 

ib$d. 
Ils demandent les clefs de la 
ville a Pinarius qui les renvo- 
ie à Marcel lus. 294. 
IH veulent agir de force , il: 
leur demande de foire aftem- 
bler le Peuple pour fçavoir fi 
la multitude eftoit de leur a- 
vis , & lors qu'ih furent al- 
{emblée , il les fit tous tail- 
ler en pièces par fa garnifon. 

ibid. &fkiv* 

Elclaves - y T. P, Gracchus donne 
la Liberté à une Légion d'Ef- 
claves. 26 1 

Là liberté eft donné à tousks 
Efciavesde Syràcufe. 2*7 

Un Efclave Ligurien fauvedepe-* 
rit leCenful Cornélius tilcfle; 

59 
Vingt cinq Efdaves font misen- 
cfoix pour avoir fait une con- 
fpiration dans le camp. 129 
Hmt> mille Efclavcsiom acheté? 
des deniers du Public , poux 
aller à 1» guerre. 159 

Les Efpagnols paûem le Rhof- 



Fabius du feu , pour faire 
foupronner les Rorfrainsqu'il 
• y avoit intelligence entrenjr, 

Fabius tachette beaucoup de pri- 
fonniers à les dépens. ur 

11 eft Conful pour latroifïemc 
fois- 2X<f 

(^ Fabius eft continué Contil 
pour la quatrième fois , luy- 
mefme tenant 1 aifemblée 25? 
11 va fervir de Lieutenant i 
fon fils Conful dans la Po- 
uilîe. 304 

Le fils Conful fait faire com- 
mandement à Ion Pcredcd-f^ 
cendre de cheval en quoi il fut 
loué de fon Père. ibid* 

Falarique eftoit une efpece de 
dard dont fe fèrvoient les Sa- 
Contins. , 14 

Les Fexies Latines font demeu- 
rer les Confolsà Rome pour 
les Sacrifices qu'il faloit faire 

. fur le mûrit Alban. 33^ 

Flaminius Conful fort de Ro- 
me en perfonne privée, pour 
le rcndrrà ion département , 
ce qui fut trouvé mauvais du 
Sénat. - go 

11 n'avoit pas grand re(pect 
pour les Dieux. s? 

R i £* 
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Table 



En voulant monter à cheval, 
il tomba la tefte la première. 

50. 
11 fut tué dans la bataille de 
Traiymenc. 93 

II avoit plus faill)' pai le mé- 
pris des cérémonies & des au- 
fpiccs, que par l'ignorance des 
choies de la guette* 98 

Deux Femmes meurent de joie, 

voiant revenir leurs enfans , 

jqu'on leur avoit dit avoir été 

. tuez à la bataille de Trafyme- 

ne. 96 

La Fefte de Cerés ne fut point ce* 
' lebrée après la bataille de Can- 
nes , parce qu'il n'eftoit pas 
peinais de la célébrer en deuil. 

-57 
Ftttin public. f 7 

G. 

LEs Gaulois auxiliaires des 
Carthaginois font tués 
dans l'Eipagne avec deux 
. grfmds Seigneurs de la Gau- 
le. . 3»r 
Lfs Gaulois alioient armezdans 
le Conleil. 16 
Ils simoient l'or fur toutes 
chofes. . .7 
Ils donnèrent partage à Anni- 
bal , par le Rouffillon. n 
3i s retiennent contre le droit 
des gens les députez de Mo- 
dene qu'ils avoient fait venir 
fous ombre de traiter de la 

paix. m 3* 

Les Gaulois auxiliaires quit- 
tent le paitydesRomains pour 
fuivrele party d'Anrybal. 60 

Les Cenomans furent feuls en- 
tre les Gaulois, qui gardèrent 
leur foi aux Romains. 69 

Les Gaulois qui s'eftoient dc- 



• datez pout Annibal , tour- 
nent contre luy tout le dépit 
& toute la haine qu'ilsaroient 
pour les Romains. «5 

Les Gaulois & les Efpagnolst- 

faux de force & de courage , 
emeurcrent.fermes fans rom- 
pre leurs rangs à la journée de 
Cannes. 346 

T. Gracchus> faifant un fâcrifi- 
cei deux ferpens vinrent ron- 
ger le foye de la yicrime , ce 
qui fut reitité par uois fois. 

Les Aruipices ditent qu'il fe 
doit garder des perfonnes diflî- 
mulées , cju'il appelloir à ion 
conleil , il eft trahi par fon 
hofte, qui le fait tomber dans 
les embufehes des Carthagi- 
nois, où il eft tué. ibùt. &futv % 
Maisiluie auparavant letraî- 

"e. 34Î 

Un Grec & une Grecque,un Gau- 
lois & une Gauloiicfont enter- 
rez tout vifs au marché aux 
boeufs a Rome. jjt 

La mcfme ckoft eft nu Tome pua* 

Un Guide eft battu de verges, 
& mis en croix, peux Terreur 
d'un mot pris pour lautie. 



H 



H. 

Annon dilTuadeîe Sénat 
de Carthnge d'envoyer 
Annibal en Elpagne, 
& ce qu'il dit poux ce fujet. 

7 
Il defapprouve le llese de S*. 

gonte , fie parle en faveur de 

l'alliance qu'Us avoient avec 

les Romains. t$ 

Ce qu'il dit dans le Sénat de 



dcrMatierer. 391 

Caïthage fui ce fujct, ibid. & Harangue des Athbafïàdcurs des 



fùiv 

Hannon Capitaine des Cartha- 
ginois eft défait par Sempro- 
nius, qui Juy taHle en pièces 
plusse deux mille hommes, 
& luy prend 41. Enfeignes. 

Harangue d*Ânnibal à l'on ai- 
mée, qui xedoutoit depafler 
les Alpes. 38 

Harangue du Conful Cornélius 
à l'armée avant que de donner 
bataille à Annibal. so 

Harangucd' Annibal à Ton armée 
pour les encourager au com- 
bat. 53 

Harangue de Mimitius General 
de la cavalerie aux foldats con- 
tre le retardement du Dittarcur 
Fabius. 104 

•Belles paroles du Dictateur au 
General de la cavalerie, pour 
l'obligera ne point combattre 
en fon abfence. 110 

Ce que dit Metiiius Tribun du 
Peuple contre le Di&ateui Fa- 
bius. 12e 

Ce que dit le Conful Panlus au 
Peuple avant que d'aller a fon 
armée. 135 

Harangue de Fabius au mefme 
Conful en piefencc du Peu- 
ple. 1 36 

Harangue de Q^ fanins député 
des pri(bnniers~de la bataille 
de Cannes au Sénat. 16© 

Réponie de T. Mantius, qui 
eft d'avis de nelespoint uchc- 
ter. 163 

Ce que dit le Conful Vanon aux 
Députez de Capouë après la 
bataille de Cannes. 175 

Ce que dit Hannon à Himil- 
con dans le Sénat de Cartha- 
ge , «pris la bataille 4e Can- 



Herpinians 8c des Samnires 
Caudiens à Annibal. 228 

Harangue de Q. Fabius au Peu- 
ple pour l'éleâion des Con- 
duis. 25 1 

Harangue de Sopatre au Peuple 
de Syracufc. 277 

Ce que dit Hcracïée fille d'Hic- 
ron lors qu'on alloit pour la 
tuer. 278 

Harangue d'Apollontde auz Sy- 
racufàins , pour fe maintenir 
en l'alliance du Peuple Ro- 
main. >8i 

Harangue de ce cjue dit Pinatius 
à fes foldats, pour les ani- 
mera défendre la viMcd'En- 
ne & à faire main baffe à tous 

' ceux qui s'oppoferoient à eux. 

29+ &fïtiv, 

Harangùedés Députez des foldats 
reliez de la bataille de Can- 
nes à Marcellus. 321 & fuiv* 
Réponfc du Sénat à leur de- 
mande. 314 

Harangue du Député des Syra- 
culatiis. • 36 2 

Harangue de Martius à l'armée 
d'Efpagne. 37s 

Hcràciée ctt prife parHimileon. 

291 

Mort d'Hieron Roy de Sicile, 
à quifucceda fon petit fils H ie- 
ronimus.- 247 

Ses obfeques furent pluspom- 
pcules par larflitHon de fes 
fujers t]uc par Iclbmdefespa- 
rens. %\% 

Hieronimus affe&e par fes dé- 

. fauts Se par fes vices de rendre 
fon Ayeul plus aimable & de 
le faire plus regretter . Me!. 
Il fe rend odieux au peuple 
par (à fuperbe. 249 

On cont pire contre luy. ibid. 
La confpiiation cft decouver- 
R. 4 te 
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te, & un des conjurez aopH- 
qué à la queftion , accule les 
innocens au lieu des coupables. 

tbid. 
11 fait alliance avecque les Car- 
thaginois. * 250 
Il cit alTafliné par les Conju- 
rez. 251 
Son corps demcurefànsiepul- 
ture fur la place s où .il avoit 
cfté tué. 271 
Et on mit à mort tous ceux 
qui cftoient du fang Royal 



i. 



r 

J 1 



Eux : Les grands Jeu bat 
voues à Jupiter. )f 

eux funèbres célébrez parla 
trois fils de M. Emilius Le- 
pidus en l'honneur de leur pè- 
re pendant trois jours, à cha- 
cun defqucls ils donnèrent un 
combat de quarante quatre 
gladiateurs. xiz 

par une exequution trop pire- jeux lceniqucs , faits pour la 
ripitee dont oa fe repentit. première fois par les Ediles 

279 Curulcs durant quatre joors v 
Hieron Roi de Syracufe , amy •• 30a 

des Romains, offredu bled ôc Jeux Romains célébré s par les E- 



des habits pour l'armée. 63 > 

200 
Gel on fon fils quitte l'allian- 
ce des Romains , & prend le 
Îartydes Carthaginois, après 
a défaitede Cannes. * ai 2 
11 meurt devant qu'exécute* 
. ion dcftèin , & fon père eft 
foupconnédefa mort. ibid. 
Hi r >pocrates & Epkide Cartha- 
ginois, font envoyés en Sicile 
parAnnibal pour détourner le 



dites avec grande magnificence, 
ôc les Jeux Plébéiens auffi , du- 
rant trois jours , & à caufe de 
cesjeuxonfît un fefti a àjupi- 
ter. 317 

Jeux à Apollon aulquels le Fré- 
teur de la ville devoir prefider. 

334 

Le Pe ')le y affiftoit couron- 
né de fleurs, & chacun far- 
foit feftin devant la maifon. 

ibid. 



Roy Hicronimus de l'alliance Les Ediles font célébrer lesjeux 



des Romains. 250, 275 

lis étoient nez à Carthage 
d'une mère Carthaginoife & 
d'un père Sicilien. ibid. 

llstafchent défaite foûlever 
la Sicile contre les Romains. 

ibid. 
Ils font nommez Prêteurs de 
Syracufe en la place d'Andro- 
nodore de de Themifte qu'on 
avoit tués. 280 

Hîppocrates fait des courfes fur 
les Romains & attire la guer- 
re à Syracufe. 28a 



Romains durant trois jours , 

- & les Jeux Plebiens de même. 

ibid. 

llergetes , Peuple de la contrée 
de Terragune. 29 

Scipion prend Athanagie leur 
Ville capitale. 77 

llliturçe eft alfiegée par les Car- 
thaginois , & détendue par 
Cn. Scipion , qui entre dans 
la ville malgré la refiftanec des 
Ennemis. 300 

Le lendemain il fait une lortie 
fur eux , où, il y eut plus de 
12000. tuez, & plusde 6000. 
pris, avec 36. Enieigncs. ibid. 

• Junon; 



des Matières, 

Junon : Les Romains font une 
offrande à junbn de quaran- 
te livres d'oc dans fon tem- 
ple de Lanuvium Ôc les Dames 
de Rome luy confacrerentfut 
l'Aventin une ûatuë de bron- 
ze. 7t, 87 

Jupiter: Offrande à Jupiter d'u- 
ne foudre d'or du poids de 
cinquante livres , Ôc une d'ar- 
gent à Junon & à Minerve. 

ibid. 



in 



M. 



L. 

LÀO tans , Peuple d'Efpagne, 
font défaits paxScipionen 
une embufeade. 77 

Le&ifterne à Cere où les forts 
eftoient diminuez' , & à Ro- 
* me à la Déefie de la jeuncf- 
fe. 79, 87 

Xc&ifterne célébré durant trois 
jours. 99 

Les Lcontins fe détachent de 
l'alliance des Syiacufains 283 
Marcellus leur déclare la guer- 
re, & prend leur viUed'aflàut. 

ilnd, 

Xits: lesraiensdrelfoientàleurs 

Dieux despetits lits dans leurs 

temples. 78 

Un Loup emporte l'etpéc d'un 

foldat , qui eftoit en garde. 

, ikid. 

Ceux de Locres fe lauTent fur- 

prendre , & font contraintsde 

le rendre à Annibal. 243 

* La garnifon Romaine qui y 

fftoit fe fauve à Rbege. ihd. 



M 



Agius eft lefeul dans Ca- 
pouè, qui tient pour 
les Romains. 17 S 
Annibal le fait prendre & me- 
ner à Carthage. _ 1*2 
Le vaiifeau qui le menoit 
fut jette pat la ternpefteà Cy- 
rené en Egypte. 1 %i 
11 eft mené à Çtolcmée , qui 
le met en liberté. ihid. 

Majdrque Se M inorque ditcslfles 
Baléares. 29 

Leurs Ambaftadeurs deman- 
dent la paix à Scipion. ni 

L'Ifle de Malte eft occupée pat 
les Carthaginois. 64 

Livrée au Conful Sempronius 
avec Amilcar ■ Capitaine de la 
gamifon. ibid* 

Mandonius Prince des Uergetes 
fait foûleverfes {ujets, & pille 
le païs des Alliez du Peuple 
Romain, »i<t 

L. Manlius Prêteur s'eftant en- 
gag* dans une embuftade de 
Gaulois» perd quantité des 

. ficus. 33 

Marcellus a le Gouvernement 
de la Sicile après la moit-Hie- 
ronimus. - 271 

11 afliege Syracufc. 2.8,9 

II reprend Pclore, 8c Herbe- 
fe dans la Sicile qui fe rendi- 
rent , & après avoir pris de 
force Megaie, il la fù piller fie 
rafer. 29 r 

Marcius raillie le refte de l'Ar- 
mée d'Efpagne après la mon 
des deux^ Scipions. 373 

Il furprend le camp d'Afdru-, 
bal & en fait un beau carna^ 

ge- 37* 

MaiïïhhTc jeune Prince de dix** 

R S fept 
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feptans, défait Syphax Roi de 
Numidic en bataille langée. 

Ho 
-Il vient au fecours des Cartha- 
ginois en Efpagne. 369 

Jftatclotsr comme on avoitfau- 
te de Matelots le Sénat hr un- 
Arrcft que celui qui aurait cinq 
cens écusde bien fournirait un 
Matelot & le payerait pont 
fix mois: celui qui en aurait 
mille en fournirait trois, & 
les payerait pour un an , qui 
aurait trais mille efèuscncn- 
tretiendroit cinq, fc qui au- 
rait dix mille efeus en fourni- 
rait cent» & chaque Sénateur 
en fournirait huit pendant un 
an. 2>S 

tfediaftutique premier, Magiftiat Le Sénat de Noie (àurc la ville 



fous l'obeïffànce dès Konuijft. 

Naples : fen territoire dtrtzijié 
par Annibal. 160 

Les Neiges cxceflîves canbxt 
de grarrasdebos démens d'cui. 

"S 
La Neige des Alpes atrefte l'ai- 
mée d'Anmbal. 45 > &fiu>. 
La Neige tombée à propos era- 
pdche les machines des Ro- 
mains d > ertre brûlées des feux 
que les Carthaginois y jetto- 
toient continuellement 77 
Nocere aûlegée par Annibal , qui 
la prend, la pille & la brûle. 

Noie retient (à part des ho&h- 
tez d' Annibal. il* 



de Cap ode. z6j 

JMLinutius General de la Cavale- 
^ rie eft défait par Annibal > & 
fècouru par le Di&ateur qu'il 
appelle fon père, en faveur au- 
quel il fe dépouille du corn* 
. mandement que 4e Peuple luy 
avoirbailic. 126 

Les montagnes des Alpes â'op- 
poient au paûage d* Annibal. 

I)s font rouler.de grofles pierres 
lur fon armée , & la.mctwnt 
en defordre ^ 4$ 

Les Habitons dé Muxgànce tra- 
hirent la garnifbn Romaine 



pour les Romains* ibrd. 

Annibal l'attaque , Marcelin; 
la défend: & luy donne jj 
chaflTc avec pêne de deux mil- 
le trois cens hommes. 19s 
Hannon campe auprès , taf> 
che de corrompre quelques Sé- 
nateurs pour livrer la Ville à 
Annibal, cequ'il leur dit pour 
cela , fie ce qu'ils luy répon- 
dirent. .240,2 3 r 
Annibal eft battu devant Noie 
par M arcellus. 2*4 
Noie j {es habitans envoyèrent 
des AmbaÛàdeurs à Annibal. 

160 



fWQU; 
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N. 



pour y faire entrexies Cartha- Nume quelle raonaoye c*étoii. 

isa 

Numerius Décimas Samaite a- 
mené dans l'année des Ro- 
mains huit mille nommas de 
pied , c* deux cens chevaux. 

nf 

Les Numides perdirewl'occafîon 
de défaire l'armée Romaine» 
pour la paûlon qu'ils eurent de 

puùrci lcux camp, 60 

Cirç 



NAples; Annibal tâche de 
la furprendre. 161,197, 
r«f 
J lus de fix vingts nation&dc l'Ë- 
Jfogne ft rangent Ubiejacnt 



des Matières. 

Cinq cens Numides fèignentde 
fc rendre aux Romains à la 
journée de Cannes , Se aiant 
jette leurs armes, ils le fervi- 
«rnt de leurs poignards ; pour 
tuer pat derrière les Romains, 
dont ils firent un grand car- 
nage. . 147 
Les Numides inenoient un 
cheval en main pour relayer 
quand l'autre cftoit las. 210 

tes Numides ne fçavent com- 
battre qu'à cheval & nulle- 
ment à pied. 309 

Xes Numides qui cftoknt en El- 
«agne , abandonnent le party 
àes Carthaginois. . 310 

Et dansla Sicile trois cens fe 
retirent folie point de coin» 
battre 3 «1 



W 



F. 



y^Ffrande: V. Jupiter & 

\^/ Oracle de Delphes con.- 
fulré fur divers prodiges arri- 
vez à Rome. iS« 

Les Oftage&quelcs Efpagnolsa* 
voient donnez a "Annibal, re- 
tardèrent long tons l'alliance 
que le Peuple avoit fait* avec 
les Romains par la crainte 
qu'ils- avoient qu'on puaift 
leui rébellion par le iang & 
par la mort.de leurs, eniaas. 

11$ 
Acedux les délivra pour Te met- 
tac bien avec les Efpagnols. 
y ikid. 



PAulus Conful eft bleffê: 
dans la bataille de Can- 
nes. *4j 
Lentulns Tribun Militaire s» ef- 
force de le confoler &de lcn 
lâuver & ce qu'il luy répon- 
dit. . W 
Il efttuê par les ennemis qui ne 
le connohToiem pas. Md* 
Pennin & Mont Pennin d'où 
procède qu'il eôainfi nomme*. 

La Pefte fait de grands ravage* 
dans les armées des Romains 
fie des Carthaginois devant la 
ville de Syracuio 35*' 

Les Petiliens défendirent con- 
ftamment leur Ville contre les* 

Carthaginois. 2I1 

PhileasTarentin , efpritremuant 
eftant.à Rome débauche le». 
oftages des Tarentins qu'on 
gardoit aflez négligemment , 
de ^enfuir avec Tuy , ce qu'il»' 
firent , mais eftant attrapez , 
ils-furem battus de verges, & 
précipite* de lé roche Tarpe- 
ienne. 3** 

Cette inhumanité futvangee 
par la perte de Tarenre, dans 
laquelle les amis des exécutez 
firent entrer Annibal. ibid.. 
Philippe Roy de Macédoine Je 
réjouît de ce qu' Annibal étoit: 
paiïc en Italie. "tf 

Et luy mande des Arnbafla- 
deuifr poux fc joindre à fon al- 
liance, ibid» 
Ils font prié & meneaà Rome. 

21* 

% înUippe Roidc Macédoine prend 
Orique. **7 

Elle fut reprife deux jours a- 



^ 
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après pât les Romains. 29s 
11 eft fur pris clans fon camp 
par l'aimée Romaine & con- 
traint dé fuir à demy nud, fon 
camp eft pille , plus de trois 
mille hommes tuez ou pris , 
& tout le Butin donné aux 
foldats. 299 

Philomenes fous ombre d'aller 
à la chafïè ail oit routes le* 
nuits conférer avec Annibal 
pour le faire entrer dans Ta- 
rente. 328 

Picene , aujourd*huy la marque 
d'Ancone. 257 

Les Pleyades ou Aftre des Vergi- 
Hes. 45 

Pofthumius defigné Conful eft 
tué dans la Goule, Se fon ar- 
mée raritéeen pièces. 203 

,Pluyc de pierres pendant deux 
jours fur le mont Alban. izf 

M. Pofthumius Pyreenils parti- 
fan des fermes publiques des 
Romains par fon avarice ex- 
trême, penfc exciter, une le- 
dition dans Rome , & com- 
ment* 318 
ïl tut condamne à une aman- 
de de deux mille éeus. ibid. 
Puis interdit du feu., & de 
Peau. 3 ©2 

Prédictions de Marcius vérifiées. 

Les Prêteurs terroient le Sénat 
en l'ablênce des Confuls. 

96 

Prétexte quel habit c'eftoit f 159 

Tous lesPrctcurs de Sy racufe font 
tuez. 2 87 

Prières ordonnées par toute la 
Ville de Rome pour obtenir 
des Dieux que la guerre con- 
tre Annibal euft un heureux 
événement. • 2$* 

Neuf jours de Prières ordonw 
acz pour les pierres qu'on a- 



Tahte 

▼oit veu pleuvoir dans la Mar- 
che d'Ancone. * ff 

Les Prifonniers reftez delà fa- 
taille de Cannes députent 2a 
Sénat dix de leur Corps pra 
leur rançon. ite 

Les triionnrers qu' Annibal a- 
N voît fris à Cannes, &qui a- 
voient promis de le remettre 
* furent ajournez & condam- 
nez , pour avoir avec trop de 
fubtilité interprété leur fer- 
ment d'eftee retournez ious 
ombre d'avoir oublié quelque 
choie.' 2«tf 

Procédions err l'honneur des 
Dieux qui av oient des Autels 

à Rome. 257 

Divers prodiges à Rome. 256 
Prières & Procédons pour les 
purger. 24$, 2 8 5,3*2$ 

Prix propofe par Annibal à fes 
foldats pour les animer à bien 
combattre. 57 

Procédions en Aîgide à l'hon- 
neur dé la: Fortune. 7* 
Et une autre particulièrement 
au Temple d'Hercule. 87 
Divers Prodiges eftonnent les 
Romains. 58, 7*»* 5 » 1 » 
Tuzzol commença d'eftre habité 
pendant la guerre des Cartha- 
ginois en Italie. 21» 



Remarques Politiques. 

Le* Carthaginois entreprirent l* 
féconde guerre Punique en 
haine de ce que les Romains 
vainqueurs les avoient traitez 
avec trop d'orgueil & d'ava- 
rice. $ 

Ce fut une grande faute aux 
Romains de lailter perdre Sa- 
gonte , tandis qu'ils s'amuib- 
îent à delibercrfic à continuer le 

tenu 



des Matières. 



temps dans l'attente de leurs 
AmbaflTadeurs , ce qui leurftit 
fort bien reproché .parles Volf- 
cians. a< 

& qui leur fît perdre tous leurs 
Alliez d'Efpagne 27 

Annibal envoia les Efp*gnols 
en Afrique & Ht venir les A- 
iricains en Efpagne pour fer- 
vir, eftant certain que les uns 
& les aunes fèroient mieux 
leur devoir loin de leurs mai • 
ions & de leurs pais quand ils 
y (broient obligez par des ga- 
ges mutuels. 29 

La prompte arrivée du Con(ul 
Cornélius à Plaifance r'aiïeu- 
ra a (on party les Gaulois qui 
riecherchoient qu'une occafion 
de révolte. 49 

Annibal envoyant faire le de» 

Sait dans les terres des Alliez 
es Romains commanda dé- 
Îargner les Gaulois qu'il vou- 
oit par ce moyen attirer àfon 
parti. 57 

Deux mille hommes de pied 
£c deux cens de cheval s'étant 
rendus à luy il les xeceut fa- 
vorablement & après les avoir 
animez par l'cfperance , ôepar 
les promeilès , il les envoya 
' chacun dans leur Ville pour 
follicitcr leurs Concitoyens à 
la révolte. 6o 

La précipitation 'de Sempronius 
à donner bataille à Annibal lui 
fit négliger, le foin de faire p a- 
rpiftre ion armée , au lieu 
au' Annibal ayant fait manger 
fesgens, les rendit plus propres 
au combat , 5c les Romains de - 
vindrent aurant foibles par la 
faim que par le froid. 69 
Le Dictateur n'eltoit pas eftouté 
dans le Sénat , lors qu'il rcle- 



397 
geoerennemy. xst 

Quand on eut partagé le com- 
mandement entre le Diûateur. 
& le General de la Cavalerie, 
Fabius le lupporta , (cachant 
bien que la capacité & la (cien- 
ce de commander n'avoient pas 
éfté partagées avec le droit de 
commander. 121 

Les Romains firent une gran- 
de fauté à la hâtai lie de Can- 
nes, lors qu'ils receurent les 
cinq cens Numides* qui fei- 
gndienc de le, venir rendre à 
eux & les mirent à la queue 
destrou pes avec ordre de s'y te- 
nir, ce qui fut caufedu grand 
carnage qui s'y fit} car quand 
ils virent qu'ils eftoient aux 
mains ; & que chacun efkoit 
attentif à attaquer ou à le dé- 
fendre, ils prirent des boucliers 
oui eftoient eltendus de part ÔC 
d'autre relpandus parmi les 
morts f fie vinrent attaquer 
les Romains en les chargeant 
à dos , & leur coupans les jar- 
rets. 147 

La bataille de Cannes perdue 
pour les Romains ajoura au 
mefpris des loix & du Sénat 
le mefpris de l'Empire Ro- 
main, qu'on regardoit aupa- 
ravant avec quelque forte de 
refpâ , & le Conlul que les 
Députez de Capouë eftoient 
venus voira Venoufè pour 
le confolerficluy plaindre cet- 
te dngrace, découvrit trop li- 
brement le malheur de la dé- 
faite , ce qui augmenta le mé- 

P lis \ , m 174**75 

Les voluptez defreglées furmon- 

tent ceux que la violence des 

maux n'avoit jamais peu fur- 

monter 14$ 



Toit paides louanges lecouxa- Toute* Us vilkîd'Italicfc tiouTc- 



598 TMt 

rcitt divifees après U bataille parafent, te doflfc Usvoulo 



de Cannes, ie Sénat fâvori- 
dToit les Romains, Ôc le Feu- 
pie Annibal. a4S 
Quand on continua le Con- 
-fulatà Fabius, Iuy-mefme tc- 
noit l'auemblée, la conditi- 
on du tems, la neceffîté de 
aire la guerre $ & le péril de 
la République furent caufe 
qu'on ne demandoit point fi 
cela eftoit de bon exemple , 
& qu'on ncfoupçonnoitpouit 
le Conful d'alpirer à la do- 
mination fottvcraine. 25 s 
Les Cenfeurs fongerentà ré- 
gler les mœurs , & à châtier 
les vices qui eûoicnt nés du- 
rant la guerre , comme de 
mauvaifes humeurs dans les 
Corps incQmmodezpar de lon- 
gues maladies. 265 
Comme il y a beaucoup de 
chefes que les grands Capi- 
taines ne doivent point en- 
treprendre, ils ne'. les doivent 
pas aufli abandonner quand 



îent vangerla mort demeurât 
fans fepulture (in la place où 
il avoit efté tué. 271 

Lors que lesLcontinscwenr 
envoyé demander fècoas à 
ceux de Syracufc , cetnt fe- 
putation leur vint tout à pro- 
pos pour décharger la ville 
des fedicions, & pour en é- 
loigncr les cheftf, Se fut a- 
greable à ceux qui envola- 
ient, & à ceux que l'on en- 
voioit , car les uns avaient 
ce qu'ils fbuhaitoient deiong- 
tems, fçavoiil'occaiian de re- 
muer , & les autres fc réjo- 
ui fl oient que la ville eut été 
purgée de ce qui pou voit Tin- 
fe&er. isr 

Il fut force àPinarius défai- 
re une méchante acHon, ou 
une violence neceflàire poar 
conferver la ville d'Enne, de 
laquelle on le vouloit coa- 
traindre de rendre les clefs. 

296 



ils les ont une, fois entrepri- Q^ Fabius Maximus allant fer 
fes., parce que la réputation vit de Lieutenant à fon fils 



.peut beaucoup pour les bons, 
ou, pour les mauvais luccezfc 
«ju'il eft important de la con- 
ferver. z6S 
Après le meurtre de Hieto- 
nimus Roy de Sicile , ksLe- 
omins crièrent qu'il raloit 
vanger fa mort, mais depuis 
que le nom de liberté , u a- 
greable à tous les efprits, Se 
l'efperance qu'on leur donna 

* de partager enn'eux , lestse- 
fors du Roy j outre le récit 
de fes crimes -&> de fes impa- 
dicitez , ils changèrent de 

' telle forte les volontés qu'ils 
fournirent mefmeque le corps 
*du Roy qu'Us regretoient au- 



Confiil, s'approchant de lu? 
pour le faluer , le Confia 
commanda au Li&eux qui c- 
toit proche dé lay de le faire 
defeendre de cheval , ie peie 
le fit , & embraflant fon âis 
il luy dit , qu'il avoir voulu 
éprouver s'ilTcavoit bien qu'il 
fut Conful* 304 

LesGenerauxd armée ne doi- 
vent pas fe fier de telle forte à 
des foldats étrangers , qu'ils 
ne îoient tous jours dans, leur 
camp, les plus puiuans&Jes 
plus forts par leur* ptoptes 
fiMoes de p« eux - jnctipes* 

361 

Ceux 



CBox de Rhcge garâereiit 
leur foy*u Peuple Ro- 
main, & confeiveient. 
leur liberté, an 

Quinze mille Romains forent 
tuez au combat du lacdeTra- 
iyinene. *4 

•ept mille Romains après la per- 
te de la bataille de Cannes 
le retirèrent dans le petit 
camp , & dix mille dans le 
grand , & deux mille à Can- 
nes. i4S 
Six cens de ceux du petit camp 
le rendirent dans le grand , 
& tousenfembieà Canufium. 

151 

Les autres furent tous pris le 

lendemain. 152. 

Xes Romains feraient d'ouïr les 

AmbafTadeurs d'Annibal ,qui 



des Matières. 399 

Sagonte par la paix des Romains 
avec les Carthaginois confer- 
va fa liberté entre ces deu* 
Empires. - 7 

Annibal cherche l'occaiîonde 
faire la guerre auxSagontins. 

n 
Sagontccft aflîegée par Anni- 
bal. ibid. 
D'oùlont fortislesSagontins. 

Ils font porter dans la grande 
place tout l'or & l'argent du 
public & des particuliers 8c 
le jettent dans un grand feu 
où ils le précipitent eux-mê- 
mes, u 
Sagonte eft reprîfe par les Ro- 
__ mains après avoir demeuré 
cinq ans , au pouvoir des. Car- 
thaginois. 301 
les Romains la rendirent à 
fes anciens habitans qui avo- 
ient peu efchaper de la foreur 
de la guerre. tbstL 



filions de paix après labatail- 
le de Cannes. 1*0 

Rome il plante fon camp à trois 
milles de la ville fur le Teve- 
ron. 25 S 

Rufos General de la Cavale- 
jie altier & violent dans fes 
confetti* & dans fesdeifeins. 

t i«z 



leurvenoiènt offrir despropa- La Sardagne cherche à fe révol- 
ter contre les Romains. 215., 

218,219- 
Les Carthaginois y envovent. 
une flotte fous la cOnauite 
d'Hampficoras. 11* 

Manlius luy donne bataille ,, 
8c defFait toute l'armée der 
Sardiots, & des Carthaginois: 
12000. reflètent for la place» 
3700. forent pris* ôr»7 En- 
joignes. 210 
Afdrubal General, Hannon, 
& Magon grands Seigneursy 
furent' pris , Hbftius fils 
d'Hampficoras y rut tué , de. 
Hampucoras fe ma lui -même. 

ibid. 
La Sarda^nc fut entièrement 
fubjuguée, -- ibid. 

La fefte des Saturnales étoir cé- 
lébrée conime un jour degran- ' 

de 



Sacrifice dan s le Temple de 
Saturne. s 7 

Les Sacrifices furenten mé- 
pris à caufe qu'on s'adonnoit 
aux devinations* 315 

Sacrifices pendant neuf jours 
poux détourner le» prodiges. 

4x4 



400 

de fefte. iy. 

Cn. Scipion eft bleffé à la cuifle 
dans une bataille devant Mun- 
de en Eipagne. joo 

Sdpion défait Annon dans TU li- 
berie. 7* 
Et les Carthaginois prés del'E- 
bxe & leur prend z$ . vaiiîeaûx. 

P. Scipion fauve la Republique 
après la bataille de Cannes 
& retient par fa fage conduite 
ceux qui vouloient fuir de 11- 
ttlie. 154 

Les Scipions gagnent une gran- 
de bataille en Efpagnc contre 
Afdrubal. au 

Et une autre contre le mefme 
ou ils taillèrent plus de 16000. 
hommes en pièces , en pri- 
rent plus de 3 oèo. $9- En fei- 
gnes plus de iooo. chevaux & 
5.Elephans. 23 s 

Cornélius Scipion eft fait Edile 

_ nonobftant l'oppofition des 

Tribuns. ". 316 

P. Scipion eft tué en un Combat 
qtt' il eut contre Indibilis. 370 

Cn. Scipion fon frère 19- jours 
après ôcfept ans après qu'il rut 
entré en Efpagrie. 373 

Cent foixante Ôt, dix fept Séna- 
teurs font mis en la place de 
ceuxquieftoient morts à Can- 
nes & on les prit du nombre de 
ceux qui a voient exercé quel- 
que Magiftraturccurule. 202 

Sibilles: les livres des Sibilles, 
font conlultez fur divers pro- 
diges. 71 

Songe d'Annibal touchant foa 
voiage d'Italie. 30 

Spolette afliegée par Annibal , 
d'où. ilfutrepoulTé avec perte. 

Syphax Roy de* Numides quitte 



Table 

s'allie des Romains* 30I 
Il eft défiait par Maifiniiïè fils 
£c Gala Prince d'une partie 
de la Numidie nommé JfaiÏÏ- 
lie. 3/0 

Syracufe; Hieron en veut te 
une ville libre, fes âllcsjR- 
fiftcnt. 34% 

Elle retombe dans (à première 
fervitude. 217 

Les portes de Syracufe font fer- 1 
mecs aux AmbarTadeuis Ro- 
mains, ag s 
Siège de Syracufe. ' 2S9 
. Eile eft détendue pat Archi- 
mede. ihii. 
L'Infanterie des Sy racu tains efk 
défaite par Marcellus. 292 
Elle eft prife par l'intelligen- 
ce d'un Transfuge lorsqu'on 
celcbroit dans la ville la fefte 
de Diane. . 30s 
Marcellus voyant la ville fi bel* 
le en eut pitié , & la voulut 
fauver , mais l'obftination de 
ceux qui gardoient les portes 
& les m urailles furent caufe de 
fa perte 3 s* 
La Citadelle eft rendue à Max- 
well us, parPhilodeme. 357 
Marcellus fit porter à Rome 
tous les ornemens, toutes les 
ftatuës , & tous les tableaux 
qui eftoient en abondance dans 
Syracufe. 



T.- 

Arentefè donne a Anni- 
bal. ; 25* 

Prife de Tarente par An- 
nibal iur les Romains. 329 
La Citadelle eft ravitaillée de . 
bled malgré les gardes des En- 
nemis. 331 



T 



le paay des Carthaginois , & Les Taïuiniens cn ftrore con- 



. tre Us Infùbxicnfr 49 

Temples dédiez à Venus Eri- 
cyne, &àlaDéefTeMcns, 212 

Tcrapl^à la Concorde. 200 

Temple de* JunonLacinienc cé- 
lèbre , auprès de Ciotone, 

24$ 

Terentius Varron Prêteur, d'où 
il fortoït. i2x 

H obtint toutes les dignitez Tu- 
ne après l'autre , & enfin le 
Confulat. 13 1 

Il eftoit haï du Sénat, & aimé 
du peuple. **'</. 



des Matières. 401 

J>eux Triumvirs erées pour re- 
garder tout ce qu'il y avoir de 
jeunette de condition libre 
dans l'eftenduë de cinquan- 
te mille , & de faire enrôler 
tous ceux qui paroiffoient af- t 
fèz forts pour porter les ar- 
mes. 3 ix 

Les Turdetainsjjui avoient arfi- 
■ré la guerre fur les Sagontins 
font attaquez par les Romains» 

201 
Leur ville futrafee& eux ven- 
dus à l'enchère. *tbid. 



Ce que dit l'un des Tribuns pour L«s Turdetains fervent de pretex- 



l-'éleverau Confulat. tbid. 
Emilius Paulus luy eft donné 
pour Adjoint, plûroft pourê- 
«re l'obftacle de tout ce qu'il 
voudrait entreprendre , que 
pour (on Compagnon. 13 z 
Combat du 4 Tçhn où« les Ro- 
mains furent défaits. 5t 
Celuy de la Trebie leur fut 
plus favorable. 65 
Mais non pas le fécond. 69 
Celuy de Tiafîmcne leur fut 
fatal. 92. 6c fui v. 
Xcs Thuiinois Peuple des Bru- 
tiens rantrentdanslepartydes 
Romains. $i\ 
11 le quitte puis. aptes a caufè 
desoftagesTatentins qu'on a- 
voit fait mourir à Rome. 33* 
%e Tibre inonde parfon débor- 
dement toute la Campagne a- 
▼ec une grande perte de mai- 
fons d'hommes & de bétail. 

351 

Tiûhifon de Fulvius envers Grac- 
chus fbn hofte. 341 

Gracchus le tue avant qu'être 
tué. 343 

Tremblement de terre lois du 



te à Annibal pour afiieger Sa- 
gonte. 11 



V 



Àifleaux; Annibal fait 

tranfporter lesVaiiTeaux 

des* Tarentms fui des 

charettes dans le port. az 

Vairon ramafle les r eft es désar- 
mée. ISS 
On luy va au devant t quoy 
qu'il fuft la caufè du malheur, 
te on le remercie de ce qu'il 
n'avoit pas defèiperé de la Ré- 
publique. 16 7 

Les Venouflns receurent favora- 
blement ceux qui avoient fui 
de la bataille de Cannes , ôc 
leur donnèrent des habits de 
de l'argent. i$* 

Le vent de Vulturne s^étant levé 
contre les Romains à, la ba- 
taille de Cannes, leuroftoit 
la veuë par la pouffîere qu'il 
leur jettoit auvilâge, & leur 
fit perdre la bataUle, ' 14 S 



combat de Trafi mené faittom- Deux Vénales Opimie & Flo- 

ber une grande partie de plu- ronie convaincues d'incefte, 

ficuis villes d'Italie. ? j l'une *&> entcisée toute vTv<? , 

Ira* IV» S * 



4ol Tdbte 

k l'autre ft fait monrit elle- Vœu du Piiniempt 6ot AV. 
roelrne- _ lit Voeu des gtindi |eui IJipita, 

£1 un des Pontifes qui avoir ilw. 

fait le mil i fui battu dever- Vœux dits par le ten-j de 



«5 dans la place pal le grand l'Ordonnance du 

fontift, de telle forte, qu'il ' 
mounil fui le champ. Aid. 



fontift i de telle forte , qu'il Volones: 
t fut lechamp. Aid. 
i Mars n'ayant pas été 
i , on luy attribua le 
ii fixées lie la guette. 
J« 

fin d* qtHUriime Tm*. 
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